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S. M. GEORGES VI 
Nous avions dit , la semaine dernière : cela a'ar- 1 maia qui a dU ce qu'il a dit cwec.: une 1rantle /rattt 

angera. Avouons-le sans ambages, nous ac>ons été chiae. Pour qui aait lire entre lea li1nea, celte cl&clo. 
auvais prophète. Cela ne a'eat pas arrangé. Nous ration BalJunn, cl'une cfmouvante .abricfU et d''!'ne 

ivons en un tempa où l'on a tort de miaer sur le parfaite tenue, montre clairement que tout • al 
on sens le aentiment du dei•oir ou le respect des paaaé clana la con.cience de l' u-roi Edouard VIII. 
ngagem~nts; place aux impulsions élémentaires A-t-il waiment apcfrcf forcer la main au mini.Uree_ 
es masses et aux Jantaiaiea des individus, Juasent- au parlement. eau clorniniona, fi l'Empire d foire 

des roia. 
l.a semaine dernière, au moment où noua Jai

'ons notre journal, un vent d 'optimisme soujjlait 
lternalivement de Londrea et de Cannea. At- Simp
n, décidément racinienne, parlait de a' ej/acer, de 

isparaître; elle aacriJiait noblement .10n amour et 
n ambition aux intérêts de l'Empire, aux dec>oira, 
la 11 gloire )l , comme eût dit Racine, de aon royal 
ant. Celui-ci. cédant aux objurgationa de aon 

uguste mère, aux vœux de aes peuple11, aux con
i/a de aon premier rrüniatre, tout rentrait dans l'or
e. Cod save the King. Britania rule the Wavea. 
Fausses nouc>ellea que tout cela! Bobards oJJiciela 
ministériela~ 

Il parait qu'il y avait, dana la finance, des gena 
courant. Que lea jeux étaient Jaila; que Bérénice 

• n était sllre de son aJJaire; que déjà le$ 
llicitors étaient aux prisea - il y a .beaucoup de 
llicitors dana cette hiatoire d'amour -. C'est pos

ble. Mais, saura·t·on jamais comment .e déroulè
n~ les phases de ce drame psychologico-politique 
i, de loin, avait les grancles lignes noblea d'une 
gédie à l' Antique et qui, de près, apparaît comme 
e hi\!iioire bien moderne et même bien américathû 
On en est réduit aux hypothèses. li e$l tout de 
ême trop aimple de tout expliquer par les mani· 
nces d'une coquette ambitieuse et si jamais 
elque historien est tenté de raconter cette aventure, 
devra d'abord déblayer le terrain de toutea les 
endes et de tous les ragots de cour et de clubs 
· l'encombrent. Le plua sage est, pour le moment, 
a' en tenir à la version miniatérieUe et parlemen

ire de M. Baldwin qui n'a peut-être paa tout dit, 

une reine de fe:scitin1 Wallia WarJielJ, •x M,,.. 
Spencer, ex Mme Simpaon~ 

s·a en /ut ain.i, cette e.péronce /ut bien oite cli.. 
aipcfe. Ce couJ> cl' audace aurait peut-ltre pu prendre 
aapnla dea miclineltea de Lonclre1, de. c:odmeye 
senlimentawc, dea bolcho-bour•eoia du froupe 
MoJCJI. maia il JI avait le 1>arlement, la Haute 
E1lüe, le• paateura weale11en1, lu Oominiona ... 
Le pauore Edouard VIII, même cft4J1cf par la aolltle 
Mme Simpaon, ae aentit bien petit. Son abJicotion 
a l'air tk l'acte cl' un enfant boudeur. « Voua ne 
voulez pa Jaire ce que je veuû Eh bien/ ;e m'en 
vaü, na/ .. • Mai1 l'homme eal un animal bien van. 
ble et bien contradictoire, 
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Peut-être, aprè1 tout, est-il orai qu'il ae aoit 
aenti les épaules trop élroites pour le fardeau 
de cette lourde couronne, ce prince neuraathénique 
et blaaé qui traînait ton ennui de bar en bar, fuyait 
la 1olitude plu1 que tout au monde et recherchait 
la aociété des Américaine1 comme lady Fume., et 
M,, Simp,on parce que ce 10nt de 11 boni copain1 » 
pour qui le plai1ir .. ui a de rimportanoe, - type, •• 
nouvel' du m11lord apleenétique qui promena aon 
ombre cocas:ie et dé1olée dans toute la littérature 

romantique , un pauvre homme dont le grand mal
heur était d'être né pour ê(re roi. Que pouvait-il 
mieux faire que de se refuser à une destinée dont 
il n'était pas digne) 

'I ? ' 
Mai1 ici les conaciences rigides et monarc11lque' 

a'in,urgent : Quand on e'l né roi, on accepte toua 
le, deooir:i du Roi, jusqu'à l'exil, jusqu'à l'échafaud. 

e roi démi:i:iionnanl parce qu'il n• peut épouser .ci 

maître11e, c'est le déaerteur par amour. Lea conseil1 
Cle guerre aont-ils indulgents aux pauores diable• 
Je soldat. qui abandonnent ltJur poste parce qu'il:s 
ne peuvent pas résiater cl l'appel de la femme ai· 
mée;> Edouard V/ll a abandonné 10n poste et peut

tre cl la veille du combat, au moment où le monde 
enlier a lea yeux fixés sur lAngleterre, championne 

l'ordre et de la liberté, au moment où l'idée 
onarchique e:st partout battue en brèche. Est-c• 
u'une femme devrait compter, quand on eM le 1ou
erain du plua grand empire du monde, quand on re· 
ré.5enfe un principe immuable et bienfaiaanO 
Peut-être ne faut-il pas être trop aévère. N' ou-

lions pas que toute la poésie romantique qui fit 
trame da noa rét>e3 de la vingtième année a vécu 

ur le thème : la pa,!lion emporte t.out. Souvenon.5-
ous dea précédent• : toua ce:t llal>sbourg, l'archi
uc Rodolphe, Jean Orth et ces autres qui déser-
rent le trône auquel ila ne cro11aient plu,. Ceux 

qui ont entendu, cl la T. S. F., l'ex-roi Edouard 
lire sa déclaration, comme entrecoupée de aanglou, 
ont été émua de pitié. Ce n'était pm un roi, pa1 
même un ex-roi qui parlait, c' .,ait un pauor• 
homme. 

Il ne pouvait régner aan. la femme qu'il aimait. 
Quoi de plus touchanJ, en uérité? Mai. quelle dr8l• 
de conception du d.i>oir rouai et oonatitutiontwl I 
Que #MM•r tl an principe auquel eem qul '- ,.,.,_ 
sentent ne croient plus'> 

Maïa 1i l'ex-roi Edouard ne croualt plus en soit 
principe, l'Angleterre li croit encore. La déclara
tion de l'ex-roi "ait humoir14 cd pitouablc; cclle J. 
M. Baldwin a la Chambre de• CommurWN fui 
pleine de digniU et ausai d'humanit4. 

Àjoutom que dana toute cetta romaneaqu!! fra,. 

gédie, l'attitude du peuple anglaia - le chœur d• 
Ier tragédie - Jut admirable. On peut sourire, mai• 
le concert de toute une nation dana le aouci de ne 
Pa:s étendre le acandale, de 1auvegarder le principe, 
de ménazer une dignité rouale qui défaille, mérite 
l'hommage du monde entier. Dana une 1emblabl• 
occurrence, lea ragots, lei « hiatoire• » peut-être oé
ridiquea, abondent; le parlement et le peuple an
glaia ont paru lea ignorer et le major Attlee, chef 
ck l' oppoaition travailliste, n'a songé qu' cl •econ
der le gouvernement dans aa tliche de redressement 
national, Nos rancun~ et notre besoin de v'rit' 
n'auraient pas été capables d'un pareil effort, 014• 

riom-nous dire, d'hypocrisie colledioe. Raiaon d• 
plua pour l'admirer. 

' ' ' Et maintenant, Edouard V/ll quitte la «~ne "9 
l'Histoire. Où ira-t--il;> Où retrouvera-t-il la fert'llTllC 
qu'il aime;> Où Jilera·t-il Ica jou,, heureux du plri· 
lo,ophe amoureux) La tragi-comédie eat Jou'•· 
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dieu, Monaieur Daoid Wind1or, ou Monsieur le 
uc de Windsor. Vivez heureux. Farewell. Le roi 
:&t mort. Vioc le roi I 

? ? t 

A Edouard VIII défaillant succède Georges VI. 
uel homme est ce roi? 
Il est marié, celui·là. li n'y a paa de chance qu'il 

euille mettre aur le trône une A mérioaine indési-
able. Il n'a que des filles, mais cela importe peu; 
Angleterre vénère la mémoire de .sea grandea 

reines. Son curriculum vitee eat de tout repos. 
Frère puiné de l'ex-roi Edouard, il est né à San

ringham, le 14 décembre 1895. A oant d'être créé 
uc cl'York, le 3 juin 1920, il portait les titres de 

baron Killarney et de comte d'lnvemess. Il est 

ntre~m1ral de la flotte britannique, oice-amiral 
e l'aviation et colonel en ch e/ clu 11 e hussards et 
e diver11 autres régiments. Il e&t bailli de l'Ordre 

Saint-Jean de Jérusalem et cheoalier de /'Ordre 
e la Jarretière. 
Il épousa, le 26 avril 1923, l.ady Elisabeth Bowes· 

uon, des comte11 de Struthmore et Kinghorne, née 
Londrea, le 4 aollt 1900. De cette union sont née11 
ux füles, la princesse Elisabeth, qui a 10 ans, et 
princesse Margu<!rite-Ro11e, âgée de 6 ans. 

Rappelons qu'au début de la grande guerre, le 
uveau roi était au Collège d'Eton en même temps 
e le roi Léopold Ill; que le nouveau roi a 11uivi le11 
ur11 d'officier de la Marine; qu'en aeptembre 1935, 
enireprit aon premier voyage vera les lnde11 occi
ntales en qualité de midshipman; que pour de11 
'aons de santé. il devait renoncer, au début de la 
erre, au service actif, maïa qu'ü prit part à la 
aille du Jutland et fut détaché vera la fin de 1917, 

la section naoale dea forces aériennes britannique11. 
Aprèa la guerre, le duc cl'York suioit les cour11 
hiatoîre, d'économie nationale et de .science1 poli· 
uea d T rinity Collège de l' Univeraité de Cam
dge. 

C' e3t en juin 1920 que le roi, .son père, lui con· 
a le titre de duc d' York. 
Le couple ducal entreprit plu11ieura ooyages of/i-
1.s, notamment dans les territoires de l'Afrique 

orientale, en Au1trolie, en Nouoelle-Z'1ande et re
préaenta la CoUT a Angleterre aux /êlea de la Cour 
de Roumanie et de la Cour de Yougoalavie. 

Voilà , n'e«·ce paa, la plua banale des biograa 
phiea princièrea} Y a-t-il un homme 10ua tous ce.1 
fitre1 o//iciela} 

Qui aait } Quand il était duc a y orlt, le nouoeau 
roi paaait pour tacitume el timide à cauae d' UM 
'1ocation dif/icile. Il n' auait po• lea monièrea popu
laire. de IOf1 ainé. Mai• maintenant qu'il est le roi, 
il ut, par le /ail mime, doué de foutu les qualitb 
ro11ale1 1Péci/iquement anflai11ea. Dé;à on lui com
po1e IOn per10nnafe, Pour régner, il a pria le nom 
de .on père : Geprge1. Il eera George• VI et Geor
ge• VI continuera Georgea V, c'e•l-à-dire qu'il 
aera le plu1 COlllCÏencieux, le plua conlfitutionnel 
et le plu. imper10nnel de• 10uverai~ . U portera la 
lourde couronne comme il a porté l' ouraon de11 fre· 
nadier1 de la garde aoec courage et dignité. A inal 
en a décidé le rénïe' de la vieille Angleterre. Le roi 
amoureux juaqu' à en perdre le tr8ne et à camp~ 
mettre la IOlidité de l'Empire n'aura été qu'un 
épiaode, dont l'hiatoire britannique parlera le moina 
poaaible. 

~ .......... ·-··te 
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Au Duc de Windsor 

Monseigneur, 
Dea gens, peut-être pas sérieux, ont dit 1 « li n'y a 

qu'un jour plus beau que celui du mariage, c'est 
celui du divOC'cc 11 ou bien : u il n'y a qu'un jour 
plue beau que celui où on achète une automobile, 
c'est celui où on la vend ». On pourrait continutt 
Par exemple : u Il n'y a qu'un jour plus beau que 
celui où on accède au trône, c'est celui où on ab
dique ...... 11. Ces deux pér;pétiea n'étant d'ailleurs 
vé<:uee que par peu de gens. On devine tout de 
même cc que tout cela signifie. Après avoir espéré 
de grandes joies en acquérant d'immenses pouvoirs, 
on 1' aperçoit - cela va du pouvoir sur une épouse 
ou un moteur au pouvoir sur un empire - que tout 
cda est bien encombrant et qu'il vaut mieux s'en 
débarrasser. N'avoir paa du tout de besoins, ou bien 
aen créer même de factices pour avoir la joie de 
les aatisfaire, qu'est-ce qui vaut le mieux~ 

Personne mieux que vous, prince, ne pourra ré
pondre à cette question et votre réponse enrichira 
.ingulièrement la réserve d'expérience. - inutiles 
d'ailleurs pour Ica individus - de l'humanité. Il est 
même fâcheux que r expérience ne soit pas poussée 
à fond. li vous G!Ût fallu passer du trône de Saint· 
Edouard au tonneau de Diogène. Mais quoi, vous 
rêvez d'une v}e à deux. Daru un grenier, avec sa 
petite amie, on est bien à vingt ans. A quarante 
ana et avec une amie de dimensions normales, il faut 
au moins une villa 1ur la côte d'Azur ou le golfe 
de Naples, un tonneau n ·est pas suffisant pour vivre 
à deux. Diogène était seul, il avait réduit ses besoins 
aux besoins les pltJs naturels et dall8 certains cas il 
Ml suffisait à lui-même comme l'lta2ie de Cavour, 
fara da se. 

Ayant donc peut-être rêvé d'un tonneau à deux, 
voua voua retrouverez dans un château ou un palais; 
ayant voulu, après avoir déposé une couronne impé
riale, vous e9quiver avec le chapeau de paille de 
Maurice ChevaHer et l'identité de M. David Wind
eor, voua voua retrouverez tout de même duc, prince, 
muni de passeports impériaux, et pour peu que 
voua mettiez sana y penser le pied sur un sol bri
tannique (il y en a partout), lea aoldata, automati-
51uement, présenteront les armes e~ les canons par-

t:be Scottish t:ea-Room 
Open from 10.30 Sundays from 3.30 
49, avenue Toison d'Or - Porte Loulle - BRUXELLES 
Téléphone: 12.64.34 - <Over c Prince of Wales ») 

tiront tout aculs. 0 gloire inexorable 1 comme dia: 
Racine. 

Mai. voue avez fait ce que voua avez pu. Et c'•at: 
déjà un joli résultat que de n'être plua Maje.lté, 

Votre aventure noua a apprie que cette étiqqctte, 
colle moins au personnage qu'on ne l'avait cru.c 
Vous rencontrerez dans des halls et des couloira: 
d'hôtel des types à qui le gérant ou le sommeliec· 
donnent de la Majesté. lia laissent faire, dan1 toutes 
Ica langues et il paraît bien que cela ne leur elt pal; 
déplaisant. Il est vrai qu'ils ont été démajestifi~. 
malgré eux et cela explique. 

Quoi qu'il en soit, vous n'êtes plus roi. Ça a'est: 
fait commé ça; comme chez le dentiste: à une se•. 
conde précise, vous avez été délesté. soulagé. Ne. 
sentez-vous pas Wl trou, comme à la place d'un• · 
molai.re ~ 

u Si j'étais roi 1 », vieille rengaine, ahanaonnette,, 
opérette, ad usum populi. Vous, vous chantonni~ 
11 Si je n'étais plus roi 1 » Ça y est. vous ne l'êtes 
plus. N'était l'indiscrétion et la certitude d'être r~. 
broué, on voudrait vous suiwe pas à pas. Ah 1 voua, 
en aurez du plaisir désormais ... Voua aqrez la joie 
d'ouvrir vos valises en passant à la douane, de pré-. 
.enter vos pièces d'identité au commissaire, de ré-. 
pondre au questionnaire chinois du contrôleur d~ .. 
contributions, vous poireauterez à des guichets, vou. 
prendrez la file, vous obtempét-erez au verboden 
ministériel (trespassers will be prosecutcd), voua 
prendrez le aen1 qnique, vous obaervttez le sen• 
giratoire, vous passerez par des portrnons et dei 
chicanes, on vous contrôlera dans le train, dan1 
votre coffre, voua déclarerez vos revenu• (è voua la 

'\ 
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ie de l'héroïsme fiscal). vous ne boirez d'akool 
u paya de Vandervelde, vous demanderez les au
risations de résidences, vous observerez cent mille 
is, règlements, arrêtés, auxquels vous ne compren
rez rien, pas plus que les petites gens qui les ont 
' igés, mais qui ont ainsi satisfait leur prurit d'au

ité, votre servante vous collera son tablier à la 
re en réclamant ses gagea, etc., etc., etc. Ce sont 

tous plaisirs sur lesquels nous sommes blasés, 
ais qui peut-être auront du charme pour vous. 
ertes. Cependant, on raconte dea hi:>toriettes sur 
s personnages qui ont voulu descendre 1ur le palier 

ommun l\ladame Louise de France, fille de 
ouis XV s'avisa qn jour d'être carmélite et quitta 
ersailles pour le couvent. On raconte qu'elle s' ac-

ommoda très bien de la règle - pas plua obsé
ante, sans doute. que celle de Versailles - et des 
rières et du régime. La grOflse difficulté fut pour 
Ile de desce'ndre un escalier. Cela lui donnait le 
ertige. C'est que, paraît-il. à Versailles, dès qu'elle 
ntait cette opération apparemment anodine, un 

hevalier d'honneur (sinon deux) ae présentait, 
ur le bras d4quel la princes!le appuyait sa main. 
epuis, nous avons eu Mietinguette et Cécile ... On 

oua soupçonne, vous, d'avoir en votre jeune âge, 
escendu un escalier, à califourchon sur la rampe ... 
Mais il y a tant de difficultés : savez.-vous recom
ander une lettre chargée, obtenir un carnet de pas
ge en <louane pour votre auto, faire les cent mille 
'darations auxquelles nous sommes soumis ~ Cela 
beau - pour vous - être amusant. Encore faut-il 

ppe-endre. 

Un des plus abrutis parmi les rois auxquels voua 
iez s14ccédé, un Georie. supporta très mal les 

'rémonies el formalités dl! couronnement (vous y 
ez coupé). Pendant qu"on lui collait un manteau 

'hermine sur le dos, une lourde couronne sur la 
te, que l'archevêque lui faisait dei papouilles à 
uile sainte un peu partout, qu' on lui fourrait dans 
e main un sceptre et dans l'autre un globe de dix 

los, il ronchonnait teniblement et suait, auait ... 
regagna son palais en cet arroi magnifique, au 

ilieu de r enthousiasme populaire. Mais enfin, chez 
·, il envoya tout au diable, couronne, globt:, scep
' manteau, robe, devant l'assistance éberluée, et 
· n, tout nu, ruisselant, congestionné, il lâcha une 

rdée de Goèldam et de Bloody, ou peut-être de 
a rteufel et de Donnerwetter (car il ne aavait plus 
nglaia) ..• 

E h bien, noua, noua ferions volontiera la même 
ose. avec toua nos insignes de peuple aouverain, 
bu1letin de vote. la carte d'identité, la fe~ille de 
ntributions, etc. Noua n'al.ll"ions pas à nous mettre 
ut nus: •le percepteur s'en oharge. 

Si vous voulez bien, dès aujourd'hui, noter vos 
pressions, elles sCC"ont précieuses, prince. On ea-
e bien qu ·elles traduiront une félicité qu'on vous 

tthaite. 

Oui, on espère. Peut-être un jour, buvant votre 
isky dans un K pub », devant St. James palace, 
ez-vous de tout votre cœur : on est mieux ici 
' en face. 

ll lltlUllllttlUlllUlllfltllllltlltlllll l llllllllllltllllllUllll l lllllllllllflflf l ltlltllllllllll l l l lt• 

Un bock 
avec M. Charles Plisnier, 

qui a frôlé le prix Goncourt 
---·---

L 

LE MECANISME DU CONCOURT 
Le prix Goncourt, on s'en doute, sollicite l'attention d• 

plua d'un candidat tra.nd romancier. ChnQuc nnnée, Jee 
membres de cet aréo~t! volent s'.a.ocumuler sur leur table 
un impitoyable entassement de YO!umœ, wie marée de 
bouquina dont, bien entendu, 11 leur serait humafnEment 
lmpœsible de lire la dlXlè.me partie. 

Mais les héritiers dee deux auper-Gen&de-letLr<'.s qui sé
virent dans le fameux Grenier ne s·en font pns pour s1 
peu. Ds lalsient la prœsc, qui a les yeux d'Argus, opérer 
un premier trlaie, et leur propooer des suggestions. La 
pre&ie elle-même tra,va1lle sur les 'lndlcailons des éditeurs, 
qui ont cholsl dans l<lur écurle le poulain qui leur parait Io 
meilleur. Ce petit battage mené à bonne fin par les chro
niqueurs, &près une série de déjeuners rituels où l'on s'est 
même quelquefo!a as.sez vertement cha.mnlllé, les académi
cien.s &ttriOO.ent endn leur rruneux prix. 

Non pu, en règle générale, nu candidat favori des jolll'
naux: mais le plus souvent à wi concurrent qui semblait., 
en dernières nouvelles, voir pâlir quelque peu ses chanœs .•• 

Chaque Sa medi 

1ès feuiUets hleus 
Publica lion lilléraire 

Toutes l es œ u v r es il succ~s 
T o u s l es g r a n ds éc1·iuains 

CETTE SEMAINE: JACO et LORI 
L'ŒUVRE EXQUISE CE J ACQUH BA INVILLE 

E N VENTE PARTOUT. FR 1.2 5 LE NUMERO 
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Généralement, le jugement des augures est assez mal ac
ellli. Les c supporters • du grand favori rouspètent avec 
tra.ln. Da laissent entendre que les membres de l'Académ.Je 
ncourt sont des aveugles-nés, ou qu'ils ont cédé à de 

tin.es Intrigue&. ou qu'ils ont eu peur de couronner une 
uvre Qui serait vrnbnent aubvemlve <co.r un peu de sub

emon est au programme des Goncourt.. mats point trop 
'en faut>. Le rOOultat de ce n.z.d~nuute d1nd.lgnatton. 

n.s-le tout de sult.e. est généralement excellent : par oe 
yen. pour stimuler la paresse du publ1c. pa.rfo1s un peu 

tif à décal.sser le pr1X d'W1 llvrt' neuf, 11 y a désorma.ls 
ux Gonc-0un : le Goncourt. couronné. l'aut.henttque; et le 
ncourt virtuel. le Goncourtranart.yr, celul-<l\11-auralklO 

voir le Gon.oourt: tous les deux sont servl3 chambrés par 
e publlcJté bien comprise \ 
C'est a1ns1 que récemment M. Guy Mazeline, auteur dea 
loups •. décocha le Goncourt et vendit sans douleur 

n énorme bouquln, en partie llU.~lble, mlUS où .11 y a bien 
u talent, tand.l.S que M. Ferdinand C.éline, Goucourt-man 
é, vendait mieux encore un bouquin, encore plus énorme, 
core plus Illisible. encore plus talentueux. c Le Voyage 

bout de la nuLt •, épopée coprophlle, rhyparographlque 
cata.pultueuse ••. 

Tel est le mécanisme du Goncourt. 

1'4ATIONALISME BIEN ETRANGE 

cette année, la Porte de Namur frémit d'aise. la Taverne 
P~e s'émut et les AmJa de M. Pierre F'\>ntaine. de 
ulpe duquel le candl.dat taisait quelque peu part.Je, s'il· 

èreut d'un ~ neuf. n 6ta.lt fortement question. 
ur le Oonoourt. de c Ma.r18'1• •· le nouveau roman de 

Pllan1er ••• 
C'était la première fols, de mémoire de Belge, que le nom 

de nos oompat.rlotcs était prononcé, ~rleuselnent tout 
molDB, à l'oocasion de ce fameux prix. la nouveUe pa

t d'autant plus ext.raordinalre à ceux Qui n'avalent 
lu c Mariages » que, Jusqu'à ce jour, sans t:tre un 1noon

- M. Plisnier, qul atteint la qunrantaine, ne s'était pas 
re acquis dans nos lettres une place éclatante. Son 

uvre, assez apocalyptique, ee range:Ut sans bésltat1on 
oe qu'U faut blen a.ppcler la littérature düficlle. Il 

ait notamment signé une 80rte de roman. c Figures dé
ites •. qui témoignait d'un talent fort dUit.mgUé. mals 

nt la suoota.'100 était \Tattnent un peu t.rop !lulde ... 
M. Pllsnier aort&t donc brusquement. D tu.sa.!t en chan
le ... 

J e counis volr M. Plisnier .•. 
- La. P.res.se française, me d6clare l'auteur de c Maria.-

ges 1, a été Charmante pour mol. C'est c Gringolre 1, dès Je 
mo1s de juln. qUi m·a découvert, et Maxence m'a oonsac~ 
un feuilleton épatant. Puis I' c Intran ,,, le c Figaro 1, 
c Mariallne • ont marché. Le iJ'OUpe c Sequana •· Descavee,, 
tout de sulte, Pol Neven aussitôt après, ont épousé ma can
didature. Bref. fêta.la en 111 bonne posture pour décrocher 
le Goncourt que j'avais renoncé à prendre rang pour le prix 
Renaudot et pour !'Interallié. de faQOn à COl"reSP<>ndre exao
tement aux cond.ltJ.ona qu'impose la première de ces 
épreuves. 

Souda.in. le brult courut que les statuts de ta Com~ 
s'opposaient à ce qu'un étranger rot couronné ... 

- Rien de tel n'a été prévu par les deux frères ... 
- Absolument rien. Sur l'ln1t.latJ.ve d'André Billy, qui 

da.na le c F1garo • ava.lt pria très nettement parti en ma 
faveur. on procéda à dee recherches dans les a.rch1vea dee 
Goncourt. On ne trouva aucune tncUcation concernant UM 
intention d'exclusive fondée sur des questions de nationa
lités qul, à vra.1 dire. grl\ce au Ciel. préoccupaient tort pe11 
les gens de lettres d'il y a quarante ana ... 

Le 8 décembre, veille de l'attribution du prix, Luclen 
Desvaces publle.lt un article de rond Intitulé « Sous l'œtl d• 
MM. de Goncourt • et soutenait ln parralte recevablllté de 
ma cand.ldature: son témoignage nppnre.lssalt comme d'au
tant plus autorisé que Descaves. patrlnrche de l'Acadéntle. 
ave.lt eu l'ocC8.'ion de d13cuter le probl~me avec J.-K . Hu,.. 
:na.ns. mieux que pen!Onne au mit des Intentions de11 Gon
court. et Huysma.rus lul avait répondu à l'époque: la COI>< 
d.ltlon Imposée est que le livre eolt 6crlt en J.aneue fran
çaise : c'est tout.. 

Mala poursUit M. Pl.lsnler. loreque M. Deacaves. le 8 d.6-
cembre. a rencontré ses ooll~es. u s'est trouvé devan\ 
une position prlst! d'avance, à son Insu. Les Dix avaient 
décidé: Pas d'étrangers! 

- C'est atmlrde. Et c'est complètèment étranger l l'• 
prtt férocement. ~Ist.ement llt~rnlre des Goncourt et de 
leurs contemporains de plume, qui f\lS.'lE'nt tombés en syn· 
cope à l'idée que le mérite artlstlque pQt entrer en contllt 
avec une question d'étaklvU ... 

Pour eux. l'art n'avait poa de patrie: tout au plua de. 
cllmatAI. Du Point de vue fronçais. c'est d'allleuTa la eeUi• 
attitude raisonnable. pulsqu'tl ei1t entendu que Ja France, 
as!le du génie latin. aura toujours deJi métêqucs parml Se9 
écrivains les plus naUonnux ... 

- Dont un certain Jean-Jaoques Rousseau ne tut paa I• 
moindre. non plw qu'une rertalne Germaine Necker, su6-
dolse par l!On mnrlage avec le baron de Sta~!l. 

M. PLISNIER EN PREND SON PARTI 

- D'ailleurs. continue M Pl~nler, cet èchec pour cause 
de non-indlgenat ne me trouble pas beaucoup. Mais Je n• 
pul3 m'empêcher de constater. avec tout le monde, la 
maladresse de certaines réactions chauvines que l'on notA 
en France depuis la guerre. Co.r enfin, la Belgique al.:!6ort>e 
près d'un tiers du marché r pap!CJ lmprlmé 11 ~ la Fra.noe.. 
SI nous opposlorui des .rœtrlctlons douanières. comme il en 
a été question, qui acmlt bien em~té? 

- La France. -.na nuJ doute, aa.ns compter qu'en dépt' 
des Iola. 1tlS barrlèrœ ~!evffs entn Parla et Bruxelles !• 
raient sa.na doute reappe..ralb'e, BOUS tonne ~. le 
contreia.cteur Qul ra1sa1t ve.rdlr les Mlteurs contemporatn.a 
de Balzac e!. de Sue. Ce protccUonntsmc contraste aveo 
l'amabilité QUe la pre,s.w trançal.se vous a témoignée ... 

- Comme U contt'&lte avec la raveur que le publ!c fran
çais consent à mon roman. Et M. PU.<;nlcr poursuit en s•am. 
mant : 

L'INTIMINE 
.;péc1aJement recommandee rtans toute!' les artectlon.s 
zynécoJogiQues : métrites. vaglnlteS, leucorrhée, 
;alpingites, Vlllvovaglnltœ. etc. - Anttsepttque dé
congestif, cicatrisant, résot• ttl. adoucissant. 

Dépôt fénb'al : Otande PhRrmacle Conunerclale, 
.l. place de Brouckère. BnJxelles Ouverte toua tee 
jours de 8 heures du matin à minuit. 
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Cette 1aveur e6t lnslgne. On a vendu 20,000 exemplaires 
de « Mariages » dont 5,000 en Belgique. Une partie de ces 
5.000 exemplaires sont partis avnnt la. dévnluatJon, ce qui 
signifie qu'ici on les a payés 50 francs... CecJ montrerait 
que ce fameux lecteur belge, si rétU à sa propre littérature, 
sait au besoin consentir des exœpt.lons à son irullfférence, 
si c'était en tant qu'auteur belge que J'eusse été lu.Mals mon 
livre, publié par Corréa, a l'estampille française, et S&.DS 
doute que ccrtalns lecteurs belges, sactiant peu~tre par 
la critique que j'étais leur compatriote, m'ont acheté un 
peu par curlœlté nationaliste: mnls 11 est fort probable que 
la plupart ne se sont point du tout souciés que mon roman 
fût d'un Ohlnols, d'un Bulgare ou du bon MonroL;; que je 
suis. S'!ls m'ont lu, c'est parce que l'on parlait de moi 
qu'on en parlait à Parts - à Paris. dont la critique donne 
seule la oonsécmUon ofUcielle ... 

- Moralité: Publiez à Parls ... et tAchez d'avo.lr du ta-

nt ... Et quels sont vos projets, ma111wnum que vous voilà 
èbre, ou pn.'SQue? 

-Ecrire un nouveau roman, qui s'intitulera c Meurtres ». 
qui sera situé dans un milieu intellectuel Un prêtre, 
raté, un médecin, un n.voœt en seront les protagonistes. 
sera un gros llvre, comme « Mariages 11; un gros lh--re 

ait lentement, avec route ln. maturation néoessaire. Et ceci 
'amène à envls.i.ger une résolution héroïque. 
Abandollller le barreau, dont Je vls depuis seize ans, 

t me consacrer uniquement à mon œuvre ... 
Charles PlJsnier prononce cette :phrase avec une ardeur 

de qui m'émeut. Je ftxe ces yeux un peu usés, aux 
upières un peu rougtes, ce visage où je lis cette sorte de 

Ugmate névropntlllque dont se marquent la plupart des 
aces de grands Imaginatifs, ce QUI leur donne un je ne 

quol d'insomnieux et d'J.nquiet.. 
L'UD des Yalnqueura de l'.nnêe llttSaire, Chariea PUmier 

t M'Olr' lea pectoraux IOnorel. la ~ fl'8lcbe et Je 
conquérant. Mala ce lel'llolt compter ane i. JDJtbs et 

cafarda qu1 pèlent MU' la cervelle de toua ceux à qui tut 
olue la al.ngulière miMlon de c.-. 

Et c'est avec un pauvre et vaillant aourlre qu'il pr6c:l&e 
pensée : 

- Quitter le barreau. Bt. cepeod&nt., j'akne mœ m6Uer. 
Me réeerver. pour pouvoJ.r aire: dee lol.a1ra, touai. 

: l8CiDfJl' moln.I. .. 
- Peut-ttre, au total, cacn. tne peut ..• 
- PeuWtre. .,.... • 1*.11111' 1Gl'4MllM ... 

11 MARIACES n 
- Et mal.ntcnnnt parlons de vu1.rc llvre. Je l'al lu et U 

m'a paru beau. amer. un peu ét.rangc marqUé d'un certain 
hermét.lsme, un certain lrré:lllsme dans Io dcss!n des per
sonnages dont vous ne vous débarrasserez sans doute Ja.
mals, et qui par moment fait. rc.ssombler « .Mariages » à un 
Poème en prœe. Dans le Plisnier adolescent dont j'ai par
couru l'œuvre et dont j'ent.revu Jadis le vtsage, il y a.val~ 
un myst1Que sans la foi. Ce mystique-là survit sous l'obser
vateur adulte, QUI a <IWéqué avec minutie de pauwes am
bitions, des refoulements honteux, des appétits charnels tan. 
tôt humbles, tnntOt désespérés, tantOt furieux. J'ai goûté, 
oomme tout le monde, le ptt&Onnage central de ce li\Te, 
oetite Fa.bienne Fratgneux qUI falt un mariage de dépit et 
de raison à la fols, al.de par ambition .son mari à dépouiller 
son père de l'usine dont 11 était le maitre. et peu à peu. hu· 
mlliée, trompée par ce mari à l'unisson duquel ni sa chair, 
ni son esprit n'ont jamais vibré. menncéc dans son mdé· 
pendance et son tntégrlt.é par cet honune peu ll peu détesté, 
en vient à concevoir et à exécuter froidement un projet 
d'empoisonnement QUI m'a rappelé Thérèse Desqueyroux 
de Mauriac. Miw ce n'est pas mon Impression qui importe 
id.. Ce que Je voudrais, c'est votre ex.pllcat!on personnelle, 
votre commentaire de votre propre roman, P11Sn.1er critl· 
que de Pllsn!er? 

- J'ai ér.rlt saru thèse préconçue, PoUr me l!bA..rer de ce 
que je Portais en mol. Les personnages m'impartent plus 
que le m111eu social, Et dans les personnages c'est leur po
tentiel que je veux dégager. J'ai posé un type. Jusqu'oû sera-
t-U capable d'allC'I', dans sa ligne quelque!ols. et le plus 
souvent. croyant. rœter dans sa ligne, jusqu'où lra-t-11 dana 
le vaste champ de l~e oil se clQSS('nt la plupart 
des actions humatnes? Jusqu'ofl va-t-11, m un mot. persé
vérer dans son être, ae Pousser au-delà de lui-même. ma!s 
dans le sens de sa destinée? ... Car Je crois à la Destinée. 
Et ainsi les fictions que je crée sont bâties sur trois plans. 
Un plan roclal, le moins important à mes yeux; un plan 
psycb:>log!que, auquel j'attribue une très grande importance 
de œse. et enfin un plan poétJque: le sentiment. la présence 
de la Fatalité, l'angoisse de la « Motra 11 antique que je veux 
partout p~nte sur les pauvres gestes des hommes. Une 
dame catholique m'a dit : « Votre Fabienne, cércfümle, dam. 
née, criminelle, avec la fol, cc serait une Sainte·Théresc », 
cela m'a frappé, parce que cela m'a p:i.ru vrai ... 

- Certes, U y a du Mauriac en vous. Mals MaUl'iac, qui 
a la fol, en tient pour la liberté humaine. La liberté, c'est 
ce que vous donnez Je moins à vos héros. 

- Je présente dœ altemnttvcs d'acte.'! po&iblœ: pr~ue 
wujours, mes personnnges font e.utre cllœe que oe qu'Jla 
avaient décidé, comme dans la vie. 

Ainsi la douœ Marcelle. la cousine de Fabienne, est con· 
duite à la déchl'ance et à la luxure pa.r le contact de 
Orist.a. l'autze cousine, une :fille sa1ne, mats qui aime 
l'amour et révèle Marcelle à elle-mlilne sans y songer, par 
une espèce de phénomllne de catalyse. 

Quant au crtme temllnn.l du roman, on l'a. beauooup 
discuté. J'ai pœé en principe qu'on pouvait. tuer presque 
lllW8 haine, et en tout cas !l8llJi passion, tuer parce QU'OD 

est aol, et que l'autre, celui qu'on veut détruire, est 1U1. 
Ainsi ai-Je 1mpœé à mon œuvre une fin cruelle ... 
Et très doucement: 
- Il n'est d'œuvres fortes et saines que celles qui ont le 

courage d'étre cruelles. 

' 
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Un anniversaire littéraire 

Il y a quarante ans, 
« Ubu Roi» 

était créé à l'Œuvre 
11 Y a eu, l'autre •end.n'di. quarante ru:i.s que ae donœ, à 

Parls, devant des spectateurs ahuris, lnd.linés ou amusés, 
la premlêre rcpréscntaUon d' c Ubu~Ro1 », d'Alfred Jarry. 
OelA se passait au théâtre de l'Œuvre, di~é par Lugné
Pol!, jouxtant, rue Blanche, le Oas!no de Parla et qui est 
devenu le Théâtre de Paris, sous la direction de Voltera. 
a.près avoir été 1o NoUTcau Théâtre et. le ThéAtre Réja.ne. 
c·est dan.a cette salle lnuntDSe que Luffné-Pol!, 1ntréplde, 
lança nombre de débutants qul ae sont f&.it un nom da.na 
l'art dramatique. O'œt à l'Œuvre not&luncnt, que fut créée 
la prcnûère pièce de a. vau.zype. 

M. Paul Chauveau, qui a consacré à Alfred Jarry une 
ét.ude fort documen~ et en toua point. aym.pe.tb.lque, 
a donné sur la première d'tt Ubu-Rol », dee dét&l.la ptttore. 
ques. n nous souvient, J)<\Ur notre part, que ~ penonna
~ jetal.cnt au pubUc le mot tt merdro •. c comme sl c'était 
qu'on la donna.it pour rien• et que de to\16 J.ea coins de la 
Alle, on leur répondait: c Mange! 1 

? ? ' 
Mals, laissons la parole à M. Patd Chauveau. O'ét&tt le 

Ul:tli>s où tout Paris œ paas!onna.it pendant qu1me jours 
pour une pièce de DUirulS ou de Sardou, où Francisque Sar
cey, moqué par les :fantalslStca du c Ohat Noir 1, d6tena1t 
lo sceptre de la crltlque bourie<>lse.. Le 601r de la première 
d'c Ubu-Rol 1, la &\ile boulllonnntt comme une cuve. On 
4talt prêt à admirer, à &Wler, à crier - et 5Urtout. à rtre. 

Soudain, l& lumière s'éteint, Ica voi.lC 1'opsl8ent, le &ilence 
M tait. La ram,pe ,;'éclaire et l'on vo:t sur ta scène, devant 
le rièeau, une mJsérab!e to.ble de cuisine en bola blanc 
recouverte d'une scrpWlèrc en guise de to.pls. Sur cette 
table att.IPDdent. une carafe pleine d'eau et. un verre. Quel
qu"lln entre, d'une mlnccur incroyable, un corps qu1 flotte 
dans un habit trop grand. IAI. téte, aux longs cheveux tom
bants, cravatée de mou~. ft!.t SérJcusc, un peu contrac
tée. Le visage, éclairé PQr des yeux profonds et beaux, 
déconcerte : trop de blanc, trop de nOir, trop de rouge. 
cra.vaté comme un clown, Jury ayant ouï dire que 1 les 
feux de la rampe donnaient à la face humaine l'apparence 
cadavérique contre quol 11 Importait de remMler • s'est 
maquillé colOIM une fille. Ml\lgré cela, 11 a, c·eist évident, 

un trac fou. Pourt<ult, 1l parle d'une voix basse et cbevro-

tante. Pu 1Dltanta, à pet.tte c<ql8, u boit l'eau qui est • 
aa porWe et, ce qu'U dit, on a du mal à l'entendre : 

Mesdames, Messieurs, 
D ...it superflu, outre le quel.que r1d1cule que l'auteur 

pute de • propre pièce, que je vienne lcl pNo6der de 11"8 
dl mota la 1*.llaUon d'cUbu-Roh, &prêa que de plua 
DOtotz'l9 en Ol1t bien voulu parier dont je remercie, et awe 
eux. toua lee autres : KM. Mendès, BcboU, Lorrain • 
Baulr Il Je ne croya1a que 1e\&r bienveW&DCe a vu le ftlltlle 
d'Ubll tP'OI dl pua de sat1J1ques çmbol• que l'on De l'• 
& pu 80D&:r pour ce IOlr. 

Le ewendeobmflen dOCteur Kl«ês a exce'kmment ccm
pan lel œuw. lee plua rudimentaires auz plua parfaU. 
et les êtrel embryœnalres aux plua complet& en ce qu'aœ 
pnmiera llW!quent toua lei accidenta, protubéranc:ea • 
qualiWa, ce qui leur laille la forme aphérique ou presqQ9 
comme l'ovale et M. Ubu, et aux eeconda, s'ajoutent ta.na 
cle cl6'1ala qui lee font penonne1a qu•u. ont panWemeU 
forme de apbère. 

O'mt pouJq\101 voua eerez libres de voir en M. U'bu m 
mUWpl• allultona que voua voudrez ou un simple fana 
toc:be, la d6rormMJon par un potache d 'un de eea pror.. 
eeun QU1 repr9mtalt pour lui tout Je aroteeQue qu'il 1 eaa 
au lllOlldt. 

O'e.t cet upect que voua donnera au,lourd'hul le ~ta 
de l'Œlme. D a plu à quelquea acteur& de ee faire poul' 
deux aotn lmpenozmela et Jouer enferméa daDa un muo 
que aflD d'etre bien aactement l'homme atérteur • 
l'Ame de9 a:rudil9 markmDett.89 que voua allell wlr. La pltce 
QaDt 6t.6 mo11t4e b&tivtment, Ubu n'a paa eu le œmpa 
d'Molr IOll muque '*1table, d'allleun très 1Dcommode à 
porter et .. oompanes eeront comme lui plutôt d6coNa 
d'Wox:bm'iODI. Ill ~t trie important que DOUa ~ 
lllom. pour Mn tout t. fait mariolmet.tes, une lllUllque d8 
foire et l'orcbestratlon d1atribu6e à des culvrea, 1ongs 9' n..-- mar1W que le tempe a manqué pour mmtr. 
N'c '90UloDa pu trop au 'lbMtre de l'Œuvnt; noua tieDlcml 
surtout t. lncamer tJbu dans la eoupleue du talent de 
Il. <HmJer et c'est aujourd'hui et demain, les deux ae\111 
ara oQ IL Olnlâ7 et l'inte:lp'étaUon de Vllliera de l'llleo 
Adam alllDt laJu6 la liberté de noua Je prêter. Noua aDom 
pmer avec cleus actes QU1 eont aua et deu acta Q\li llOld 
aua AUllll arAoe t. quelques coupures. J'al falt toutee i. 
~ qu1 ODt N ....... aux .cteura <mtme de pl~ 
llleun Pt••PI 1nd'.,.,_blea au eena de la pl6oe> et j'81 
malllMllu pour eux dea ICànea que j'&urala volont.m coq. 
pée9. Oar, 91 martonnettea que noua voulions etre, DOUi 
n'&"90Da pu l\llpmdu chaque penonnqe t. un fB, ce q1li 
eat "'· alllOO abMU'de, du molna pour noua b1en ~ 
Q1M et, par IU1'8, noua n'6tlona paa aara de l'M'IMfl!b!e d9 
nOI foulee alors qu'à OUJcnol, un failaeau de tlls 4lOQDADa 
de t. toute une année. Attendons-noua à volr dea pe11100rt 
me- notable9 comme M. Ubu et Je Tzar forc41 de caraco
lilr • ~ aur d• cbeY&Ux de carton <noua avoaa 
&>a8 la nmt à • pelndre> afin: de ftlDP1lr 1a leêoe. Lia 
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Mangez des Huitres 
L•HUITRE n•est pas seulement une friandise, c'est un aliment complet et 
sain, de digestion remarquablement facile, entièrement assimilable. Sa richesse 
en matières albuminoïdes-wasses-hydrocarbées et minérales est considérable. 
Elle renferme les quatre vitamines : 

La Vitamine A qui assure la croissance; 
. La Vitamine B qui régularise et maintient l'équilibre Cie la nutrition; 

La Vitamine C ou antiscorbutique; 
La Vitamine D qui protège contre le rachitisme; 

L'HUITRE ar.portera à votre organisme des principes nutritifs précieux, élu 
phosphore, de 1 iode, du calcium et du magnésium qui y figurent en pro~n 
si notable, que le premier de ces corps, quand n-est consommé avec 1 huître, 
passe pour exercer sur les époux qui en usent à leurs repaJ, le bienfait d'une 
action sociale remarquable. 
L'HUITRE renferme différents métaux, le zinc, le manganèse, le cuivre et 
le fer. Ce dernier s'y trouve en proportions telles qu'une CODSOmmation de dis 
huîtres au repu de midi devient un excellent remède contre les anémies. 
L'HUITRE est un concentré des vertus toniques de la mer, qui entretiendra 
ou réparera voa forces vitales, votre énergie et votre bonne humeur. 

MANGER DES HUITRES, 
c'est faire une cure marine à domicile. 

L:.'HUITRE cc POINT BLEU ,, , la mieux en chair, la plus juteuse et la 
plus savoureuse, contient au maximum les merveilleuses vertus de l HUITRE. 
Mais pour profiter avec le maximum de succès Cie ces qualités, il faut avant 
tout 1' auurer de la fraîcheur de rHUITRE; en effet, si celle<i est sortie 
é:lepuia plusieurs jours de l'eau de mer, les différents produits qu'elle renferme 
perdent Cie leur activité. Une HUITRE sana eau, à moitié delséchée, a perdu 
non seulement toute sa saveur, mais aussi toute sa vitalité et la plus glande 
partie de aea principes actifs. 
~vant d'acheter ê1es HUITRES, assurez-vous ae leur fraîcheur et exigez éie 
'tOtre f~'il s'approvisionne régulièrement ai pas Îo'!mellement; cela 
lui est très vu les facilités qu'il a en a· adressant aux différentes huitrièra 
Cie la côte belge. 

MANGER DES HUITRES, 
c' eat voua auurer une bonne santé. 

HUITRIERES HALEWYCK & C0 

'Agenb Généraux pour la Belgiq~ 
de la Bluepoinb Company /ne. 

«PHARE-OSTENDE,, 



trois premiers actes du moins et les dernières scènes seront 
Joués intégralement tels qu'ils ont. été écrits. 

Nous avons, d'ailleurs, un décor parfaitement exact car, 
de même qu'U est un procédé facUe pour situer une p:èce 
dans l'éternité, à 53volr de faire, par exemple, tirer en 
l'an mil et tant des coups de revolver, vous verrez des 
portea s'ouvrir sur des pln1ncs de nelgfl, des chemins garnis 
de pendules se fendre afin de sen1r de porte et. des pal
miers verdir au pied des lits pour que. les broutent de 
peUts éléphant4 pel'cllés sur dœ étagères. 

Quant à notre orchestre qUi manque, on n'en regrettera 
que l'intensité et le nombre, divers pianos et tlmb:lles exé
cutant les thèmes d'Ubu derrière les coulisses. • 

En!1n. élevant la voix, car, sans doute la perspective de 
rentrer dans la cou:isse lui donne de l'assurance, 11 ter· 
mine par ce mot qui parut si drôle aux contemporains, 
mals qui peut sembler moins plaisant aujourd'hui; c Quant 
à l'action, elle se passe en Pologne, c'est-à-dire nulle 
part •· Puis s'éclipse. 

Et c'est le spectacle ... 
Paa pour longtemps. Bientôt, ajoute-t-il, les specta

teurs .s'invectivent, se dressent, en viennent aux mal.ns. 
Sarcey Jaillit de son faut.euU, puis qultte La salle. Lemai
tre demande à droite et à gauche : « C'est bien une bla· 
gue ? » Rostand sourit, très amusé. Richepin applaudit 
bruyamment. W!lly taquine les uns et les autres. Mendès 
délire d'enthousiasme, etc., etc. Jules Renard soutient la 
pièce, mais Il écrira peu après dans son c journal » : 

- c Ubu-Rol »? Une pièce d'enfant 1 
Pierre M1lle arrête 80!1 voisin qui sl!flait et lui dit : 
- Manaieur, ne sifflez P68 1 Veuillez applaudir 1 
L'au~ se tourne vers son interpellateur, la mine hos-

tile, maia Mille : 
- C'em mol qui a1!flera1 pendnnt que vous applaudirez! 
Et de s'eecla.ffer. 
... On dl!q)llte encore sur c Ubu·Ro1 1, mals 11 faut dtre la 

vérité. Lorsque l'Œuvre, rue de Clichy cette fois., le reprit 
en 1925, tout le monde s'y ennuya à mourlr. 

La motorisation 
de la cavalerie 

Nos cavaliers vont donc mettre définitivement pied à 
terre. Nos g11idP.s, nos lanciers, nos chasseurs ne cavalca.
deront plus, dans un grand bruit de sabots, de gourmet· 
tes. de sabres. Désormal.s. ils passeront. dans un grand 
bruit de pétarades et. l'odeur de l'essence remplacera celle 
du crottin. Finis les dadasll Vivent les moteurs! 

La dernière revue nous avait donné une Idée de ce que 
sera notre cavalerie motorisée. Nous avions vu le eroupe 
mécanique du 2e Lanciers. ses motocyclettea avec ou sans 
side-car, ses autos blindées à chenille, Se! canons" antichars. 
C'est le :progrès! Nos technlclens, après avoir longuement 
étudié le probl~me, se sont décidés à sacrifier le cheval 
Plus d'escadrons montés. Ndus n'aurons bientôt plus que 

OITilllllllllllllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllOllllllllllllII 

Après le Meeting 
Comme toua les hommes torts et bien nt'~ le Chef est 

e.vant tout altruiste; ses traits de génerosité ne se 
com.ptent plua. <La. presse 1·eXiste.) 

Degrelle, cc héros au sourire si doux, 
Suivi du seul Sindic qu'il aimait entre tous 
Pour son chapeau melon et pour sa haute taille, 
Parcourait pedibus. le soir d'une margaille, 
La salle du meetin~ d'où la foule avait fui. 
Il lui sembla, da11s l'ombre, entendre un faible bruit, 
C'étùit un ouvrier du clan socialiste 
Echoué sous un banc, un bon gcnêveliste.: 
cc j'ai la gueule de bois! ... A boire! 11, disait-il .•• 
Sentant soudain un pleur qui perlait cl son cil, 
Degrelle, ému, tendit à son copain tout proche 
Une gourde de schnik qu'il avait dans sa poche 
Et dit: u Tiens. donne Il boire à ce bon zatekrlll » 
Tout à coup, au moment où Sindic, sans calcul, 
Se penchait, attendri. cette blte féroce ( 1) 
Se suisit d'an brow11ing dont il serrait la crosse 
Et vise au front Degrelle en criant: Potferdoum! J 
(Horresco referens: la balle était doum-doum 1) 
Le coup partit si près qu'il fit un affreux 11 poum 11. 

Et que le bon Sindic fit un bond de i?Oztllc ! ••• 
« Donne-lui tout de mtme d bo;re/ » dit Degrelle. 

(1) C'est le genèvel.1ste <N. d. 1. R.); 
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des huSlards à quatre roues, comme disent les Français. 
Les enseignements des dernières guerres, les leçons des 
expértences menées en France. en An&leterre, en Italie, 
en Belgique, ont condamné, nssure-t~n, le chevru· d'une 
façon catégorique. 

? ? ? 

Nous n'allons paa !alre le procès de la cavalerie, encore 
molna celui de la motorlsaUon, cela nous conduirait beau
coup trop loin. Notons slmplement que lea premières trans
formations qu'on m subir à notre cavalerie furent désa&
treusea. On imagina de placer sous un même commande
ment, dllil8 une m!me unité, dea e5eadrona montés ae dé
plaçant à. une allure moyenne de huit kllomètrea à l'heure, 
et <iea escadrons motorisés faisant du quarante pour les 
c bllndés >, du aoixante pour les motos. 

On ne pouvait mieux faire pour discréditer définitive
ment le cheval et pour exalter le moteur. Aux manœuvres, 
au coure de marches, le colonel commandant un d.e ces 
corps hybrides était touJoura à la recherche d'un des élé
ments de sa colonne. Il eût ef..é plus sage, sans doute, et 
plus logique, de former des régiments exclusivement mon
tés et d'autres uniquement motorisés, ainsi qu'il en est en 
France, en Allemalf?le et dans d'autres pays. Mais ce sont 
là choses d'Etat-Major. Cependant, on reconnait. on pro
clame, que le cheval rend des services qu'on ne peut récla
mer du moteur, qu'il passe partout, que pour les marches 
d'approche nocturnes et la mlse en place de dispositifs de 
défense et d'attaque, il présente l'avantage énorme de ne 
pns s'annoncer à des kllomMres comme le moteur, que 
pour certaines missions de reconnaissance à travers bols, 
dans des terrains escarpés, 11 est seul utilisable, que lors
qu'on expédie d'une même point, en esWette, un motocy
cllste et un cavalier, ce n'est pas toujours celui-cl qui arrive 
le dernier, paur peu que les routes soient encombrées, qu'il 
y ait du broulllo.rd ou que la nuit soit tombée. 

n taut donc. encore et malgré tout, de la cavalerie, et 
nos slx régiments enverront sous peu leur dernler cheval 
au dépôt ou chez l'équnrrlsseur. C'eat à n'Y rien compren
dre, et dea protestations s'l-lèvent, virulentes et 1.Ddignées. 

? ? ? 

C'est oublier qu'en cna de mobilisation nous \·errions 
apparaitre trois magnltlqucs régiment.a montés, composés 
de cavaliers 1uperbement entraines, chevauchant des bêtes 
superbes. Il s'agit de nos légions mobiles de gendarmerie. 
Chacun de nos iiendannes posaêde dans son paquetage 
un unl!orme kakt qui le transformera en guerrier moderne. 
Nos escadrons mobiles reçoivent l'instruction du combat, 
Il.a possèdent le matériel approprlé, fusils mitrailleurs, mi
traillettes. mltra1lleuses, canons d'accompagnement, et Ils 
forment une admirable division de cavalerie. à cheval. 
cell&-là. formée de ga11Jard11 résolus, de cavaliers expéri
mentés. 

Si on a choisi cette solul1011, c'est beaucoup parce qu'on 
a constaté que, malgr6 la t>Onne volonté des hommes et 
la valeur des cadres, en dix ou douze mois de service, 11 
était pratiquement Impossible de lormer des c cavaliers >. 
Nos miliciens tenaient en &elle . .uns plus. En outre, 11 fal
lait leur Inculquer, et à fond . le métier de fantassins, qui 
devient le leur sur la ligne de feu . 

qui, en caa de iruerre conaUtueront une 1Uperbe cavalerie 
d'amère; elle a aea mqnittquea ftclmenta de lpÙlll, eon
stltuéa d'indigènes servant à Jons terme et qui IODt toiJa 
des cavallen-néa. Elle a ~t w ch•'M'ln d'Atrlque 
dont toua les flémenta IOllt de carrtne. A!ml dlaparalt pu. 
t.out la canJerle de mlllce, pour ttie nmp!ade sa- la ea9ao 
ler'le de carrière et. par le moteur. 

Cbea DOUa, OD a 00Dltat6 dam Je. rillmenta appelja à 
devenir ~que tee J«meaaa1c1enam11r11oa belm
coup mieu que Jeun aJDa La moec>? ~- pu? • Da 
a'y eont mla avec l'enthon11..,...e de lem lp. X.. analmm 
.a'adapteront mome a116ment oa me.a. ne .. adapterœt pu 
cm toui. Le cheval. 1tre mant. ....... lnie1Upnt, • ...., 
lequel le ca...uer l'1Doorpore Jueqa'à ne plm faire qg'an ...i 
are, Je cbeval remplac6 PR une YUlla1n m6canlque, ... 
nerf.a, laDI réfleul C'eet l'abomination de la 4*olaU.I 

Lea Jeunea rét.orquent: c Bab : Ceat le Procréai Meme 8D 
motocyclette, noua oomervona l'eaprtt cavalier, DOi tndl
tlona de cran, d'allaDt et de panache 1 >. 

Mals tlDla les concoun btppiqu-. lea mllt&a17, Je8 beUel 
éqtdpea belges QUI raflaient .lea rubane, lea ooupee • lei pdz 
am quatre oolna de l'BUrope et qui revenaient d'~ 
les brU ~ de t.rophMi 1 o. motoeycJet&el, IDlllleun, 
• Ja carapace des c bllndm 1. 

D 1 a aam la QU•UOD del .nlcea d'honneur et d'..ne, 
Verma.noua, aa procbaln T• Dnm, Jonque noua n'auroaa 
plua que dee laDclen et dea _ .ldel motortûa, de DOfrl pa. 
darmee entourer le caro11e royal? L'etret lert.lt d~ 
une eecorte d'honneur D'eat pu une 6ICOl'te de protectkla. 
Paut.-U é9oquer l'eotrie du Rot à Gand, apria Lophem? 

B'B n'y a phJI de oaw.Uen qu'à Ja leadAnnerie ... M'alill 
pourquoi ne pu reaauaclter l'eecadron Marie-Henriette qu'on 
pourrait baptiler l'escadron RelnNstrld? L'icNe a 6t6 
lancée d6Jà Lee cercle1, comme celui de l':Strter, ne pour. 
ralent-tla pu mettre en eelle, un ..mon d'bonneur, deltln6 
uniquement aux e.cortea royalel? n 1 • encore des c&fto 
liera. que dlàble 1 en Be!Plue. oa ne ooaœr.st pae un eou à 
l'Etat et ça eauveralt le preatlae d~ c6r6monJea olfldelJa 

Autre qu.UOU. Bt la mwdQue del IUJdel, qu'llke qu'eDe 
devient là dedana? Va-t-on aUllt la motorlaer? 81 on la 
malntenalt à cbe9al. pour l'adJolndre au eacadl'OD8 d'booo 
neur?-

Edm. B. n eQt fallu deux ans et plus sans doute. On a renonce, 
et pour eau.se, à demander au Parlement un tel effort. Nos 
gendarmes, aoldat5 de carrière, fourniront lea Indispen-
sables escadrons et ce seront de beaux et de fiers esca- SPORTS D'HIVER au Tyrol 
drons. Le 5 avril 1937, 1ls seront peut-être les seuls à dé!l- BBRWALl>-Z Lie ll,Ulll u 
1er encore à cheval. On sait l'allure qu'ils ont, leur science UllPl l m.J JOUn 1.250 fr.b. 

• Joun 880 fr. b. NBlGB UARAM'IU PR ma aboJ). équestre. On connait moins leur cmn et leurs connais- nement ,loam&Uer aa ~-- de la ?Alppl-
sances militaires. le plwi bardl, le PIUI tmsir-mmnt, lll&la aUlll .. 

Lors de la prochaine, les jeunes successeurs des c plotte pJu .ar ce~ du mcmde. 
pakkers > ne seront paa à l'arrière, mals à l'extrême-pointe, SEBFELD Cl,300 mJ 1 IOun ............ 925 fr. b, 
comme beaucoup d'ailleurs de leurs anciens le furent au WSNGEN fSUllle LtOO mJ fi Joan ... 1.06$· b'. b. 
début de l'autre guerre.. Lea « vieux », ceux qui ne font 1 'l'OK10WI fold OOlll"1I 
pas partie de la légion mobile, seront à la prf ·ôté. , DBPARTS: Men:r. 21 cNcembre et Plda te a. amedSa 

C'est exactement ce qu'a fait la France pour supprimer. , Voyagea TRANSCONTJNENT 
l'un après l'autre, ses rt!giments de cavalerie de milice. li. rue St-Luare, Brwœ1la _ T6Wllbœe: l'J.Allll 
Elle a ses gardes mobiles, militaires dès le temps de paix, 1i..---------------------a 
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Prenant a.lors ln troisième phrMc du chapitre, George& 
!ul demanda quc!s étnlent ses prix. 

Cette question, qui Introduisait un élément sordide d~ 
_ cotte cou.vers:iuon toute oo.rd!a.k!, somb1A heurter les sen

timent& de notre automédon... D Ge récria, déo111.rant que 
:-......... ._..... Jamais U n'aoocptenüt l'argent d'aussi nobles étrangers. 

"' I1 nous suggéra l'idée d'un petit souvenir: une épingle à 
cravate ornée d\m dlama.nt, une tabstlère d'or •.. ou quel
que autze baga~ qu'U oonservemlt en mémoire de nous. 

Pour apprendre 
une langue étrangère 
Quelques-un$ de nos lecteurs a'tntéreasent f)articuUère-

t à l'œuvr8 de J4rome-K. Jerome - on a pu le votr 
écemment dans les quutfons et r4J1onses adressées à notre 
ion. Ceu.r..lti connaissent évflkmment l'hfstotre de cette 

de trots Anglais en Allemagne, racontée dans c Three 
en on a Bummd 1. Pour les autres, voici un e.rtrait de 
tte aventure : 

CTrola amis ont déa1dé d 'cller fatre un voyage en Al1e
e. Avant leur départ, Us étudient les c livres de eon
tion > l l'usage des voyageW11.,. un de ces lfvres laits 
iee étrangers en reJour en .Angleterre les frappe et 

décldent d"expérlmenter les oonsel.ls qu'il donne afin 
eavoir si les livres du même genre à l'usage des Anglais 
voyage en Allemagne leur seront de quelque ut1Lté. 

Ils ee rendent à Lollduia '!)Our !a.ire cette expérience.] 
Nous arrivàmcs à Waterloo-Station un peu aprés neut 
ures et décidAmes do mettxe Immédiatement en œuvre 
plan de 0eol.'lrCS : 

Ou.wa.nt le livre au chapitre Lnt.it.ulé « Pour prendre un 
1, DOUfl noua dirtaeàmes vers une voiture et soulevant 

liment not4"e chapeau, nous aouhn.itAmes le bonjour au 
El". 

Cet homme ne voulut pas se laisser surpasser par aucun 
ranger réel ou 81JP'..>ooé... Il appelA un de 6CS amis nom
. Charlas pour tenir ron oou.rsier, sauta do son s!è.ge 
nous gra.tlltla d'un ea.lut mnglstra.1 que n•eQt point désa
é un pal.r d'AngletœTC.. Puis s'adressant à nous, ap. 
mment au nom de la nation. 11 nous souhaita la b:en
e sur le eol e.ng&Is, ajoutant tout son regret que Sa 

&jes~ ne tùt paa en ce moment à Londres pour nous 
·olr. 

Nous ne trouva.mes rien à répondre li tant d"amaqllité; 
oette clrconsta.noe n'avnl.t poa été prevuc dans le 

nuel de conversation. 
L'&ppc!&nt c cocher , (1) ce qui nous valut un sa.lut 

u'à terre, noua lU1 demandâmes s'il aurait l'amabilité 
voulo1r bien nous conduire Jusqu'à Wes1mlnster Bridge 

D mit la main i;ur aon oc-\tr et nous dit que tout !e 
lslr set"a lt l)Our 1u1. 

m En a.nelala : « C08duna.n .» c.e qul ne se dit pas dans 
parel.l eu, le conducteur de 1\acre est dh.lgné sous le 

de c ca.bman >, vWa&trement c eabby li. Le nom de 
coadun.an 1 a~e exclusivement a,ux cochers de 
ituree de maltrea. 

Le pub'llc a.v&it ft.n1 par ae m84'5el' et former autour de 
DOW! un rasaemltement.. 

La pla!santerle toumA!t dl!cldément à l'o.vant4ge dA 
no~re codler : nous rrtmPAmes donc en voiture et notre 
oa.b s'ébranla, poursulvl par dC9 ll()C1o.mat10ll.5 plutôt tto
n1ques. 

Nous :nmes arrêter prês du théâtre ~Y deve.nt un 
petit magsstn de chaussules qui nous parut réunir les 
qualités que nous déalr1ons: 0'6ta1t une do cœ boutiques 
bondées de marcha.tldJMe, qui dœ l'instant où leurs vo!ets 
soo.t enlevés .le mat.ln, la.lssent d~orger leurs trésors tout 
e.utour d"811es: des pt:œ de boites e.n.cœnbraient le trottoir 
jusqu'au rutsi;eau en !600, lil y a.valt dca testons de bott.inE'l> 
appendus à 1-a porte et aux fenêtres, le al.ore ~a.lt 
certainei; de ces v.lgne.s malades par les gre..ppea de bot
tines noires et Jaunœ qui y étalent suspendues. A 2'1.llté
rieur, la maison n'éta.it qu'un fourré de bottines. 

Quand nous entra.mes. le marchand, un ci.seau et un 
marteau à la main, était occupé à ouvrir une caisse nou
vellement a.rrtvéc, vérite.ble cratère d'où s'échappa.lent des 
torrents de marc.ha.nd.lses. 
Georg~ souleva son chapeau et dit : c Bonjour >. 
L'homme ne se retourna. même pas. De prime abord et 

vu de dos, U me produ1slt l'cfiet d'Un personnage désa
gréable. 11 grommela quelque chose qui pou\"a!t rcsœmbler 
à un c bonjour » et continua son tra.vall. 

Georges rt1l)rlt d'une \'olx douce: c Mon amt, M. x ... 
m·a recommandé votre ~ >. 

O'eQt été bien le moins que l'homme :rtpondit: c M. X .. : 
est un très digne gcnt.lerrun, oe &era pour mol un immense 
pJalsir de servir un de sœ amis 1. 

Savez-vous œ qu'11 dit à 111. place? •.• c Connais pes ... 
n'a.t jama1s entendu parler de lui 11. 

C'était déconcert.ant: le livre donnait &U moins trois 
ou quatre méthodes pour acheter des bot.tlnes. Georgt'S 
avait soigneusement cholsl celle qui &vait pour en-tête 
« M. X .. » comme étant ln plus cowtolse... Elle oonsei.
la!t de parler un bon moment avec le rnardla.nd de 1'mn1 
éonunun : M. X .•. puis, quand l'a.mll.lé et la bonne en~nte 
paraissaient sutrlsamm~t lfulbllea sur ce terrain neutre, 
U r.'y a..,.alt plus QU'it te.ire gil.sseD 11.VOO gràoe et :taclllté 
la conversation vers le but lnunédla.t de la visite : nom-

Etabl. AJAX 

MONTE 
ET 

DESCEND 
AméUorez 
votre home 

PAR 

l'Escalier
S u r prise 

AJA X 
Placement gratuit 

partout 
en Belgique. 

38, rae du Lombard 
BRUXELLES 
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Gustave FLAUBERT 
1.'BdlUOD du Centenaire Prilent.ant r. tatel d6ftD1t.Ua 
ooll&ttoDI* pu ReD6 .Deecbarmel r6uDSa en 10 Y01ume1 
<voir d6talU. rehaullêa de 1211 deealnJ. aquarellel ou boJI 
ortirtnaus de BOURDELLE. DUNOYER DB SEGONZAC, 
DOPRESNOY, LAPRADE, LOMBARD, NAODIN, O'OVRB, 
PIOT BT VALLOTON. 

Alfred de MUSSET 
<lLUvnl oomp»tee en 10 •olUIDel t'tOlr ct6tall> du p1UI 
bum&ID. du plua ct6Ucat poèt.e du XIXe 116cle dont Je 
cbarme romantSQue est deUCleuRlllent oomment6 par lt 
d6Ucat talent du recrett6 CBARLl:8 MARTIN. 

Alr:honse DAUDET 
La eeu1e 6dlt1oa oomp~ da srand 6arlfain. ttablle ano 
la ooUaboraUoD pleuM ec ast.eDUTe d'ANDRB DND. 
ancien l8Critalre du Maitre. • t0lumel Wuat.Ne (voir d6-
tan> pu une '*1table pY1ade del melllean artWAI et. 
Olt tempa. 

Pau 1 VERLAINE 
Tout l'œuvre du pauvre pmd L6U&n. vibrant de dOUloQ. 

reuae eenllbtllt6 et del nuances l• plus subtllea de la P«*le. 
admtrableme&û 1Dterpr6t6 par J.e. ar&J'Oll 8l amalble dll 
crand artllte qu'est BBRTBOLD MAJIN, (8 voluma) 
<Voir dMaU.> . 

Guy de MAUPASSANT 
fOlU' Ja pnmlme fola l 'ŒUmt dU lf8Dd OOllteur - lal ~ 
aent6 au public dam l'ordre .kJllqae de criatton pu le plm 

comp6t.ent - crWQUea. René Dumsù1. ciW • r6Sl1l6 1ID 
vrttable tour de force lltt6ralre et em1cb1 oett.e 6d1t10D de 
oombnm tutel ID6IUt.a. - L'Ulultratilon. bOr1 de pair, 
rimll\ i. noma de DONOYBR DB SBOONZAO. YVS8 
ALIX. 80.NPILS. OBAS-LABORDE, PALltB. GERARD 
COCHBT. LABOURBtJR.. LOI'IRON. Pt.ANSON et VERGE. 
SARRAT. <Voir détall des 11 volumee.> 
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ément les bott1nea dont vous dtalr1cz vows rendre acqué-
eur. Art.1cle aollde et. bon mareh~. 
Mais oet être grOŒler et matér101 se SOUC1a1t appe.rem

tort peu de fleUI& do rbétorlque dœt.inées à poét.Uier 
vente e.u dt'!ta.U. Avec un homme pueil, 11 était évident 

ue hl. quest1on pra.t!Que acule lmportaJt... on pou.vait 
'aborder 1&na Pt'éambUle. 
~. abandonnant c M. X... 1, retourna. à la page 

ente et 1 prtt une phraae a.u ba&:Lrd. n faut Mouer 
ue oe cbo1s n'éta.l.t pea heureux: c'6ta.1t un disooura par. 
att.ement tnut.Uc &Wt yeux de n'l.m.porte ,quel cordonnier. 
a.na les cll'coDatancea présentes. menacés et étout!ée que 
oua 6Uona de toua côtés P1\l' des cbe.umires de tout sezire 

et de toute couleur, cette phraae at.telgna.lt le d~ de 
1'1mb6c11llt.6 la Plua absolue, la plna exll.5pémnte. En votd 
la t.eneur: 

c On ma dit QUe voua aviez des bottines à vendre >. 
Pour la prem.1ere fois, l'homme d(:po8a. par te?Te son 

mart.ee.u, aon claoau et noua rep.rda. Puis. lentement, d'Une 
voix bourrue, u dit : 

« Pourquoi aurals-Je des cha.U&SW'es plein ma ma.lson ? 
Pout en :re6p1rer le parfum ? 1. 

O'~it un de ces nomm~-s qw conunencent ca.tmement, 
a'écha.uffent et ae mettent en colère, les lnJuaticea 

nt ils sont victimes les travaillant n.pparemment c<imme 
~vain: 

c Pour qut me prenez.voua donc ? contJn~t-U. Pour un 
ti<>nneur de e11a.ussures ? Pourquoi t.!endraJ.s..Je ce ma

n ? Pour ma aant.6 ? Pa.r hygiène ? Croyez.voua donc 
e j'aime ces chaUS&urea, que je ne put.11 en aacr1fter une 
ule pall'e ? Est-ce pour lea admirer que je les pends aut.our 

mot ? N'1 en a·t-111 paa assez ? QI) voua croyez.voua ? 
na une « ex;poattlon lnterno.tlona.le de chaussure ? • 

ous tmag1nez.vou.s que ces bot.tlnea formenl uoo oollec
n h!s:.ortque? QI) avez.voua done entendu parler d'un 

qU1 tiendrait un magosl.D de Cllaussu.res et qui 
'en veJ:d.ralt paa? Est-cc que voua pensez que J'en tais 

déeorat!on polU' que mon magasin ~ plus Joll ? 
ur QU1 me prenez.vous ? Pour le rot des idiots ? JI. 

J'&V&l! toulou.rs bien soutenu que ces 11vres de couver· 
t.100 ne peuvent recllemc.nt rerv1r de rten. Cc que nous 

dk>rus, c'étatt slmp!ement une phtase correspondsnt 
l'ldlot!sme allemand bien oonnu : c Behalten Sie Ihr 

aar auf JI. 

J'eusse feuilleté le uvre du oommcnoemcnt à la f1n sans 
ouver d'équivalent ... Toutefois, Je veux rendre à Georges 

Justioe <1':I reconnaitre qu'il cho1s1t I!!. me111eure phrase 
'il put découvrir. U dit : 
« Je re\1endral peut-être quand vous aurez c encore» 

'a.utres chaussures à me montrer... Jusque-lâ, adieu 1 >. 
Là-dessus. nous .regagnâmes notre cab. lal<;Sa11t l'homme 
!x>ut sous la voûte de chaussures qui l'encadralent de 

tes 1.>&M.6 et nou.s anathématisant ... Que dJsalt-11 ? ... Je 
voulus pas l'approfondir, maia lee pMSants semblaient 

endre gra.nd intérêt à son d!HOW'll. 

Histoire Congolaise 
Epistolaire et authentique 

Noa /Th'ea notr1 ont leur1 dram111 fntfmu, oomm. 
noua, comme tout le monde. lb ont "~ ~r8 iettru. 
qui •ont mcina banalea. 
V~ troe. de oea ùttre1, auui aut1lenttque1 ~ f"Jfll1'~. 

On peut lu mettre bout 4 bout, PoUr en /aire une histoire.. 
On peut ausn les llre 1iparimcnt - tUe1 1e tuf/Ment • 
eUe8-mlmea. 

Voict la premftrc lettre: 

Monsteur le patron. 
J'ai v1cna voua écrttt cette magni!ftquo lettre pour voua 

souhaite I.e bon Jour. Monsieur le patron Je ne pas des 
nombreuses Nouvelles, pour voua dire. mal& mon Patron 
Je vous dit sllnplement que Vous pouvez me fe.1re autorise 
d'alle au V1l~e pandant 15 jours, dsns la fin de c'est mota. 

Pour allez fa.ire Ma.rlcr. 1'11 vous platt.. mon patron. 
Ayf!!l. ta txmté des m·aocorder. 

Si noua sel'OD.11 d'accord mon patron donnerai mol la 
reponse r.rea uraent. 

Veuillez agréer Mr le patron t·a~ de ma const
dérat1on tréa d!st1ngU6r. 

Votre ete ... 

' ' ' Deuxtéme lettre : 

Monsieur l'Admlrustrateur de la cité Indigène. 
Monsieur, J'ai l'honneur de voua informer<! de ce que la. 

nonuné Ma..sanga Sakala, n'est pas comme les autres femmes 
c'est une c.rapllcde ln premlere clnase. ' 

Comme vous savez vous m~me, que je suis \-enu la marie 
à la votre presanoe. maintenant. en arrivé à Matadi elle 
ne voulait PIUs éeouter ce que je l'ai commandée, en un 
mot. élte oourall à toutes races de personnes même Euro
péents et les noires. 

A cette unJquc raison Je la chas,<;é à l1l.'l maison. p:u-ce 
qu'elle s'absentait de la mnlson. sou\·cnt 2 à 4 jours et 
quelques fois deux &ematnes. Je la i>erte plainte à ta cité 
lndlgéne, Monsieur l'Adm1n1st.rateur de la Clté de Matad.1 
la revcqualt l>OU? définitif à MntndL 

Espérnnt l'<>US Ure so~ peu, Je vous prie de la faire partir 
à son village nMal, a.ftn qu 'elle va faire comme les autres 
fêmru.ea font.. 

.~\·ec mes remerclemcnts o.ntlcli>œ: 
Veulllez agréez Monsieur l'Admln1ortrateur, l'expression 

de mes sanUmcnts les plus respcctul'UX et. dévouéments. 
Votre Sen1teur. 

? ? ? 

Et vola la trofslrlme et dernière lettre - le co11p da 
bambou, héùu, paraft avoir pcu$é par ld : 

Demmancle: 
Drr.que Botn.~ Banana. : _ 

Monsieur en Joie Dlstr1ct Mr Je vous de plaisir à VOWl 
Mon.'<leur p:i.rccque Je voud.ratt Jalla1s en hcaut du CoDgo 
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Yiaite, à wotre conwen1nce. 

pour Je travo.111 Comme Militaire ou soldat ensultte 1 Je 
travaille Ici dans la manne mals Je ne&t voir P86 content 
de mon cœur; te! plua mauvais Jal !honneur seulement le 
travaille <ht soldat 1 Quand JI~ eold&t Je continue encore 
pour entrée dat111 ta classe pour Je prend 1 encore nia.Un 
p.d8qUe Jesula pauvre ean travaiU blen Monsieur Je votr 
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547 
487 
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330 
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232 
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262 
240 
262 
210 
232 
450 
480 

2,600 
2,780 
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360 
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390 
420 
420 
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730 
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280 
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350 
320 
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de 

500 
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105 
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110 
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90 
98 
98 

105 
105 
113 
170 
183 
163 
175 
110 
11 8 

133 
143 

223 
235 
70 
78 
88 
80 
88 
80 
88 
70 
78 

110 
120 

blen triste si. voua voulleoz voua m ta pp'ell mo18 au 
de JMV1er 1937. Je man vals 1 

Alor c'est ftnlr Bon aalutattont Monsieur A mols pe.u 
gtrçon. 

Matelot Draque :eoma t 
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Une ombre 
au cimetière d'lxelles 
Qi.11 se souvient encore, de nœ jours, du général au cheval 

notr ? Et pourtant, à un moment donné. Boulanger eut en 
main !e &<>rt. de la France. ' 
· Pou.~nt, à la dernière To\l.SS!\lnt. 11 y avait sur cette 
tombe, un bouquet de violettes aux couleurs françaises. 

Le.a eouventrs du bOUlaDg1sme, né dans le solcll impérial 
d 'une revue et mon en septembre 1891 dans la btume ro
mantique d'1 cimetière d'Ixcllro, ont depuJa Je fornùdable 
~véœment de la giierre, cessé de diviser le.; Fra.nçais. De 
ce grand mouvement de foule vie!~ par des appétits de pou
ro1.r, il ne reste plus que des rclratna retenU.s par des gra.. 
mophones et le sourenir vague d'une hlstolre d'amour ... 

Pourtant on ne saurait, même à distance, réduire par 
d es boutades l'importance d'un événemen t et le caractère 
d 'un enthousiasme qui aglrenL si :fortement sur les nerfs 
d 'un pays. Ent.re 1886 et 1889, de ln fameuse revue de Long
champ au lcndem.'\ln d'une élcctJon triomphale, le boU· 
langlsme. l'opposition d'un homme neur aux personnages 
déjà vieillis d'un régime, le confllt d'une mus:on et d'une 
constitution a rait. toute l'histoire poUt!que et sociale, Po
pu.Jalre et monrutne, nationale et même internationale de 
la France. 

Un Bruxellois qui touche à la c!nquantalnP., et qu1, petit 
enfant, fit le voyage de Paris à cette époque:. se rappelle, 
avec une aorte de tendresse, ce temP6 où la nation fran
çaise était devenue déllc1euscment puérile, où les camelots 
dlstrtbUllient des Images d'Eplna1 aux grands comme aux 
petits, où les mura se couvraient d'afftches claironnantes, 
ou les rues ~nnalent d'une tttournelle dont lœ foules 
avaient lait une chatl!On de marche. n semblait qu'il y eù~ 
partout de Ja bonne humeur. Un Jovial enthousiasme ba
layait la hlU'gile politique. Les mécontents d'alors croyaient 
a..-olr trouvé le r syndic prépœé à la faillite parlemen
taire '" 

Qu'un homme slmplement appuyé sur un passé net et. 
fort ait eu l'audace de s'af!inner un chef; que oe chef fut 
un soldat décidé, Jeune, chaleureux, parfaitement aimable, 
un peu mystéril?ux; qu 'i l rut en politlq~. dénué de connais
sances et de passion; qu'U ait su trouver, quand ce IUi fut 
utile, des mots généreux rur la misère des humb:es et dies 
répliques d'énc1-glc à des provocations étrrngêres; que le 
géneral «Revanche» pn.rùt en même temps le Français pro.. 
videntlel capable délivrer le pay,s de ses «cinq cen~ rois 
fainPants », ceci et ceh amenaient de la oontir.aice à l'hom
me mes.slanJ.que. 

'1 f<i.1 1t · appeler ces chœea pe.roe qu'ellea IOtlt de l'h.l.s-

to!re et comportent une durable leçon. Inventé par la polt. 
tique, le gfoéral Boulanzcr avait rurgt au moment même 
où, contre la politique, Je acntlment des masses avait besoin 
de dresacr un héros. Et tout l'avnit sero.·l, le héros populaire, 
wut le servait : sa prœt.ancc, ron cheval noir, les propoa 
des soldats dont il ami~ nugmenté le blcn-!tre, ses prom
ptes mesures pout ln déknsc du pays quand on crut que 
la France allnlt 6!.re attaquée. Tout lui devenait. ravorable: 
let. plal.santerles, les attaques, lœ maladresses de ses adver
saires et même celles de sœ amis. et Il n 'était pas jusqu'à 
son nom plébéien et bOn enfant qui no oontrlbult à le ren. 
dre populaire. Ln chanson, qui est tout en France, avait 
talt le reste. Les trlomphatJeUrs ont toujours eu leurs his.. 
trtons. Pour Boulanger, ce rut. Paulus. 

n tmportai~ peu que œ gènérn.l glorifié par dœ reCralna 
eut été nommé par Jules Ferry « un Saint-Amand de ca.fé
concert». Le peuple reprenait avec une rage de joie les cou· 
plet...~ de piètre facture qui, en ex1altnnt un homme, atta. 
quaient un régime. Après le 14 Juillet 1886. toute la France 
avait chanLé «En revcnnnL de la revue». Puis ce furent 
les «Pioupious d'Auvergne», lors de l'ex.Il du général à 
Clermont-Fcmmd, et quand Bou.langer eut jeté son d éfi 
au Parlement, les barytons de carrefour hurlèrent le « Ré-o 
vell de la France», «C'est Boulanger qu'1l nou,, faut 1 •, 

1 Salut a l'œlllet rouge 1 1 » 
Car l'œlllet était devenu boulangiste comme s'étaient 

également donn~s nu bOulanglsme la violette Impériale de 
Paul de Cnssagnnc, le lys de 13 duchesse d 'Uzès, les gerbea 
tricolores de Paul Dérou1Me

1 
la pourpre révolutionnaire 

d'Henri Rochefort et de LOuise Michel 

Les sexagénaires du journalisme nous p.'\rlent encore 
de ce fame-ùX dimanche élCCtornl de Janvier 1889. Tous ont 
convenu que, si après ln proclnmnUon du scrutin - 22-!.",000 
voix à Boulanger, 162,000 voix à Jacquœ - le général avait 
con.5entl à se laisser pousser par la masse en plein déllte, 
il se !ût rendi. btcn facllement à l'Elysée, la garde répu
blicaine et la police en t~re. On a écrit que le triomphant 
élu c n'avait pns osé». Pourquoi ne pas convenir plus sim
plement, et plus Justement sans doute. qu'il n'avait paa 
\'OUiu? 

On a dit encore que Jo général, ce soir-là, refusa de se 
laisser porter à l'Elysôe, ~cc qu'il avait un i·endez-vous ... 
Albl-ric Cahuet reproduisait réccmment uoo oom•ersa.tlon 
qu'il eut a\•cc la veuve du colonel Drlant, le hérœ du Bo'.s 
des Cl\urcs. Mad.rune Drlant, née Jc:anne Boulanger, pro
testa contre la légende de fu.lblc~sc sentimentale qui, en ce 
dimanche d~cls1f de Janvier 1889, aurait brisé Je destin de 
son pere. Elle s'étonnait en outre, avec douleur, que lef> a t
taqua;; contre l'hommo politique n'eussent point épargné le 
soldat qui, dlSflllrclie, « rcstil pur, !nnllnquable ». Boulanger 
souflrlt toujours prorondément d 'avoir été privé d'e son épée 
L'Jmpnrtlalc hlst-Olrt: mllltalre a rendu justice aux efforts 
du ministre qul ne donna pas seul-.:ment des cercles aux 
officiers et des guérites tricolores aux sentinelles, mals qu1 
s'appliqua à Porfectlonner l'armement des troupes et la 
défense des Iroutit-..-es. 

Quarante-cinq an.-; se liOnt écoulés depuis le suicide 
d'Ixelles. Les oompalUa de l'aventure, Ica gtands comme 
lea m..6dlocres. ont presque toos disp:lru. 

Qua.nt à l'omin"e féminine qlli domme tout ce drame, 
il ne saurait être nié qu'elle paralysa maintes fois !'!ni. 
tlatlve du général, ?'édulsit l 'action de son entourage, ei; 
même morte, et parce que marte. décida la fin de cet-:.e 
carrière comme elle trnns!ormn le car net.ère de cette 
légende ... 

MAX ROGER. 

Sports d'Hiver en Suisse, au Rigi 
(1,600 mettCS) 

Départ assuré to"s les samedis, 8 jours Fr. b. 87S.
Départ. 23 DECEMBRE: NOEL ET NOUVEL-AN, 

11 jours : Fr. b. 1,025.-

VOYAr,ES SUIS~ES 47, rue du Pont-Neur, Brux. 
H.., - ' - Téléphone: 17.88.62 -

... www ,., 
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Ce Gillette 

d'une-seule pièce ..• 

Quel 

ristocral 

Cadeau! 

'Vous vous mettez martel en tête 

pour offrir un cadeau à votre mari .•• 

Que lui donner ? Il a tout... sauf 

1b rasoir sensatiionnel I"' Aristocrat ", 

UN COUP O! POUC!- ouvm 

UN COUP Of POUCE- FERMI 

!la dernière création 

Gillette. Offrez-le lui 1 

C'est le cadeau idéal 

parce que I'" Aristocrat" 

est le rasoir parfait, ra• 

pide, simple, précis. 

En venTe partout, aveë 
10 lames Gillette Bleue 
en un superbe écrin nickelé s Frs 12 0 • • 
Autres modèles Gillette à partir de '15 Frs. 

LE GJJjLETTE 

ristocral 
TOUT i>"UNE SEULE Pl~Ce 

COMPTOIR DE RASOIRS ET LAMES S. A. 222 A, RUE ROYALE, BRUXELLES 
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HISOIRE GANTOISE 

Une maison hantée 
Vers 1880, la Belgique l)'nnt prfs conscience d'elle même, 

&es granclea vlllu éprouvèrent te besoin de faire un peu de 
toilette. Fort nécessaire au demeurant, !'Hygiène commen 
çant à prendre figure de science. Bien que le mot ne fut pas 
inventé, on commença à faire de ! 'urbanisme. Bruxelles avait 
donn6 l'exemple ·n "Ofitant la -Senne malodoranru. au .,-and 
regret de. folkloristes d 'aufourd 'hui. 

Gand suivit l'exemple. Les hideux quartiers du Kattenbarg 
(Mont-aux-Chats) et ~ Batavia tombèrent, suivant l:i formule 
classique, sous le pic des démolisseurs. lis étaient situés, ap
proximativement, à l'emplacement actuel de la Faculté des 
Sclenoes de l 'Université, sur le Mont Blandin, le Blandinas· 
berg - une taupinière d'ailleurs 1 - .,il s'élevait, ladls, 
!'Abbaye de Saint-Pierre, encore en partie existante, e~ ta 
Citadelle bitte sous le régime hollnndals, n conformité d en· 
gagementa Internationaux, pris à l'époque, en vue d'une 
résistance • ux entreprises de conquEte française. 

Restalt à " nettoyer ,, le quartier c'u ~as-Escaut, le Neer. 
scheide, où grouillait, au centre de la ville, une nom~reuse 
population ouvrière. En bordure de ce quartirr déshérité, d' 
trouvalt la cc Digue de Brabant n, le Brabantdam. reJolgnant, 
au bord de l 'Esc11ut, la rue de Rra ha nt. A J 'iiJtersection de 
ces deux voles f1 y avait, avant 1883, une petite chute de 
l'Escaut, qui actionnait un moulin ~ eau D'où te nom de 
Pont-Moulin de 11/atermoltnbrug. donné à ce passage. 

Les trava~it d'embellissement - on nC' disait point encore 
d cc urbanisation ,. - lOndamn~rent ce JlOllt à ta démolition. 
Au ôOll1' de cclle·cl on découvrit que le radier était compœ~ 
en bo«Jne partie do larges dalles ayant servi à couvrir des 
tombes, comme on en volt un bon nombre dans les Musées 
d 'archfotogie. Ces dalles av11icnt été enlevées au cours de la 
construction. et traitées comme matériaux de réemploi. 

juuxrani le Pont· \\ ••ulrn se tr'>u .. ~I• une ruelle. la /oden
sfraaljt, (la rue des juifs) ~ ! ·~spcct re11 eni:agean1 L'Escaut 

'roulait ses eaux paresseu~s vers le Pont de !'Evêché en ar· , 
rosant au pa$$8ge let Jardins de 1 Hôtel Provincial et le 1 

Chateau de Géra(d-le-Dlable, ser G11ra1rtdulv1l's Steen. 
Cette vieille construction, dont ! 'histoire est IS!CZ ob<.cure. 
servit, notamment. de Maison d'aliénés. On y entendait te~ 
pauvr~ tou3. enfermés dans des cabanons, pou~'>l!nt des 
burlerr.ents. Dans ta nuit, ce deyalt erre sinL:;tre. A oette 
époqut les aliénés étalent un peu traités en criminels, et il 
fallut l'action du Docteur Guislain, irécnrseur d'! nos ~sy 
chiâtres. pour 1ntroduire un peu d'humanité dans I.e traite· 
ment de cr reux qu'Allah avait touchés » comme drsent les 
Musulmans. 

Le c;uartler avait donc, sur la rive gauche du neuve, tout ce 

qu 'li tallalt pour cr6er une légende. Il en avait une a la 
Maison Hantée, het Hui, ~·aar t' spookt. 

' ' ' On racontait qu'en une certaine maison, oo voyalt de l'au-
tre rive la nuit venue, les fenêtres éclairées et une dame, e.; 
robe :,1~ncbe, se promener, un !lambeau à la main. Mais 
per&onno ne la 'onnaissail. La porto, disaient let commèrea, 
ne s 'eotr 'ouvrait quo le matin, oCI uo laltler apportait Ica 
provisions pour la journée. La maison était close le reste du 
jour. , 

Cette histoire légendaire avait, comme la plupart d entro 
elles, un lood de vérit6. 

Dea récits natemels nous apprirent ce quJ eolt. En cette 
maison habitait sans Joute aux débuts Je la Belgique indépen
dante, une da~e, Madame Mlaulle, veuve d'un magistrat do 
! 'Empire ( ?) , laquelle aurait perdu prématurément, une 
fille éperdument eimée... N" voulant point se séparer de 
la chère défunte, Madame Méaulle aurait fait embaumer sa 
fllle et conservé sa dépouille dans sa maison. Secrètement, 
cela va sans dire. Et ta mère éplorée, dont la raison avalt 
sombré dans le naufrage de sa tendress~ maternelle, vivait 
avec la Morte 1 La nuit venue, la mère 1 promenait l l• 
clarté des flambeaux ... 

Mals un lour la police eut vent de 1 'histoire et envahJt la 
Maison Hantée : La dépouille mortelle fut mise en un clme
~re ... On dit que Madame Méaulle se ~tira eo un hôtel do 
la Ville, et y mourut quelque ann~ plus tard. 

' ? 7 
Ce récit, raconté avec le romanesque du temps de Louls

Phitippe. devait, comme vous le pensez, Intriguer au plus 
haut degré une vive Imagination arrivée à la dix-huitième 
:mnée. Aussi résolûmes-noua d'en avoir le ,cœur net. 

A la suite des travaux eo cours, les rives du fleuve so 
trouvant très déeouvertca, Il était possible d'arriver, par les 
berges, à la Maison Hanrée, dont nous connaissions la situa· 
tion. Cette habitation, de style XVIIIe, comme tant de mr 
gniflques immeubles rie Gand, était quelque peu eo retrait, 
au food d'une folle cour où se trouvaient les dépendances. 
Nous y pénétrAmes par un « mirador " b!ti en surplomb de 
ta rivière. C'était très de mode à cette époque, et Il su~lste 
encore quelques exempt:ilres de cet kiosques. 

Les carreaux étaient cassés, les chAssis ême en ruines : 
rien de plus facile que de pénétrer dans ! 'Immeuble sans pro
céder à quelque effraction. li était vide, évidemment, et sem
blalt abandonné depuis beau temps. Arrivé aux étages nous 
vîmes, dans la chambre prlnclp3le, un ~ssemblage de pièces 
de bois, carcasse semblnft.ft de quelque 11 alcôve », comme 
il en existait ..i aucoup dis, mals paraissant bien étroite, et 
disposée, pour une couche bien réduite. Quelques lambeaux 
d'étoffe, de couleur lndéllnl!!Sibte, pendaient encore à des 
clous rouillés. De fait, un catafalque pouvait fort bien avoir 
été placé là.. . 

Conscient de notre Intrusion, et ne nous sentant pas fort 
A l'aise en ce dornlcll: d'autru1, nous ne prolongeâmes pomt 
notre sélour •. 

On n'y per;sa bientôt plus. La Maison Hantée disparut, 
pour être remplacée par un magasin placé derrière la statue 
de Liévin Bauwenp Le quartier fut embelli, du moins suivant 
les oo!lœptions du temps 1 Les a ma leurs d'art réussirent tou
tefois à sauver Il rive de l'Escaut qui baigne le pied du chi
teau de Gérard.te-Diable. Les méfaits d'une urbanisation trop 
complète <;'arntèreot là. 

De fa Malson Hantée .: ne reste que la Ugende ... 
Aridr~ '1 AN ISEGHEM 

ou 
CRANDE LIQUEUR 

PERE BLANC 
la plut vlatlla du Cirand-Duch6 de 
Lux1mbour1. - 04posla an 1892 

EN VENTE PARTOUT 

Aient (ij"'r•l 1 c. Anour • NAMUi.. 



'702 POURQUOI PAS ? • 

VAN SCHELLE SPORTS VOUS CONSEl'l.LE ... 
Il importe qu'un équipement de Ski son de qualité, étant donné son usage. Les chaussures de ski, les attaches de ski, 

sont des arnclcs dont 1·imperméabili1é d'une part, la solidit~ et le pratique d'autre part, oot une importance capitale poUJ 
le skieur, Retenez bien cc qui précède:, et vous $Crcz enti • .:iusiasmé en parcourant les pistes ne1gcuscsll S1 vous ne mettez 
pas en prauque les principes ci-dessus. vous serez d4us sans aucun doute. Avant de panir aux sports d'hi1c:r, vous avez 
tout intérêt à suine le cours préparatoire de ski, enseigné par notre professeur dip16mé à l 'F.cole de ski VAN SCHELLE, 
n, rue de la C:lacière, llruxellcs. Les débutants épargneront ainsi un temps pr~ieux sur leur séjour; en ne: devant pat 
être tni116 sur place:, ils pourront, dès leur arrivée:, participer aux excunions organhéea. 
J..esons $Uf rendez-voua, Téléphone: 37.37.42. VAN SCHELLE SPORTS 
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La folié du général Tempête 
Junot, le fameux général, le ro.vorl de Napoléon, mourut 

fou, comme Ohacun sait. n eut une carrière épique, magru. 
:tique et finalement lamentable. De sergent devenu général, 
.. vie tut une manière de tcmpètè inoC'&nnte, de coups de 
tete et de coups d'héroisme, dont voici un résumé rapide, 
d'après le récent llvre de M. Robert Chantemesse: Le ro
man tnconnu de la duohe&e d"AbranU!s (chez Plon>: 

Junot entre au début de la Révolution dans le fameux 
b&taUJon des volontaires de la Côte.<l'Or, qui donna tant 
de ~ux et d'Oftlclers supérieurs à l'Empl're, Après la 
reddition de Longwy, le bataillon est dirigé sur Toulon qu 11 
a'agit de reprendre aux Anglais. Junot est sergent, et on le 
COllllAlt au bata1llon &Ous le surnom caractéristique de c La 
Temc>ete •. A Toulon. un jeune lieutenant d'art1Uer\e le 
oomm&nde un Jour pour aller établir une survcillance sur 
Ul1 point donné de ln oot.e. 

- A ~ ordrœ, citoyen Ueutcn.nntl 
- Mala tu quitteras ton unifonne. Tu Iras là-bas en clvtl 
'- 'l'«npête éclate: 
- Je ne auls pn:; un espion. J'irai en unl!orme, ou je 

n'tn.1 J>a&. 
- Tu te feras tuer! 
- Je SUia 1cl pour ça. 
Et il part en chanta.nt la mnrohe de « Sambre-et-Meuse ». 
- J'aurai l'œll .sur cc garçon, murmure le lleutenant d'ar-

tillerie, Bono.partie. 
Vingt Jours Plus tard, le même Ueutmant, se retrouvant 

devant la méme batW!rle, demande quelqu'un qui ait une 
belle él.:.rlture pour dlc~r un ordre. Junot 50rt des rangs. 

- Tu n'es donc pas mort? F.crts. 
la note est à peine dictée qu'un obus anglais éclate de

vant les deux hommes, les couvre de Poussière sans les bles
aer. Junot secoue la Cculllc de papier: 

- Noua n·avlona pas de sable pour séCher l'encre, Grand 
mere1, messleura les Anglais t 

Le. fortune ctu .sergent « La Tempête ,, est faite. n rest.era 
toute ~a v1e le chouChou de !'Empereur. 

Junot est. de toutes les belles Journées de la campagne 
d'Italie. Arcole, Lodi, Oestlgllonc, Lonato ,etc ... C'est à IA-
nato qu•n reçoit la terrible blessure qut lut Interdit désor
mala de ae servir d'un J)'>...Igne, Le crâne fendu laJsse sentir 
lee battements du sang circulant à trtvers le œrveau, et ex
pœe le Jeune otflclcr - n est dm-enu en peu d'années colo. 
nel et aide de œmp de Bonapart-e - à de terribles némor
?agtœ. 

L'Emptre, 
Junot est général, gouverneur mllltalrc de Paris, riche, 

et toujours beau. L'Empereur le marie avec Laure Pennon, 
la fameuse et splrltuolle duchesse d'Abrantès. Napoléon a 
un goQt trè6 vif pour le Jeune ménage: Il aime la bravoure 
furleu.e de Junot, l'esprit endia.blé et caustique de Laurette. 
n lea comble de faveurs, de dotations, d'honneurs. C'est le 
point culmina.nt de la can1ère de « La. Tctl'pête ». 

Le drame ne va J>11.5 to.re:er à 6clater. 

_,IV,,.._lll<"T• ( 

LI atAPEAU CHIC J . 
LBŒAPBAU œ QUAI.hi f: 

• ., •• 1'f 

19 août 1812. Devant la Grande .Arm6e, les R1-~ 
en .retralte précipitamment daQI an cul..-..C fenn6 PR 
le Dnlèper. D Sllllt1ralt. de quelques dlfll&onl d1Dlant.erle 
Pour les anéantir oompl6tement. Junœ s l dMa beurte 
de marche avec ai corpe d'anme: Lia WMll"aJtena Mu
rat qut commande la pounutte le fait ps.tNldr PM' -... 
fette. Junot reiuee de mutiler. n n '• :PM d'oNr9. 

- Imbécile! lut ait. Murat. tu pea'dl 1al b&tOn de ~ 
chai. 

Napoléon, quand 11 lllPftDd Oii cYtaUa, entre cl9Da ,.. 
colère violente, ma!a lll'd&D' l Junot une 1Ddt*'8aoot -
autre exemple, 1l lui ~ IOD ClOn!mandtment, 11 IWOUll'& 
Plus tBl'd à Saint.e-861*1e: 

- Junot était fou depu.1a la b&tame de v.-ittno.. 
Oui, Junot était fou. D ne faUdra que quelq1lel llliOll peur _ 

que sa folle éclaWI a.uz Jeux de tom. D nntil'e de R~ 
ombre de lui-même, n a quarante ana et ne peut plaa JDGDo. 
ter à cheval. 11 ne marche qu'avec une canne. IOlllDOle toate 
la journée, pleure Pour rien oomme QD ...... cepen. 
da.nt, le 20 fkrier 181J, 11 Mt DCIDUM l'OUftl'llelll' .-..i 
des provinœs lll]11ennea. D arrw. l T!:llMe lt JI mà Sa 
démence devtent de Jour en jour plus dan&'enule. D -.. 
prtsonne les gen.s à k>l1 et à traMl'I, les fait ~ de ooaa-, 
Il mobfllse deux b&taWona de Oro&t.ea, ~ ICllmll' le tocm 
et battre la génm.te pour ext.amtner... UD ~'plll ~ 
le chant l'empêc.be de dOnnir. n lmellte - ~ 
gigantesque ol'I sont mtNs tioua Jea. .. moabla d"!lllrte qa'!l 
parle de faire malMC1'el' ,tuequ•aa dernier. A un dlDlr Olllo
elel, U fait circuler, comme liqueur, des fJ9oans 4...._.1111-
f\lrique. n propoee aux amtram UlllQ qui CllClllllâ -... 
Venise de venir a'entendJ'e rrec IU!, J1lbOt, et d~ la 
:pal.x à leurs ma1tzea, l'empenur d• Prançata 9' le l'Cll 4'.Aa
glet.erre. Et. pour ftnlr, c'eet la bOallfonnerSe la p\aa atra
vagante qu'on pWlle rtver. n donne l. 'flDe de ..... 
un grand bal ol'I ee prellle!lt ane foule 1lnrneMe et toutll 
les notabll!U!s de la Nlfon. Oomme dlX ...._ IC!l!IM!Dt. • 
huissier annonce: 

- Monse1gncur Je duc d'Abran*, IO\mll'DIUI' ~I 
Et l'on volt apparaJt?e Junot IJ'M'e comme 11D pontW9. 

ganté de blo.nc. trla6 au petit fer, del elC&lPm ftlr!da aux 
pieds, au cou sea ordna en diamanta, ..a ..._ .,.. uD 
bras. son lmmenae cbapea.u à Plume. IOUI i·-. à part 
cela nu. nu comme un ver, 

Le 11 Juillet 1818, 11 NDt.r&lt en Jl'ranoe, .,.. la OCllldUUll 
de deux otttclers énerliquet_ Lt 29, D moural' à llonfilllr4I. 
en Bourgogne, dans 1& Qallon llMllle. 

Napoleon l'aimait toUjoul'a et le pJeara. 

REPUTATION 
lmpermabJ• 

Gabardlw, Lodens 
Vêtement. de eu1r 

c • .,,. ., ... ,. 
Prü.., CWll»Wti 

AU ROI DU CAOUTCHOUC 
Waterloo - 141, ra. 11aat.e. - 11. ... ü ftladre 

59 SOCOlJR8ALE SN BBLCJIQU& 1 
A BRUXELLl:B: lœ. boal. Ad. 11u. - J11, â. Cii 

} 0 % de n:a:. :C,. l'llldll J 0 % 
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LA COURONNE 
pa.r MAORIOB-OB. RENARD. 

Da !Mpuflabla 1 Conteun d• V~ ,,, 2e "1W. 
fr'"7&U. c1&e1 Hachette flCU' r Au<>ciatlon au EC7'tllaml 
~batt4nt1 /Ta.nçafa: 

A°'U111"61 dl i·~111e du bourl. qu'Un pettt cimetière ceintu· 
ralt d'lfa, Lepe.ulm1er vendait dee cotonnades, de la coofee. 
Uon et auad dea couronnes tunéralrea en perles oolrea ou 
• cellulold. Juate en face, Pléplu déblt&lt ttu drap, dea Ua
IUI et del ooetume1 tout fait& 

t>ma Je tin food d• campBlllea, la coocurreDCe commer-
- --. Cll11 ne a•exerce plua à la vllle qu. eoua une forme 

Wnipe, revet bien vite un caractèn d'lntmit1é violent.e. n 
D'J avait P91J trola mola que t.epai11m1er aw.lt auccédé à &OD 
pin, QUMd P16plu eut l'audace d'ouvrir, de l'autre cOtë de 
I& rome, une ma1lon rlvale. si la perre commença. 

D'yarcl. ce turent dea potnta adroitement lanCéeB l*' 
Lepaulm• contre le nouveau venu, qW œalt vendre à llOD 

Des et à • but>e, comme lU1, du drCJCUet. dm blaudee tout.el 
DIUftS, oomme verme.. ou dea pantalona de veJoun brun 
D'oQ yeaait.-i]. ce prHà? On bona1D qUl avait de la came
lote à 41Douler, ana doQte, et QUI preaalt lea PD1 de Salnt. 
8*D7 pour dea bnbécilee 1 On aaoullud qW manceatt tout 
lllD p1D au cat6 1 Pula Lep•nlmler oonnut 118 premlllr9 
_... • vopnt lee pua de SalDtrlUID,J. 116dutt.e par l'fi. 
watt. de la DOUTelMlW. tain et. emplettes cbes aoa rival. D 
• cWrste& plua Je Jour oa Nplu. en mamm de plalllant.e. 
ne. flt pSndre llUI' eon en811lirne, à cauire du cimetière qut 
lu1 faialt ~ l'lnlaz1pUoa aut.vante, d'Ulle cnaelle am. 
'bllUI~ : · 1 OD .t mieux Id qu'en face •· 

Or, pa.r un pb6nomme lnaplJcU>le, plua Lep&ulmler v1t.u. 
P*Ut 80l1 opncurrent et plua oelUl-cl, narquola. augmentait 
IOO cblffre 1d'atfallW. Bn ~ ana. Pléplu arracha bien t. 
tepaulmler lei trola quarte de aa cllent6le ce qui transtonna 
• une haine ten1.bJe le ~ attlcbf, dès l'abord. par 
141*aJmter oontn Plèplu. 

A «ln vrai., cet.te balDe, lee mallna du bourl se fa.la1ent 
an plalalr de l'att.ller. 

-ToUt de mime, 11 t'a pOlûd6, le ~IUI l(>U8lllalt Tho-
-. Je ooltteur. Faut crotn qu'U a le mauvala œll ou qu'il 
"a jeW un IOl't 1 

u.dee&UL Lepaulm1er n'avait d'autre re8IOUl'Ce que de 
Jupr la veine de aon concurrent avec un IOUJ1re bilieux a 
de 11 livrer oc.ntre lui à del lnalnuaUooa pertldee qlli con
esmJent la tid6lit6 de Male ~ Mala on aentalt bien 
Qll'll riait Jaune et Oil pouvait volr, à la OODtnctiOD Der• 
.._ de .. IP'Oa potnca. que eon rival n'aurait pu pel6 
Joalll l .. dollta. 1'U avait. pu le rencontrer eeu1 à aeul, une 
baDDe nutt, au colc d'Un boLL Mala Lepanlmler ét&lt pru. .... 

Un Joar, DD aourtre erue1 mt retrouaaer aa lfmw et mu
mmer lllD repid trouble d'homme qul COUYe une maladle 
• Ide. n aftlt tl'OUM. 

- J'fta ,1-..Mtta'. ce cMIOQt.&nt-al dlt.-11 à IO'\ prEIDler 

.. -- oammtl qui. dana Je maculn cMlert., )Ut lemdt à 
I& fota d'bomme 1. tout faire et de con! 1ent. 

ï Voua ttea donc IOJ'Cler. patron? 
- Non pu. Mala n'lmpC>rte QUI aalt oal Quand oo veut 

• &Ybarraaer d'Un ennemi. on prend eoc portnlt et on le 
1111"9 d'6plnalea, ou bten dee cboeee danl ce goQt-là. On 
Ill& OCllmDe a'll tt&tt mort, quol I Et pull. c'est pu la peine 
... Je t'explJque, t'ee trop bêt.el Tu D'J oomprendrala rien. 
llals J'ai mon lc!M. • 

8cm 1d6e, ane i<We madlia.vél!que, Lept.ulmter ne tarda 
... t. Ja n.lller. X. llmed1 IU.lvant, Jour de marché, lee 

payana du boi.q qui ~t devant • bouttque 1 d6o 
couvrirent, au premier plan, bien en vue. une manne cou
ronne de pcrlels Jaunes et oolrea, sur laquelle 1e dét.ach.aü. 
en arœaea ,Pel'lel blanobel, l'éptt&pbe llUlvante 1 

A PŒPLO 
&erre&. 6&emela. 

Une heure ~rês, tour. le paya conna1asait l'lùstolre; plua 
• de cent personnee délllèrent devant la vltc1ne de Lep&Ulmillr 

oa. l'inaOl&Dte couronne s'offrait à toua lea repnla. n y eut 
n*ne beaucOup de ~ qU1 entrèrent cbes ~ 
mfer, ce Jour-là, une fola leur marché fini, m le pnteicte 
d'achet.er du fil, du robe.Il ou dee aiguilles, pour la voir de 
plua pria. Ravi, Lepenlmter ee frot.talt lea mains et répon
dait aux 1Dterropt.iona, 

- One couronne qu'on m'a commandée, expllqualt-U com. 
plataemment. C'eet ~. à ce qu'll parait. On m'a d1t 
qu'U n'était pea encore mort, œ pauvre Piéplu, m&la. vooa 
voyez c·eat tout comme ... 

Et, à part lui, Lepal!)mte.r aongealt, avec un rlct.ua IB?do
nJque: 

- Quand 11 aaura ça. 11 en cr6vera de peur, l'animal! 
Mala Piéplu n'en creva pas. Mis au courant de l'affaire,, 

11 ae content& de bau&&er lee épaulea et d'ellQll.l.Sael un ~ 
rire de plYé, 

- C't.e pauv' bétel Paut-ll qu'U en ait d' l'&ritllt l per. 
dre. pour a'amwier à dea pudriolea comme celle-là! C'eet-U 
lérleux, J' voua l' demande? L' fouoyeur eet mo1na IOUlde. 
alles! D n'a pu enoore creua6 moo trou, lui. .. 

Et Pléplu continua à tu.mer sa ptpe, à eerv1r aa clientèle 
et à boire à la aan~ de oet lmbéclle de Lepaulmier, de9 
moques ou dee 10U1 de catm nombreux, avec une .enme 
pblloeopbje. 

- Quand Je mourrai, racontait-il, et oa ne aera P9IJ â
ma1n. c'eat mol qui YOU1 l' dia, ma femne eera touJoun aQre 
d'avoir une eouronne à paa cher, A préeent qu'elle .t falt.e,, 
elle ne pourra plua len'K à d'autrea, pea vral? llt. la bc.uJlo 
ieolae ftD.lra blen par l'avoir au prix qu'elle voudra. 

On pareil calme ne talait é\'ldemment pu l'atfalre de 
LepMaJmter, D tut tellement déçu de Yolr IOG ri.al~ 
alblc à lia slDJ.aVe machloatloD qu'une crlae de fOle, plua 
riolente que is autl'el. ne tarda pu • l'alite. on vleaZ 
médec1D du bouri vint le vlalt« et bocba la tete d'UD air 
IP'&Ye. 

- O'eet *1eux. nwi. n faut prendre be&œoUV de ~ 
caut.IOaa. 

Du coup. ce tut Lepaulmler Qut eut peur. Chaque Jour, 
Cj>u6 llUI' aon Ut par un lmplaœble mal, u eent.alt eee ror. 
oea dmUDuer, tand.la que 1CJn cOtë le fMa&lt plua cruellemem 
IOUffrtr. 

- Qa serait t.out de m!me trop bêt.e que Je claque le ps-. 
mt.erl monoioruatt-11 en frlsaollnant. Pléplu ee ftcberalt de 
mou 

Et 11 euayatt de réaclr. de aeoouer la maladie qui lmpla.n. 
tAlt de Jour en Jour dee erl!fee plua ~ Mata ce flû 
eo va1n. 

on matin qu'll ee aentit plua mal. 11 prit UDe rieolutlon 
béroJque: 

- Y a pu. O'te aacrée aaleté de couronne, c 'est à mal 
qu'elle a port6 malbeUr. Paut que Je m'en cMb&rraale. eia Je 
IUla n.cbu. 

Bien qu'll en coOt&t beaucoup à ton orguetl, n m m&Dder 
eoo volalD. 

P1éplu lll'l'iva. roqe comme une pivoine, l'b&lelne fieu· 
rant Je calvadoa, avec un bon pœ aourire Joyeus de pn 
qui D'a pu de rancune : 

- Bb ben, quoi, l'aml? Parait qu' ça n' Ya plu&. •• 
- Paa fort, ftt le malade d'Unc voix faible. J'en al pour 

lonstemlJll à me remettre... Mala c'eat pu pour ça que J' 
t'ai d'mlnd6. vo,ooa. ma couronne. OUi, tu -.&a bien, ma 
pande couronne, Jaune et noire, veux-w m' l'acheter? 

- Te l'acbeter? ricana Pléplu. Pourquoi fa!re? J ' auJa pu 
encore mort, mol I 

- Bien sur. Mala enfin, ça peut venir On pourrait p't'êt' 
s'arranger? 
P'~lu éclat.a de rtre : 
- S'arranger ? Tu rigoles. l'aml Est-ce que Je te l'at 

commandée, c' couronne, mol? Non s'pas? Alors, garde.la. 
- Mata qui que tu veux que fen raase. à c't'heure ? 
- Ce que tu voudraa. Met.a-la dana ton Jardin pour 1 et. 
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au Tein+ Cadum/ 
R ~VE de tant de femmes 1 Posséder 

l'attrait de cette peau douce, de 
ce teint frais et pur où réside tant 
d'incomparable séduction - et 
qu'on appelle aujourd'hui le • Teint 
Cadum 1. C.C r!ve est réalisable, 
Madame. Employez simplement le 
savon Cadum pour les soins de votro 
beauté. 

Cadum donne une mousse abon
dante et crémeuse qui dégage les porea 
de toute impureté... Votre peau 
embellie, parfumée, attire la caresse. 
Absolument sec, et s'usant jusqu'à la 
dernière parcelle, Cadum est très éco
nomique. Utilisez-le donc aussi pour 
votre bain et vous aurez, ~~~:::t 
sur tout votre corps, cette le pain 
peau satinée, cc teint de 2·25" 
fleur, le 1 Teint Cadum ». L:::::=='=i• 

IT SI VOUS IGNOREZ 
l!NCOkl LE SAVON 
CADU M, PAITl!S· EN 

L'ESSAI A NOS RISQUES 
Achdu un pain de 

Cadum. Aoec sa mousstt 
oru:tueus1, masst•-TJous le 
flÛQfe :.i fois par jour. Le 
pain d demi lpuisé tt si 
oous croyu pOUfJoir affir
mrr qiu fJOtrl teint n'est 
pas plus clair, rem;o;•ez: le 
restant du pain OfJec l'em
ballage rosi à : S1' Cadum, 
Bruxelles. Votr1 argent 
'DOUi sera rem
boursé en 
d ouble, sans 
discussion. ~;"ftjf#i,',~ 

Dellb t- ! Eau791 dclftC .. N O UVEAU DENTIFlllCE 
CAOUH 1 Il ett l!le ...... uewc - s,so ,,. ,. , .... 

3705 

!ouchi 1 leis moineaux. ou bien, vends-la à la commune, al 
ça te chante. Mol, j'en use pe.s. Au tond. à qui que tu veux 
que ya m' aerve? 11.'t pla, entre noua, J' a'ra.1.s bien bête de te 
payer ça tout de auite, à n''mporte quel p.rtx, c;uand Je l'au
rai pour rien quand tu s'rws mort. Car en!in, elle e6t à mol. 
ta couronne, plaque mon nom est écrit dessus. 

un rassemblement insolite autour de la boutique de eon voi
ain. La femme de P!éplu, des amis, des volstns s'empres· 
aalent. affoléa.. Une CfU(:Je espérance naquit à nooveau en son esprit. vacillant, une ei;péranoe qui se changea en une 
félicité abominable quand .e oommla, envoyé aux reaael· 
iJlementa, lui eQt raporté la bar.me nouvelle : 

Et Piéplu se retira tout heureux, lais&ult Upa.ulmler at,. 
terré. 

Le lendemain, le malade, qui ne s'&limcnt.alt plua, sentit 
1e& jambes s'engourdir, Il songea à sa fin proche et toute 
sa ha1ne lui remonte. aux lèvres. en un flot de bile, à 1A 
pe~ que Piéplu, rtche et robuste, allait trtompher à bou 
c.OMPte. A travers les fenê~ de 1A chambn oo 11 commen.. ça1t. .aon agonie, 11 plongeait des regard& atroces vera la snatson de eon rival heureux, quand, t-011' à coup, 11 aperçut 

- P!éplu est mort subitement. d'Un coup de aang 
Alora, Lepaulm1er connut entln le goQt de la victoire : 
- Tout d.e même, c'est moi qui l'o.! e-..i, grlnça-.t-U n eut encore le Cû\U'9.ge de ~er ses dernières &ffalree, 

ce qui était facile. car !l ne possédait ni fortune, nJ héri
tiers Après quoi, avant de faire venir le pretre, n envoya, 
aon commia porter, à la veuve Piéplu, la. fameuse couronne. 

- Je lui dois bien ça. flt·ll. 
Puis, tout doucement, lt visage illuminé d'une joie sereine, u mourut. 
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Le bal aur le volcan 
Noua damoDa llU' un volcan. Jamala la cllalique et cami-

4'18 imap n'a ét.6 plua Jnate. On en riait Jadi.I: oo n'a plua 
19 courace d'en rire auJourd'but. Chaque fota qu'Un foyer 
tl'bJoeDdie fait mine de s'éteindre, un autre 8UJ'llt à l'autre 
bout du monde. On s'1m&11ua•t que l'on ava.li à peu pria 
llrcomcrit l'tnoendJe ec>&IDOl en ferma.nt lei yeux am toua 
lel manquements aux enppmenta de non int.ervent.lml que 
aammettent c diverses palaaaDCel • : aU11lt6t me mine 
mute en Bxtr6me-Orient et. des dllpêcbee d aWeurs c:ontu
• noua ~t que la aisne reput pour une nouvelle 
pan civile. Un aénilrN communiste • eer&tt réYolt.6 con
n Je 1011vemement de Nanttn et. aur&lt emprleoaM le 
...nchal Tcbant Kal Schek. Première nouvelle. Seconde 
DOUftlle : le m&ricbal TchaDt Ka1 SCbelt eat libéré; les 
~ OO\ repr18 le d..ua et C'est le paér&I 
_..,anW. TClb&nk Taue Ltans qui ...at prleoanier. Que 
,.....,._ DOllftllea non molnl ~ et DDD molm oamia.
eatclirm auroni paru dans Jee journaux QuotlcUma QUaDd 

... mett.rona IOU8 ix- ' 
o. bDlnllkla cblDOla IOllt t.oujoQra ~ 

On • pard dmla ces f6n*aUS tAIUJcml ......_ touJoun 
t. wndre et qui cbaDlmt de parti avec leur anDM aekm 
emz QUI a pe,yent. Le fond de l'b.lltolre a·.i que la aùne 
elllercbe t. • débarrUler de l'empriae Japoa.aile et compCe 
paur oe1& IUr l'appui de l'U.&.8.8. ~ et. T1*io aoat 
.- pri8m en aûDe comme Berlln et Mœcou en Bepagne. 
Tam, .. pour - .Oblnola, OGIDIDe tant 119 pour l• ..... 
pois. On • râllne t. cea horreul'I lo1ntalne8, mata on llft 
....,,.,. av.c ancm.t comment en priaelM noa vteuz 
NI qui, depula dee cent&lnel d'ann• avalmt oubM la 
...,.. eiMl*nique et. le brlp.ndap dll band• de merce. 
Mira Oomme dit. M. r.cten. le monde est. devenu al pet.lt 
fP19 la moindre étlDcelle s'allumant. au diable veuvert peut 
...,...,.. l& oonflall'at.IOn séD*'ale. 

On dit qu'il ~ à B1Wte1111 
un ueu œ le patron aoeUe 
Dam l'art de bien 't'OU8 ..mr. 
Bernard. c'llt .ana qu'il 8'appll1e. 
M, IWI dea ObartNm. c Ail 08lte1 .. 
Y entrs, a'elt. ne phal en IOl'Ur. 

~ de 1' Ansletene 
IJJl'9 le dmardN ~ du mcmde, ceux des asopleaa 

c ...-.i et des Belpa en ~. qui prdmt mcore 
...... ..,. de ....,.. quelque ... de la clYWaUml 
dlmoentJque et lll*ale s'ét&lent b&blt.um t. compter sur 
l'AJllW,erre. pul.aque œUntm&nt. bSall la Prance. ...... 
par - c ap6rienceB 80ClaJea •, ne peut en poUt.tque 6tnn
pre que marcher à la 1Ulte. C'est pourquoi 1& crfle pol1-
t.IDNeDtbllentale de la eema1De dermère DOUi avait. cco
etem*I presque t. l'él&l des Anllaia eux-mimes. Une flBIUre 
dUlll l'anPr'e brlt.anmque, c'était une fl8l5ure dans le der
nier et. fnlllle rempart de la paix. art.ce à la ....-.. au 
tMt. au dollt.é aubt.ll de M. Stanley Bakhrin qul dans t.oute 
eette attMN a mon~ un 1tn1 politique aupérieur et qu'on 
D'a~t pu 119 lui, P'àce IUl'kxa eu aenttmmt. DatloD&l. 

à l'espèce d'tmtlnct vit.al aup6rleur qui anime ce grsn4 
peuple d'apparence ad dlapan.te, 1& flalUre & M6 lmmédla~ 
ment boucoée. Le lieu unl.&aant les Dominions à la mère 
pat.rie, qui panWaait al Jàéhe.. a'eat révélé beaucoup plus 
IOUde qu'on ne l'avait cru. Londree • écouté la voix dee 
DomtnloDB; lea Domlntona ont accepté le mot d 'ordre de 
LondreL n & 6t6 ent.endu qu'aucune défaill&nce lndivkluelle 
ne· pouvait atteindre l& couronne aymbolique. Une nappe de 
silence est tombée, aUllDl bien sur l'hiatolre vértdique de cette 
aventure pualcmnelle que IUI' lea raaota am6rlcatns qui la 
aurcbarpnt. et tout est rentré d&na l'ordre. L'Empire con
tinue. Le prestlp de l' Anlleterre est. irrandi d'un lncldem 
ota il aurait pu IQIDbn!r. 

Anven et les Réveillons 
Comme on fait. bien lee cboeea à Anvers. pas mal de ~ 

xellOla a'&plll'6tent t. aller c feat.oyer • à Anvers, et. IJa ont 
cbolal comme établl88ement lee c Ambassadeurs • <~ 
rant splendide en l'BOtel Century, à une minute de la 801'
tle de la pre) ... PlaUJ'es-VOU8 qu'il est. poss1ble de réveillon
ner aux c Ambuaadeura • d'Anvers pour '70 fr. <t.out. com· 
prl8, Menu splendkie, Taxes et RMervatlOn tnclu.a). Il y 
aura un C>rcbeetn endiable§, dee Attn.cttona dllMS dea 
c AmbaaBadeun • et une ambtance tl"è8 couue. Bref, on 
s'amusera aux c Ambas•deun •· t. !'Hôtel Oentury, Anvera. 

Le discours cle M. Eden 
Et pour bien mont.rer que l'Empln coot.inue, M. BdeD a 

prononœ à Bndford un grand dlllooUrl oo ll a affb'lœ avec 
aut.ant de fermeté que de diacretlœ la 'VOlonté paclfiqUe de 
l'ADcleterre. C'est UD vra1 dl8coun de docVlne: attlnnatiaD. 
de ~ avec la Pr&bce et l& BelPIUe al cee pn1_._ 
...-nt ~ Wmolpllp de bonne volonté, offre de 
oollaboratlœ awo l'AJlerMCne, fOUr peu qu'elle Q p«e. 
appréCl&tloo lévère de 1& rènenciaUon unilatérale des ~ 
tés. cmdunM11cn des bloca ldéokJIPqUea. Tout 7 es&, mail 
le point 1e p1u1 .1mpœ1.&m peuWtn du dleooun de men 
eat œ1u1 qui touche aux &ttalree d'll:lpepe. 

Au 1"IZ de l'Ansleterre. Je CODfllt eapqnol doit nlta' 
1lm1W .. - ~ nMureUeL 

c Cette att.l&Ude eat ocnfcrme t. 1"1Dt6rtt profond que • 
Jrilent.e pour noua le m&IJd.len de l'JDWpit.6 de l'Bll>llD' 
et. deB pcJl8ellllODB eepapoi8I • 

car ll Importe eaeent.lellement à la Orande-Bretaene 
qu'au mcment oCl l.....,_ • rel6vera de aee d6lontre8 pr6-
emt.a, IOll lnt61rit6 demeUl"e ÜllOlue et lin de toute mena
ce extérieure quelle qu'elle IOlt ••• 

Voklt ~ l'&vertl.Uement pricla du c Porelln Ot1!ce • 
dont Je illlmoe avait. tant ét.onM au cours du conflit ~ 
pcL Lei aot.un. quei. qu'Da IOleDt. de 1& traPdfe JbérlQue 
ICDt délormaia tmrtla : la Gnnde-Bretasne De tol6reralt 
pu que .. 1nt6rtta Wtrit.lmel. condi~ par la pœtt.loo 
de l'Blplene ~ comme la c16 de la ~ 
• trouvent - quelque f&9CJl1 ... ,,. 
L~ ne doit pu ...,.. une ocloDle de qui que ,,. 

ealt. O'eet IUll doat.e oe que pemmt 1ea -..cncm. al. d8nl 
leur ~ Da pmem pemer t. quelque cbœe. 

DeaWD, Je ferai ceci... Je f.U ceJ&. .. 
O'eat uJom'd'but que 1Qla dtt- "*9 mdeau. .. Vou 

&ioa•..-. tDDm'e le cbols camplet.I BljCJut.er1e JtJLDDf L1TB, 
le ll*!al'Me en beUIX btJom de fantallle. 

La politique chez la portière 
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rienne des souvernins et des protcnda.l.lts où figuraient 
Othon de Ha.bsbourg et - tcuw,.vous bien - Léopold ill 
de Belgique ! 1 

Ce n 'œt là bien entendu qu'un conte à dormir debout, 
une histoire de pipelette, d'autant plus absurde que si quel
qu'un a bien_ ven-outllé la porte à tous les partisans d'une 
restauration monarchique, c'est bien Htt.ler. Nous serions 
bien el-Onné s1 le Fuchrer tout puissant s 'nvlsnit de jouer 
les Monk. Le nom de notre roi figurant dans cette sala.de 
fait hausser les 6p:l.ulcs : mals . •• 

Mals l~ diplomates allemlUlds qui s'agitent éperdûment 
à Londres et notanunent l'incomp:i.rnble M. von Ribbentrop, 
tiniralent pnr faire croire qu'il y a quelque chœe de vrai 
dans les tendances germanophiles de l'ex-roL Ne se nmtait
U pas d'avoir été l'introducteur de Mme Simpson dans le 
moruie dlplom.atlque ? Ne tnlsalt-11 pas entendre que la 
dame lui avait de cc fu.lt voué une reconnaissance éternelle? 

Décidé'l'llcnt ces Allemands sont tous les mêmes. Ds sont 
habiles. instruits, tenaces. lis ont, avec w1 peu d'exagéra
tion, les manières du grand monde.Ils commencent toujours 
par en imposer, puis un beau matin Ils font une gaffe irré
parablt. C'es t B<'thrnnnn Holwegg essayant de bluffer l'am
bassadeur d'Anglet.erre et prononçant la rameuse phrase 
sur le chiffon de papier. c'est von Ribbentrop nùsant sur 
le mariage et le couronnement de sa protégée Mme Simp
son; c'est Goebbels imposant à si1 prœse un silence que les 
Anglais ont fini par juger offensa.nt.. L'lncomparab1e M. 
von Ribbentrop num de ln peine à remonter le courant. Il 
est vrai qu'il est d'une extraordl'lalrc souplesse. 

c Jacques », çn c'est du Supcrchocolnt 1 

Journaux anglais et américains 
Pour le renou\·elJement de \'OS abonnements ou l'achat 

au numéro, aècrcssez..vous à W. H. SMITH & SON, 
ENOLISH BOOKSHOP, 71-75, boulevard Ad. Max, Bru.. 
xelles, lea Spécialistes 100 p, c. en littérature anglaise. 

La presse Hearst et la crise anglaise 

D y o. des gens qui volent partout l'œll de Moscou et la 
main des soviets, sl a·on peut o.ins1 dire; il y en a qui 
voient partout la main de l'Allemagne. N'a-t-<>n pas 
raconté que Mrs SlmJ)60n était un agent de la Wilhelm. 
~ et que c'est pour cette raison que M. Baldwin au. 
rait' décidé d'empêcher son mnrlngc. 

Ce roman che-.i: la Portière est d'ailleurs en contradiction 
a.voo une autre histoire d'apparence plus véridique. Celle 
qui atlri'l>ueratt a11 fo.mcux Hearst, le germanophile, 
directeur du p::ius grand trust de journaux des Etals-Unis, 
l'initiative du scand11le qui a. abouti à l'abdication 
d 'F.douard VIII. 

Il est parfaitcmC'11t exnct, que c'est d'abord <k!.n1 la 
presse Hearst que furrnt rapportées avec les détails les plus 
circo11sta11ciês et les plus croust.lllnnts. les amours du Roi 
d'Angietcrre et d'une girl de Bn!tlmorc, laquelle ail.ait de
venir reine d'Angleterre. 

LA presse amt'-rlcainc et surtout la presse Hearst est peu 
lue en Angleterre, mals c:.1c ost tort r6pa.nduc au Canada. 

Le Canada est pieux et. décent. Le Canada s'émut. 
LeS ministres de Québec demandèrt'nt des renseignements 
et des explications à Londres. C'est cc qu1 détermina M. 
BaldWin a agir. On sait. le reste. Quant à l'histoire qu1 
a ttrlbue l 'tUlùt106ité de Hearst, contre l'ex-roi Edouard VW 
à une rlvulit.é amoureuse - il aurait été passionnément 
épris de .Mrs Simpson - c'est un conte à dormir debout. 

M. Hearst est un de ces marohands de papiers améri
cains paur qui tous les scandales sont pain bénit. Par 
ailleurs, cet Américain, cent pour cent. déteste presque 
autant les Anglais que les Français. 

Publicité-Prospérité 
Adressez-voua à !NOLIS - qui possl:de le choix le plus 

lmprévu d'1u"ttcles de réclame. - 132, boulevard Emile 
9oclc.stael, Bruxelles. - Téléph.One : 26 35.40. 

............................................... 

HILLMANi 
1937 

MINX· 1937 
l vttesses synchronl8ées - suspension extra stable 
chAss~ poutre cal.ssoo - moteur c plus power• -
carro&<erte tout acter. large, ooniortablc. élégante. 

8 CV. - 8 litre s aux 100 km. 

29.900 Fr. 
MINX N'ACH ETEZ RIEN AVANT 

D AV OI R ESSAYE LA 

Agence Géné1'.: CRAND CARACE DU TATTERSALL 
8 et Sa, av. Livin11tone, Brux .. tél. 12.17.52 12 lignes! 

AG pr ANVERS : W I LFOltO e L ANOTM ETl:ltS 

9 , LONGUE ltU E D ES C L AlltES - A NV E ltS ........................................... 

Souvenir 

Lorsque le duc de Windso:' était prince de Galles, ll 
voyageait vo:ontlera. Il nous souvient l'a.voir vu il y a 
que1qut'l; années à Y:Prcs oil ll était venu as.tjster à un 
défi.é, prè.; de la porte de Mcnln, d 'environ 10.000 anclen.s 
combat.ta.nta britanniques. 

Oeux-cl aimaient beaucoup leur prtnœ et ils l'a.ec.la
mèrent .i;ur la Grond'P.lnCe d'Ypres, avec enthousiasme. 

Le prince de Galles était arrin! en avion quelques ins
tant.s avant. le détllé. Apri's ln œremonle, Il y eut, pour lea 
autontés qui étaient. venues à cette or.casion à. Ypres. W1 dé
jeuner. Le prince de Glillf's paraissait, trouver le i;crvice un 
peu long et dès que le dcSSl'rt !ut servi, il se leva et fit ses 
adieux aux personnages qui se Ll'OUvalent assis à la même 
table que lui. Le prmcc- a,1hi reprendre son aivlon et celui.
ci décolla aussitôt. 

n y eut un mon1cnt d 'étonnement et quelqu'un demanda 
à une « personnalité • qut paraissait être dans le secret 
des intentions prln.clêrcs, !POUT que.:le roi&on le prince 
était si pressé de quitter Ypres. La ré>ponse !ut Inattendue 
et fit sourire ceux qui l'entendirent : 

« Le prln('.e est p:irt! pour le 'fouquet, oil U va retrou,·er 
Mme de Galles.» 

CHEZ PAUL BOUILLARD 
CHAQUE VENDREDI SA BOUILLABAISE 

LA VRAIE ••• 

Perlea de culture 

Voulez...\·ous avoir toutes \'06 garanties au point de \-Ue 
qualité, beauté et choix ? Adressez.,·ous à votre Joaillier 
et demandez-lui les perles des cultivateurs Nakai tplomb 
de garantie NP> ou, s'il ne les a pas, à 

P. BERTRAND, 
Choix a vue Concessionnaire général 
sur dem..nde 37, rue Grétry, 37, 

Bruxelles. 
ATI'ENTION AU N° 37 
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BUSS POUR 

VOS CADEAUX 
~OltCltLAIN118, Oltf"tVltlEIU118, 0 9 .Jn'8 D 'ART 

84. MARCHE·AUX·H E RBES , 84 - BRUXELLES 

L'épilogue • 
Le phUosophe à lunettes. - Au point d'instabilité oü e!l 

est arrivée l'occupation d'un trône, le moment viendra bien 
t.Ot où l'on ne trouvern plus de bergère pour épouser un roi. 

La J>OUle cü lu.u, - Quand on sait s'y prendre 1 ... ~!e 
l'a, maintenant, son Edouard 1 

Le professeur d'hlstotre. - L'histoire nous apprend QUe 
bien des rola d'Angleterre &e sont mariés guidés uniquement 
par des considérations polltlques et sans amour, alors que 
d 'autres ont mené une existence Immorale et ont comblé 
leurs maitresses d'bonneura et d'argent, Cependant l'Eglise 
~tablie n'a jamnJs demandé à ces souverain~ d'abdiQUer. 

Le moraliste. - Hypacrlsle 1 Hypocrisie ! Que de crimes 
on oommet en ton nom 1 

Le toueur de whist. - Edouard VIII? Un roi de cœur .. . 
Le $'POTtif. - Edouard VIII? L'ho1rune qui a laissé ça là .. . 
L'odieux calembaurlste, - Le roi lady. 
L'im111orallste vertueux. - iauni soit qui mal y pense J 
Edouard Vlll. - Le Roi est mort 1 Vive l'ex-Rol 1 

Trouvé: 
LA GRANDE HORLOGE, 158, boulevard Anspacb, vous 

offre une montre de haut luxe, botte chromée, modèle 1937, 
avec cordonnet, à pa.rtlr de 96 francs, mouvement garanti. 

ATI'ENTION AU N° 158 

Piétinements aanglo.nta en Espagne 

En F.spaene les deux ixirtls piétinent sur plnœ: lls p!é
t1nent dans le sang et les ruines. De toutes les dépêches. 
de toutes les infonnatlon.s, ~uvent oont.radlctolres, qui nous 
arrivent en Belgique, 11 réllultc que les troupes du général 
Franco, po.rtles d'Un si bel l?lan après la prise de Tolède, 
ont été alTêtécs p:uœ que le gouvernement Caballt'ro avait 
reçu dea Soviets les 6ccours les plus sfrleux en hommes et 
en tno.tértel. Ellt'S se sont tzouvées non plus devant des 
masses indlsclplinécs et lncnpables mals devant des soldat.a 
et des aoldAta abondamment pourvua de mJtrallleuses et de 
tanka. 

Alors Franco a essnyé de ta terreur; 11 parait qu'lln bon 
Uel'l!I de Madrid est dHrult. Mauvais moyen. Il n'a fait que 
renforcer l'obstination de ses adversaires et, parait-il, allu
m~ la hatne de oe qui resta.lt à Madrid d'indifférents? 
Depuis, 11 attend de donner l'assaut final. D attend proba
blement que les rentorta allemande et itallens, camouflés 
comme les rus.ses, soient à pled-<l'œuvre. Et en attendant 
l'Espagne agoni.se ... 

Le cadeau le plus utile et agréable 

une paire de gan~ avec sacoche assortie 

L'Espagne, terre d' expérience5 
Un éCOl'lOIX11ate trançala qui !ut pendant quelque temps 

atta.cbé commercial à l'Ambru&ade, teu notre ami Henry 
Cbarr.laut écrivit 8W' notre paya un livre excellent qu'il 

Intitula c La Bele1Que terre d'e.~périeru:es 1. n s·aa~alt, 
bien enteriau, d'expériences pacl.flques; expériences écono
miques. expénenc.es sociales. C'est maintenant. l'Espagne 
qui est une terre d'expériences, mais 11 s'agit d'expériences 
d'une tout autre nature. 

Tous les Inventeurs do moyens oo destruction : canons, 
mitrailleuses, chars d 'assaut, avions de bombardement y 
font c ln anima vili 1 l'œsat de leurs adm1rnbles mécani
ques. Il paralt que les tanks russes ont donné des décep
tions, que le gros œuvre est excellent mata la mécanique 
fine défectueuse. Il y a des pannes et l'on manque d'ou
vriers quallflœ pour le.s réparer. Par contre les avton.s de 
bombardement. Italiens et allcmnnds seraient redoutables, 
et les avions de chasse 80v1étlques excellents. Et les spé
cialistes vous parlent de tout cela comme d 'expériences de 
laboratoire. Quand l'Espagne ne sera plus qu'un désert 
les ingénieurs milltalres des grandes nations belliqueuses 
qui essayent là.bft.c; leurs rorces. sous prétexte de servir 
des Idéologies auxquelles a.uoun d.. leurs ohe!s ne croit 
plus. sauront comment s'y prendre pour détruire les 
autres pays de l'Europe. Et soul! le nom de volontaires, on 
recrute des eob:l.yes humains pour senir aux expériences 
de ces remarquables inventeurs ... 

PAUL BOUILLARD 
VA INCR A! •• • 

La fin du conflit espagnol ? 
L'affaire espagnole menace de n'avoir point de fln parce 

qu'elle n'est plus du tout csp.'lgllole. Le projet de médiation 
franco-britannique n'a aucune chance de succès, parce que 
le général Franco n 'a aucune envie de l'accepter et que le 
gouvernement Azana ne possède aucun moyen de le flllre 
accepter par ses troupes, s1 tant est que le président Azana 
exL~e encore un peu aux yeux des gnlllards déohalnés qui 
tiennent ses avant-gardes. De part et d 'autre on n trop de 
choses ~ntlelles à 8C reprocher Il est toujours incom
mode de chercher un rapprochement entre gens qui ont 
~ leurs femmes réciproques après les avoir violées. 
Déjà les diplomat~ accrédités n Madrid ont essayé, devant 
l'Alrazar, d'adresser aux héros de Tolède des paroles leur 
persuadant de llbérer lea femmes et. les enfants. Mals les 
femmes de l'Alcazar ont é~ les premières à reruser cette 
liberté dont. elles n'avaient nui be6oln. 

D faudrait donc, pour obtenir une médiation parmi les 
Espagnols, que quelques-uns d'entre eux aient. l'envie véri
table de mettre un terme au oonfllt. Or. Ils n'en ont a.ucune 
envie. Le Oomlté de non·lnt-OrVmtlon siège toujours à Lon· 
d.res. mais sana aucun auccès pratique, pulsQue, saut les 
Anglais, tout le monde tnt.ervlent en Espagne à qui mieux 
mieux. 

Il r~terait une solution, celle d'une Intervention de la 
S. D. N. qui enverrait sans délai en Espagne une force 
armée sulJJ.sante pour arrêter l'effusion du sang. Mals on 
sait trop bien que les thuriléraims ordinaires de la s. D. N. 
pourra.lent s'CXJ)Of!er en &pagne à de fâcheuses rencontres. 
Que dirait M. Lltvlnow. par exemple, s'il 5e heurtait brus
quement à des escadrilles venues d'Odessa? Et MM. Rolln 
et de Brouckère, s'ils se cognaient subitement à leurs petits 
protégés d'un peu partout, qui font là-~ du commerce 
de grenades et de mitrailleuses? Ce seralt gênant! 

Réveillonnez au « ChAtenu de Tcrvueren-Pavillon Ju 
Champagne 1 . Pas de changement. à la carte. 

De Ciano à Grand! 

Le oomte Ciano, revenu de Berlin et de Vienne, rêve au
jourd'hui manifestement de faire une peUte promenade à 
Loodres. L'Italie est contente de son alliance avec Berlin, 
en attendant mJeux. Ce.r 11 est v1Sible que dans ce duo 
c'est elle qui Joue le second violon. Etre l'a.Jllée de l'Alle
magne aV&n.t le réarmement et le servloe de deux ans, 
c'était une jolie situatJ.on. Mala maintenant, on n'est plus 

que le brlllant second. et au rond d'cmc-même$, les grands 
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chefs lnsclstœ trouvent cc rôle souverainement déplaisant. 
lis gardent 1 allié allemnnd à d6!aut de mieux. 

lis aimeraient tant pouvoir causer plus intimement avec 
Londres. Voilà déj.'i &lx mols que leur haine éternelle contre 
l'odieuse Ang!etcrre a cessé d'ètre él6melle et q~ l'An
gleterre a cessé d'être odieuse. cœ deux peuples se sont 
haI6 pour l'Etemtt.ë pendant plus de quatre n1ois. Ms.ln
tenant, Us ne regrett<'nt qu'Une chose. c'est de s'être haîs 
pendant sl longtemps; et le plus touchant, c·est que le peu
ple anglals, qui se croit libre, a oublié aussi facilement que 
le peuple italien qui est asservi. Il reste une seule catA!gorie 
d'Anglais qui réprouvent amèrement toute Idée d'un pacte 
avec l'Italie: c•est l'Amlrauté. Ces messieurs se sont rési
gnés l'année dernière à envoyer la c Home Fleet » en Médi
terranée contre leur gré. Ils sentaient b1en qu•on allait les 
y ridiculiser. C'est d 'ailleurs oo qui est arrivé. Maintenant 
que le mauvais coup a été joué, lis ne désirent nullement 
renouer des liens amicaux avec des gens qui viennent de 
leur enlever impunément la mntb1.sc de la Méditerranée. 
A leun; yeux, le!! d6pulés et les sectaires de la c League of 
Nat.10ns » sont d'insupportables gamins qui leur font dire 
blanc et noir en une année. 

En attE-ndnnt, les Italiens, chnrgés de glolre. mais très à 
court d'argent et de matières premières, cherchent une 
alliance avec une puissance de grand style qui, en même 
temps. ne serait pas une puissance absorbante. Vienne ne 
leur appartient plus. Vienne est pour eux une colonie alle
mande, et le brou tem,ps de Dollfuss est bien pas.<;é, hélas! 
Quant à Budapest., n est compl~tement allemand, et les 
promCS6Cs de révtston du Duce sont demeurées bien pla
toniques. M. Grandi, ambassadeur à Londres, aura du beau 
pain sur la planche. 

c Jacques », ça c'est du Superchooolat 1 

Un publiciste veinard 
1 

C'est le malln édlteur.proprlétalre d'Wl almanach Qui. 
pour arracner un contrat publicitaire à ln Loterie Colo.. 
nlale. aChetait, 11 y a quelque temps, pour la f"'emfère fols, 
une suroomblnée de cinquièmes pour pcxn·olr appuyer sa 
démarche de la qualité de... :fidèle acheteur. 

Il eut son contrat et . .• 20,000 francs en plus, car le vei
na.rd gasnn nu tlrnge un cinquième d'Wl lot de 100,000 fr. ! 

Dictature e.n France 
Le front populaire, en France, a conquis le pouvoir aux 

cris de « A bas le :fnsclsme 1 A bas la dictature 1 ». TI s'est 
dressé p<>ur dèfendre les.« libertés démocratiques ». C'est 
ce qu1 détem1ini1. les radicaux naUs à s'y rallier sans pré
cautions. Ils s'en mordent ks do!gt.s aujourd'hui, car ils 
s'aperçoivent un peu plus clalrl'ment tous les jours qu'ils 
ont été complètcmcr1t joués. Pour évlkr une dictature 
fasciste imaginaire, Ils ont amené w1e dictature socialiste 
de plus en plus réelle. 

Cette dictature se manifeste d:i.ns tous les domaines. 
La radio, en France, n·est plus qu'une machine de propa

gande gouvernementale; la loi sur ln presse. que le mlnlstrt? 
a :fa!~ voter p.v une Chambre d 'w1e étonnante servilité, lui 
permettra, s'il lui plalt, de supprimer la presse d'opposL 
tion. tout aussi sllremcnt quo l'ont supprimée M. Mussolini 
en Italle et M. Goebbels en Allemagne. Il suffira d'avoir 
de c bons » m.'\glstrats pour cont'lamner n'importe qU1 poUl' 
a-rolr publié n 'importe quoL 

Qaant au droit de réunion, on interdit à tort et à tra.. 
vers celles du partl populaire français <Doriot) et celles ciu 
parti national !ranç:lls CLa Rocque) cc qui permet au.' 
orateurs de ces pnrtls d'opposition de jouer à cache cache 
avec les auto!ités. Mals cc qui est plus grave, c'est la neu
traliBaUon des usines : le gouvernement, sans aucune ver
gogne, :rait bon marché ôu droit de propriété. L'arnère
J)én.sée devient claire : quand on aura rendu l'exploitation 
privée des usines complètement impossible, il n'y aura plus 
qu'à l~ lllitlonallser ... 

INFRAOIX enreJe en qq .. j. sucre du 0 IABETE 
ED pllarm. 18 tr. la if. bolœ 

ADMETTEZ-VOUS P 

La vites•• 
sans la 

1écurité7 

L'1ccél6r1tion 
sans le 

freinaieP. 

L'iconornie 
sans la 

puissance1, 

La 1ouple11e 
sans le 
rendement1! 

L'élégance 
sans le 

confortP. 

t.a solidité 
sans le 

silence• 

IHOTCIHKDSS 
Agence générale : GRAND CARACE OU TAlTERSAl:.L. 

8 et Sa, Av. Livtngstônc, Bruxelles. 
T61. : 12.17.52 (2 llgnesl. 

L'erreur des radicaux 
Les profonds politiques d\l radicalisme bourgeo!s rom: 

mencent à s'a})<'xccvolr de leur erreur. 113 s'ét.alent figuré 
que Léon Blum étAlt w1 socialiste parlcmenttl.tre de la. 
même espèce que ceux d'autrefois; les Millerand, les Vl
\ia.nl, les Briand et qu'il su!flrnlt d'en fo.lro un mintstre 
pour le guértr de son soc:1llll.sme. Ils se sont lourdement 
trompés. 

Lëon Blwn nu pouvo:r reste ovnnt tout un doctrinal..,, 
et un partisan, ce qui est évidemment à l'honneur de son 
honnêteté lnteliE'Ctuelle. 

Avec une obslhmt1on t.rru1qulllc et souple, 11 continue à 
appliquer son prognunme. C'est pcut-êtr<: tant pis pour la. 
France, mals les rndlC"'JtLX, bons jotmrds, ne peuvent PQS se 
plaindre d'avolr été 'rts en traitre. 

Et s'ils ne rénglssem pas à temps, ln France fera l'e.'C• 
périence soclnllste jusqu•au bout. Elle sutlra ln dictature 
Biwn intégralement. c Après tout, dit un Françals de nos 
amis. ln dictat.ure du soc.mllsme S. F. I. O. sera peut.être 
plw supportable pour les Français que la dictature du 
scctallsme nntlonnllste de Mussolini, dénommée fascisme, 
ou que celle du nntlonal socialisme de Hitler, mals de 
grâce, qu•on ne nous parle plus de llbcrtés démocrntiquê!! ! 
Tous ces gens-là crient « Vive la liberté ! ,, pour mleUX 
l'étrander. Hélas 1 dnns ln plupart. des pays de l'Europe, 
la ubeité n•est plus qu'un souvenir, et en Belgique même.,, 

HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
SEUL HOTEL OUVERT L'HIVER 9UR LA DIOUE 

Tous les conforta - T~L 755 
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llJ100~[i]~[J][Eîjl 
VOTRE HOTEL 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R.. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Grève de maraîchera 
O'e&t un bien .fCldleux aymptôme que ootl'.4 grève a.es 

maraJcherB de hi région parls1ennc. n est probable qu'elle 
oe durera pas. cœa. s'WTwlgera lllUlS doute a.u bout d'un 
oerita!n tœlps, Cela s'nrrangem mal, mA!s cela s'e.rrn.ngera. 
Ma.la c'est le prêIJlicr indlCQ d'un étnt d 'esprit qui doit fa
talement se dl> ·eloppœ' en cc temps de syndicalisme et 
de corporotl.sme: l'opposition des v111es et des campagnes, 
des ouvriers ot des paysans. Si la campagne se met à 
aft'o.mer la ville, cela pourra faire du vilain. Et qu'on ne 
cro1t pas que le phénomène soit p34't.lcul'icr à la France. 
Il oouw éga:lemcnt en Belgique. 

c Jacques », ça c'est du Supcrchocolat J 

Ardue 
donnera à vos c1reu1aircs l'aspect maiv1aue1 que vous re. 
cherchez. - 68, rue Le Corrège, Brux.-Cinq Tél 34.00.18 

Le spéclnllste de la presse à ruban. 

Un peu de fièvre 
On vent de bise souffle dc;>uls quelque temps sur l'oasis 

où noUB avons Io prl\1Jège de vivre. Ce refr01dissement 
sun·enant après les cfuùeurs estivales et rénovatrices blen 
oonnucs, a provoqué quelque mnla.lse dans ln stratosphère 
gouvernementale et ocrtnlns mln!St.I'C3 ont contracté un 
Thume, Riel de grave, rassul'Ç'Z-voust Un peu de tempé
rature, comme 11 ndvicnt parfois aux gens surmew!s. Per
sonne n'en mourra, sauf ceux qui veulent faire hara-kiri; 
car 11 y a toujours des ortglnaux prê~ à se sacrifier sur 
les autèls bruxellois et provinciaux du pouvoir. M. Bovesse 
est du nom1>rc, qul ne peut résister en effet au."< appels 
déchirants des Nnmurols im,pntlents de le voir prendre la 
suocesrton de M. de CJaWler d'Hcstroy. 

Mals à baron, ooron el demi: M. Bovesse œt bOn prince 
et ne se rendra qu'en janvier aux ins!.imces de ses amis, 
à moins que les candidats rougr.s aux postrs du ro:;c M. Pi. 
ra.rd et du blnnc M. l>amolscaux ne décident qu11 y a 
péril en la demeure et que lo Hnlnuut et la provinoe de 
Li~ doivent conunen<·er l'année nouvelle avec un nou
veau gouverneur. M. Von Zeeland, dit-on, serait qunsl rallié 
à cet.te o,pinlon radicale, du moins pour janvier, quitte à 
llll&er tomber le catholique M. Damoiseaux au profit d'un 
ISOCinllste. 

Et vollà un premier pcUt ma.blsc cnt.re le chet du gou
vernement et pas mnl de droitiers, dont l'lmpaUence et la 
nervosité grandis.sent à mesure que le temps semble devoir 
sœréditer la rumeur selon laquelle le président du conseil 
m plein de dé!érence pour les camarades d'extrême-gau
che. On dit tant de choses! 

Paris-Londres-Bruxelle1 
Les dern.icrcs nouvcn.utés de Paris et de Londres en ma... 

ttère de ganta vous sont. présentées par ln GANTERIE 
MONDAINE. Coupes nouvelles d'un chic certain. nou
veaux ooloris en Wim1onle avec votre toilette. Venez faire 
vot.re oholx dnns l'immense oolloctlon que vous offrent tous 
les maga.sins de LA GANTERIE MONDAINE. 

123, boulcvo.rd Ad. Mnx ; 62, rue Marché a.ux Herbes; 
16, rue des Fripiers. - Succlll'Salea à Anvers, Gand, Llége 
•t Namur. 

GAND- Lee cteuz toutes bODDea m.ailons -
au Sud : c GambriDUB 1 • au Centre c WllaoD 1 

La lanterne éclairée 
Maia U y a d 'autres nuages au-dessus de la rue de la 

Lol, oil l'on se préoccupe activement des recrutement.a 
d'hommes pour l'Eapagne. M. Delvigne a eu le temps de 
vieWlr depula qu'on en parle; il e.st même devenu célèbre 
et M. Bowae, grAce à lul, a pu éme!'VeU!er !ea h.émlcydee 
par l'étaage de leB oonnal!lllancea JuridJQues. 

Le ml.nlstre de la justice croyait dur comme fer - et 
le proclamait aolenneHementl - que le parquet était arm6 
pour riprimer le.a enrôlement.a en question. Mais le parquet 
J'elltait coi, pour la rallOD p6remptoire qu'il ne pouvait 
bouger en l'abeence d'un tex!A! préela. Le disUngué m1n1atre 
a donc dQ éclairer 11& l&Dteme et, après de diSCrètea con.fé
rences avec d'éminentes autorita judiciaires alertées du 
reste par deux co~ulplen catholiques du dit m.lnistze, il 
a propoeé au conae:ll de cabinet un projet de loi... répri· 
ma.nt le recrutement pour lea arméea et les troupes étran
gère& 

C'eat un plaiair de choiair voa cadeaux 
à l'IU"'3LISH BOOKSHOP. W li SMITH & SON, '11-76, 
bOul Ad. Max, Bruxellea. L1vrea anglais. coffret.a de pape. 
terie, Porte-Plume Réservoir dea meilleures marques : 
c Parker •· c Swan 1, etc. Article. de fantaisie, llsewll!I, 
aoua-maina, etc. Un cho!x t.mmeme pour tou.i lea Ages et 
tous les goQta. 

La colère de M. Vandervelde 
Le conaell de cabinet de lundi, encore qu'important, M 

fut paa bien long. M. Je Premier mlnlat.re offrait à diner 
le aolr et ne tenait paa à manquer le potage, t.and1s que 
les e11cefümces lib6ra.les ne voulaient à aucun prix ratel: 
a premiers rounda du matdl IAi.veleye-Derrelle ... 

IL Bcwf81e déiveloA>& en ooméQuence ~ motita Qui mill
taient selon lui en laveur d'une répression sévère dea dit.a 
enr6Jementa. D défendit c aon » projet avec la fol du 
:ni6opb)'te, 

t4ala M.. Vandervélde, vieux de la vieille, ne se la.f&a pu 
attendrir. On ne pouvait adopter cela tel quel! n f&lMJt 
amender cela. ne pas !aire tant de peine à ces braves volon
talns qul ... que ... dont. Et puis, at on n'obtempérait pu 
à aea onift6, on verrait ce qu'on verrait! On vit le conaeJl 
diviaé en deux camps: celUi du Prente pqpu1ar et l'aut;re, 
avec, au centre, M. Van zeeland cÏui a'ef!orçait de mettre 
tout le monde d'accord en mettant tln~ent. un peu de 
vin rouge dana l'eau bénite de M. Boveue. MaJa penonne 
n'at aauatait. 

« Je me aouviena » 

par le Prince Charlel de S~. 
Voici Je livre d'un prince, mais ce prince ne nous est 

plus ét.ranger, puiaqu'll eat le père d'Astrid. Et c'est en bon 
père qu'il parle ic1 d'elle et de lul 

Un auperbe ouvrage muai.ré, 26 .francs belces. 
Dana toutea lea llbrairlea. 

Contre la bipartite 
Oe n'est pu tout. D'autres aoucla •••!lient l'infortun6 

caplt.aine du navire, n exllte dea 1em qui voudraient lui 
donner un eroc«J.·Jambea à la toute première occulon. 
euapéréa qu'Jla IOnt de .. voir 1<>uveméa par un mmistft 

,de gauche, paralt,..11, aoua couleur d'union trlpartit.e et 
D&Uonele. 

L'ooculon leur 110urlrait le Jour oil la fameuse concen
tration catholfco.rexo-namlngante serait réali*. on a 
beau, ohl!trœ à l'appui, leur dS1lontrer que la combinlÜ80D 
ne tieodz'ait pu aur le terrain parlementaire, J.1s n'en 
cWmoldeDt pu. Da eapèrent , ue de la c:onluaton et dO 
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'équivoque actuels va sortir l'étincelle régénérotrl.ce. Da 
nt l'impression que dans un wmpc> assez rapproché les 
egrelle, Verbtst. Hoyots. Declercq et consorta vont s'en
ndre comme larrons en foire ... sur le dos des gauches. 

:A moins que oe ne soit comme cro.bœ en panier! 
la menace n·~t l)Q.8 a1 vaine qu'elle puLsse échapper 

aux mM!te.Uons d'un chef de gouvernement. On la tient 
l)OUr imminente dt\DS t.r01> de mllleux pour qu'on la dédal

e en haut lieu, et divers Snd1ces d'ordre stnctement 
parlementaire Inclinent à pcnser qu'U ne f&udr&it plus 
beaucoup de gouttes pour faire d~er !e e&lice <l'amer
tune dea gens de droite et d'extrême-<lroite. Et tout oela 
n'est pas de nature à rnsséréner l'ntrnœphènl des cablntiœ 
ministériels. 

La S. D. N. eat parfois contradictoir., 

Mals il s'agit de la Sagesse de3 Nations... dont les pro. 
verbes se cont.redlsent : c Time 1s Moncy 1 dit-on, tandis 
que l'on affirme : c L'argent ne fait pas le bonheur »I 
Alors? Il est vrai que l'argent n'est plWI nécœaaire a.u bon
heur depuis que l'on peut tout acheter, chez les fournis.seurs 
de son choiX, sans o.rgcut, et cependant nu comptant, aux 
prix afftich~... mal.s oui l A\~ les bons progrès qui rem
placent absolument l'argent néce3881re pour les n.c.h&ts. 
quels QU'Iis soient. et que vous remboursez en dix mois, 
aaris aucun intérêt, ou, s1 vous le préférez, en 12-15-18 et 
même 20 mols, à un taux dérisoire. L'adreMe des Bona 
Progrès est. au 24, rue des Fripiers, Bruxellea. Entre Bou1'le 
et Monnaie. 

Le cas Delvigne 

De quoi s'agtt-11? 
Le c Pays Réel 1 qui, jusqu'à plu. ample 1nform4, eirt un 
umal. avait publlé, comme la c Métzopole '· comme la 
Nation belge 1, des documents écraaant.5 conoern&nt le 
fi<: d'annts et d'hammœ auquel ae ltvre M. Jean Delvi-
e. secrétaire général du P.O B. 
Ce citoyen ravtt.allle le gQU\'erllement de V&lence de gre

es. de botn.bœ d'&vlon et etigllU divers et de maUrlel 
wnain. DeB journaux ont dénoncé. preuve à l'appui, son 

bedH gommerœ 1, ce pourquoi quelques rédacteurs du 
Pays Réel •et certatna fonctionnaires furent~ 
Les doeumenta en question aurahmt été - noua 1.nal.stona 
r « auraient 1 - subtilisés au greffe. photographiés, 
pl&céa, reproduit.a Cela constitu<> éovldcmment un délit, 
ais le fait d'envoyer des Belses se faire trouer la peau 
r lea rives du Manzanarès n'est pas \ln délit. 
n parait que notre léglslatlon ne permet pu de pour
vre celui-ci, mnls exige qu'on emprisonne ceux-là. 

rêt fixe : 

Voyez aux sept étalages de c LA GRANDE HORLOGE •· 
158, boulevard Anspach, lee modèles de chevalet& IJ'&lld 
wte, a1~ révell, à :i>art.1r de t6 tra.nc:a. 

A'ITENTION AU N• 158 

réaction 

La rta.oUon s'est produite, munédiate, dans paa mal de 
urnawc, elle s'est produite ég&lement dans ~ p:lblic et 
vente du • Pays Réel li qut tombait \'ert.icalement, a re

onté &!ngullèrcment.. Rex perdait <lu terraln. Une fols de 
lua, les pouvoirs publlc.s lui en fom regagner Rex mour
lt de ses fautes. de ses erreurs, si aes adversaires ne le 
uvaimt pér!Odlquement. 
Lee poursuites en correctionnelle. lea arre&tatl<>ns, pour 
ga.Ies qu'elles soient. prennent trop allure de pe!"l5écutlone 

t le &.lge n'ai.me p&S ça. 
Trop d'indulgence pour les anll.a, trop de 14)vérité pour 

ennenils. C'est la marque de l'a.flaire Delvtgne-c Pays 
~cl ». 
Et 11 y a des BeJZes. recrutés par le bon Delvlgne, QUI 

sont tombés là-baa. Met.t.re fin à ses agls8ements de ~ 
recrureur était fa.Ire œuvre salut.aire. Lea moyens étaiaü 
illégaux. &fflrme-t-c>n. Mats y a-t-11 une comparaison possi
ble entre le fait d'expédier de la chair à canon à Barcelone 
et oelut de photographier des documents ttabli.ssa.nt cel&? 

Et puis est-0n très certain, tout à fait certain que les 
cllcbés publiés par la c Métropole ' la • Nation belge .. 
le c Pays Réel 1 proviennent du gre!le? 

Un phénomèw 

On & découvert en Haute-Belgique un homme lié de 
vingt-sept ana qui ne savait P38 qu'il y avait eu la guerre 
en 1914 1 M&!s 11 connaissait la loterie coloniale. 

Hâblerin 
La ju.attœ ne se serait sans doute pu mise en branle. 

si, da.na les couloirs du Pa.rl-0mcnt, certains députâ et aé
na.t.eurs rexl.stea n'avalent pas trop parlé, se vantant de ce 
qu'aucune porte ne tut close, aucun trou fenné pour Rex. 
C'est eux qui ont fait naitre la légende des pièces dérobéi!9 
&u Pa.lais de JusLlce. Des collèiJues char!tablea se aon.t 
empressés d'alcrwr les pouvoirs publics et à me~trc l'appa.
reil judlclaJre en branle. 

Trop parler nuit. 
M&is d'où proviennent ces documents? ceux du c PaY• 

Réel »? Ceux de la c Métropole »? Ceux de la c Nation 
belge •? I.es débats nous l'apprendront peut-être si lea jour
nalistes rexlstes, liés par le serm .. nt pro!œs1011nel, ne pazo
lent pas. 

Réveillons à la Rôtisserie d'Alsace 

Volet le menu a so rrancs qui sera sen·! d&na ur. .. acmo
sphère <ie bODne oompagnle, les ooirs de réveillon : 

Le Consommé de Volailles 

Le Homard de Cherbourg, Sauce Mayon.na1se 
La Poularde de Bruxelles à la Broche 

,...._ 
Compote de Reinettes 

Salade de Salson 

Le Parfait de Foies Gras de Straabouri 
en croQte, à la geloo au Madère 

LP. BOche VœaJenr~ 
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BAISSE FORMIDABLE 
PLUS DB 

500 TETES DE BETAIL 
SERONT bun:à:s 

~ Dl!"B PRIX INCONNUS A CB JOUR 

aux Grandea Boucheriea 
P. DE WYNGAERT 
-1, RUB BAINTB-OATBBIUNB, 8 -

BOUJIU --. ......... ·-·•·•••m-... n ...... ..Pr. le demi Ici. 8.50 

OR.AlSSB DB BCBtJP ·-ne·····-·-··...... - 8.SO 
OARBONNADBS ·······•-····••••••••••••••••••, - 8.50 
RC>8'l'Bl:P ····••••••••••••••••-••••••••••••••tei•" - S.00 

'Bl:l'S'l'BK •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• - 8.00 
~'l'B ...................................... , - 7.00 
NOUS NE DEBITONS QO'B DES VIANDES FRAICHES 

La menottea - - - -
O'eet bien la. premiêN fola. cn>JODMWUI, que del menot-

te. d'acier qui n'avalent rlèn de 17111boliqUe, oot ét.é pu. 
"- auz potgneta d'Wl ruetter. 

Pw aun:rolt. on lUl a enlevë am oo1, • cnwaœ, eea lacet.a 
~ boWnes, on l'a memur6, JDellUl'I, ~. J)eM, fouillé et 
D a M6 pt16 d'appoeer .. poucea, IDdult.a d'encre 1J'8119, 
sur une belle feuille de pape. 

QuelQu8I beurea p1ua tard. on hll rendait eea aouUera. 10D 
eol. • cravate et, provllolrement, • ~- Son crlme7 
Le Joqma1 auquel U oallal>ore .ait ~ del doeUmeDtl 
6:1rw1ù pour une i.ite penonnaJ1W du putt eoclalllt.e. 
dœallDIDU. eouatnJts. à ce qu'on dit. du pet!e oil 118 dor· 
maiem d'Un eommen de tout repœ. 

L 'Amocl&Uon de la Prw belle n'a pu proteetl, pu 
an mœ. pu un onlN dU Jour, nen. D s nat que l'AlllO
c&U.lon de la PJw beJp ne reconnait pu la quallt6 de 
,1oam&11atea aœ ridacteun du • PQa Mel •· Bile lm ilnore, 
ce .qat eat une opJnlon. Jadim, lonque mqwt le put! ~ 
1IAe et Je • Peuple •. lei cou.borateuJ'll &pllM'tenant à ce 
puU et à ce quotküen DOllftJaUJC ne connurent pu parell1e 
cuimoe et, à cette 4poque, lm Mb*aux. comme lm c:at.boli· 
eau-. ftNnt bien. X.. temps ont ClbanP. 
ta fOQdres judioialree a'al>a.ttent avec une pNclptta.tlon 

tD:rtme ISUl' tout ce qui touche à Ra et ie. antlrezlate9 
&»l&Udlllfm ou. tout au moins. approu?eDt hautement, 
.... IODl'tl' que dtma1n Jl&Nllle m6-venture pGWT&it leur 
~Ir et <l'le la preue devient de molnl en mo1na ltbre. 

,.,.,.,_ C"4rla d4I SdU. 
<c Je me aouviena... » 

Autour de la rQODD&Dte f1pre de la reine Aatrld, bla 
clell oounmnea furent t.resMes. Ma1a aucun homrnap n'at
&ebat la llncS11' qUl 1e d-.e de ce livre. 

un IUIJll1>e ouvnee l1lultr6, 11 mnm œi,. 

Dam toutes - llbralrlel. 

Ldt de zèle 
. . - ... 

Ciilamd. attaqu1 sm Ra. Je aouvernement • cWend. n 
• &Dl 1011 dlOlt et Dime u fast. IOll d99olr. Que i. mlnla
trta • muent en propep'YUltel, tant pli, mata ce IOllt lm 
lnœma du jour. Que le m1D1"6re Van 7Ael&nd a. cootre 
• ~ de toutes lea Mmes llple9 clœt D dlBpœe, 

··- .-rfaltemem Ys!Ume. mali qu'U prenne P?de que 
6lm oe ...,.a tout ce cp a l'air d'une pesl6cuUœ oft1.. 
eleJlle dnknt tria '1a odieaX. 
1- vlolencel ll'&tultes et lllOllOtola du • PQa Rre1 • 

M&llent 6out6 de IUl beaucoup de~ - notre cour
llR- en fait fOt ,_ L'arrenatkm de K. Maz Bode1p et de 
àea OOllMlar&teun pourrait bien I• 1u1 rendre. 

ROUI ne avcma pu ce que dODDlft. l'Snltructlon en ooun. 
L'lmculp&tkm d• oollaborateura du c PaJ1 R6e1 • •tatt 11m 

Dlab6ttques :i: ~ 111~.: c~p ... ~: llFRIDIJ 
doute parfaitement l~time, mals cette &n'E6tatlon brutale, 
cea menottes, ce culSinage Policier ont tout de auite alarm6 
l'opinion. M. Bodelee n'est tout de m!me paa un malfal~ 
pubUc dont a fuite ~tait à craindre et cette 8évéri1' lDU
alWe voua a un petit air de persécution anti-rexlate qul 
choque notre eenUment. de Juat.lce. 

Bien entendu, le • Paya Réel • empoigne la trompette 
du Juaement dernier pour vitupérer M. Bovesse • delceDdu 
au dernier dep'é de 1'11D01Dlnle •· Noua sommes persuadé 
que K. Boveaae n'est pour rien dans cette violence poU
ciére. n n~t pu homme à donner des ordres à la Justice. 
mala nou. permettr&-t,.on de dire que le Parquet, en cette 
clnloMtance, a montri un aèle un peu intempestif? 

• Que vo~oua. noua disait à oe propos un vte1l 
avocat de noe amis? Le Parquet a é~ mJa en cause dalla 
cette affaire de documenta dérobéa, Il 11'et1t senti atteint 
dans 11011 preetlge, 11 ae venge. On lUI a reprochê de ne 
pas antter usez; 11 arrête trop. • 

Donnona cette explioat1on Pour ce qu'elle vaut, mals 
COMtat.ons l'ettet déplorable que l'arrest&tion des coi.. 
laborateure de • Paya Réel » a produit dans le publlcJ 
• Pu de zèle, MesaleUl'I, surtout paa de zèle ,,, d!Balt à aea 
acents d'exécuuon un homme d'Etat célèbre. 

En,liah Chri1tmu Carda, A,endu, Calenclara 
C'est à l'BNGLISH BOOKSHOP, W. H. SMITH & SON, 

71-75, bouL Ad. Max. Bruxellea, que voua trouverez le plua 
bel aaeortiment de O&rtea de NOêl et de Nouvel An. 

Le match De,relle-De Laveleye 
Lundi midi. dans un café, aux envlzona de J& Boume : 
- Voua n'aurles pu de CUU.7 Je aula acheteur. 
- Des cartel, pourquoi? 
- Mala PoU1' le match. le meeting .oèoeuHle LMeleye. 

J'ai cent. franca marchand. 
Celul qul parle eat 1Dl crieur de journaux, ....,.,,. dana 

la revente des btllets de loterie. étranaà"es. de aweepstUe. 
de contremarquea, Un aa dana • partie. S'il offre cent 
francs. c'est qu'il a preneur à cent. cinquante. 

Ça donne une JdlSe de la demande du nombre d'NneteurL 
Le eolr, &Ion que la batallle litait. enppe, i. coma 

avalent balal6. Les demléreB cartes .. ~aient t. cin
quante franca l'une dans lei rues avolalnant la Madeleine. 
entre lei autœ aaNea. 

DepuJa plualeun joun, c'était la cbuae auz b11let.L Ce 
que l'annonce de ce ll'&nd d6bat cont.rad.lctolre a.valt 6mu 
de penonnea, que d'amateun dea deux aexal 

BUlt cent clnquant.e places avalent 6tl remises aux ~ 
nJlmea libélaUx, le m6me nombre aux rexlates; ea11n, w 
orsanllat.eun •'en étalent riaervé tout autant. AjoutODI 
à cela quatre..VinltS jeunes prdea libéraux. un nombre épl 
de remtea c:harlM du ..mce d'Oldre. L'auembWe devait 
tMoriquement ae compoeer d'autant de parUaana que d'ad
...irea de Derrelle Plua une maaee nottant.e tnMtermln6e. 
llUI' 1aqueUe, toujoura ~ent, les ugumenta cie 
l'Un et l'autre pouvaient mordre. 

BD f&lt, lea l16rea Jt&lent fait.a et, par noua ne avoaa 
quel Jlbllnonvlme, 11 le trouvait que les c:1eaz tendeMM 
6taleDt r6parUea à fplit6. D n'J a'nlt que del conftlneua. 
oo a'en aperçut blent.Ot.. Ça aurait pu tourner t. la bataUJè 
rall8ft: cela ae borna à l'écbanle de quatre cUecoura aam 
Nmltat.. Nl M. de ~. n1 IL Derrelle n•œt 11181116 
quol que oe IOlt dans cett.e aventure, et DOU11 m a.\lla que 
l'Un et l'autre doivent resretter de 1•ttre fourvoJfa dans 
cett.e entreprlee. 

Le Zin:on d'Orient 
n•s pu un dlamant, mail aea qualités naturelle. aont 
teUee, ICll éc!&t eat al vU et al comparable à celUI du 
BrWant, qu'on l'appelle couramment Diamant de Ma&ura. 

IMpOt ottlalel dea 'l'&lllert• de Banlkot: 37, rue ant.17. 
BruxeU-. 
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c Jacques », ça c'est du supercl1000lat. 1 

Les bagatelles de la porte 

Un service d 'ordre imposant., des gcnda.nnes; on en &valt 
m1s pe.r!OUt et. ll y &\•ait des ba.rogcs de police tous les dix 
mètres. Lorsqu'on les avnlt. frn.nchis, on se heurtait aux 
commissaire; de l'Un et. de l'aut.rc parti. Les cartes. seails 
&ésames. furent exhlbéœ une bonne quarantaine de fols :.>t 
vèrtftées plu.s scrupuleusement qu'un pa.$1eport à la fronUère 
de l'U, R. S. S. Les rexlstes prétendaient que leurs adver
saires avaient !nlt imprimer de fausses ent.réœ. Le6 ant.1-
rexlst.c.s lança.lent la m6me o.ccu.saUon contre les gens de 
Rex. La con!lancc régnait. 

un public magnifique qui mont.ait. comme une soupe au 
l&lt. Beaucoup de da.mes, des Jeunœ et d'autres qui ~ 
l'ét.alent plus, mats qui avalent retrouvé l'ardeur de leura 
vtngt ans pou.r crier : « Rex Vaincrai » et « A Berl.ln! 1, 

de messieurs ordlnalrflmmt if&.}'e5, bons époux et bons 
pères de !an1llle, S.'"Ulli nul doute, attdnt.s subitement de 
~ cl."UlSC de saint. Guy. Une CoUle ess<>ntlellemcut bourgeoi
se mals bientôt déchainée. n avait été question tout 
d'abord de mettre les re:dstes d'un côt.é. les u.ntlrexlstcs 
de l'autre, comme dans les eal.lses de villages on sépare les 
hommes des femmes. Ainsi les invectives se fussent échan
gées en chœurs alternes. mals œla aurait certainement 
1lni par la grosse ba11ane. On avait renoncé à cette for
mule. Chacun s'installa au i>et4t bonheur et tolla son 
vol61n. Rex? ou Paa Rex? Ce fut wie centralisation au~ 
matique. On n'échanaea c,ue des IP'OS mot.a ou dea reproches 
qu'on voulait cln.glant.a. Beaucoup d'auditeurs friaèrent 
l'apoplexte, nombreux aont ceux QuJ soignent encore leur 
extinction de voix. 

Perles fines de culture 

En vous adressant directement à la 80\lJ'Ce 1'0ClS ~ 
rez les perles tes plus belles de la récx.lte 1936 

Chol.x lncOmparable. spédmellll le1 plu.a rare.a et prix 
stricts d'origine au OêllM Central ... CalUYakan. IDIÙIOD 

mère, 31, avenue Ululle, Bruxellea.. 
1 

La salle 
Ça commença ttta bien. M. Uon Derrelle travesa la 

Balle, soulevant la tem~te de c Rex vaincra ,. et. de 
c A Berlin! » Des mains se lèvent, d~ poings se tendent.. 
Coups de sl.!Ilets, huées, applaudissements. II est, comme 
de coulume, sanglé dans son strict complet bleu et eou
rlant. romme s'il allait fnlrc une bonne blague. 

L'apparlUon de M. de Laveleye provoqua ies mtmes réac
t.aon:; en sens oppœé. Les qenta diasêminés dans la aalle, 
le regardent et hochent. la tète. On a cbo18l des oossauœ, 
propres aux coups durs ... Ça .,., barder 1 

Ç& s'est. t.rè& bien paasé, les délàt.a œ\ ~ purement 
vocaux. 

L'arbitre a promené 6W' l'assistance le reaard du domp
teur. c Le calme ... la dignité •.• le aernce d'ordre ... j'inter
'Vien4reJ . .. sans laibleae. .• La Tribune Libre. .• paa de ma.
nUest&ûona.... c PrésentaUon des championa • Depelle ... 
tribun .... NODI NOD! A Berlin! •.. de Laveleye déœtt.er ... 
• Non 1 NOD 1 Rex Vaincra .•. Une heure à M. Degrelle ... 
Non 1 Non 1 A Berlin 1 Rex vaincra.. . • Une heure à M.. 
de lAveleye l •A Berlin 1 Rex vaina'a 1 Nœ 1 Non 1 • 

Le compte J mt l Cinquante pour cent de rexiates. 
cinquante pour cent d'nnUre.-dates. D n'J a que lea agents 
qw n'expriment ias leurs convictions. 

== ~c:;.1a 
BIEN lJVRES. 
TOUJOURS LA MEME QUALITE ... 
Pourquoi n'e&.'layez.vous Pila en!in les booa 
charùona de c Coc:hubon 1 ? 

3. aven\•e du ~ ·é~ :ie.9910 <a liane.> 

EN VENTE CHEZ LES BONS BIJOUTIERS 

Premier round 

Premier round. Degrelle est parti. On connatt sa na
nière direetc, lnclsJYC:. Ses gestes, les bras qui se crolselt, 
la tête qut se renverse, le pobig qui se tend, les mains ée
vées à hauteur des tenpcs, à moins qu'elles n'aillent dina 
la poche du veston. Une impress1on do force con.riante, tes 
mots qui portent, <k.'11 phrases à effet.. Il fonce 1mméd.Ulte
ment : •les powrls. .• Phillps .•• Banque du Travail ... :S..
renbooden. .. épargne publique » et comme un leltmotev 
revient c Et qu'a.as-voua fali, •oua, libéraux 7 • 

Des clameun. des applaudissements, des huées. 
omquan&e pour cent et cinquante pour cent. la rexw.ee 

sort.iront d'ici plus rexlstell que jamais, et les antJrezJ&e9 
seront ren!oroéa da.na leur antlrexisme. 

DegreUe parle d'abondanoo, dans une envolée. n 11&1te 
sur une int.emlilti.on. l'exploite, ironise, tempête. M&h à 
QUO! bon t Des !&nat.lquea de Pllft et. d'autre, aveU1lézlllœ 
ancrés dams leurs oonvlct.!ons. Il n 'y a vraiment q11e • 
agents ... De temps en temps, 11 en sort deUX d'Q8eDI& (U1 
vont prendre l'a.ir en compagn1e d'Un auditeur t:oP 
édl.aufU. n termine: c Et. Rex ... « vaincra 1, lancent Se8 
partisana. 

Et. c'est une nouvelle tempête. lœ mêmes clameurs. a 
mêmes hurlementa. Le. foule applaudlt ou ~le. Des dame9 
trép!pent, de respectables barbons s·étrang1ent.. 

29 décembre prochain 
Tlr~c 26e tranche 

LOTERIE COLONIALE 
Aves.voua votre billet.? 

Deusième round 

V"Olci M. de Laveleye. Si l'exposé du chef de Rex 1'elt 
!alt dans un calme Lrèa rel&U!, le public de plua en plua 
nerveux coupera maintes fol.a la parole au leader libéral. 
et jusqu'à la f1n, la Lempérature montera, les lnterNPt.IOIW 
aeront. plua nombreulleS, plus vlolenles, plua ptolOllléel. 

Trés droit, les main& dans lea pocbœ, M. de Laveleye 
parle d'une voix chaude, bien posée. D est. plua académique 
que son adven;atre, U raisonne, établit, démout.re. 

Bientôt des hu~. L'arbitre se déml!ne, affirme que sa 
patience est à bout, que le service d'ordre \'a intervenir, 
qu'il n'attend que cela, le servlcc d'ordre, et qu'il va faire 
évacuer ta moitié de la salle. la Jeunes gardes promus au 
rang de oommls&alres bcmbcnt le torse et font aaUllr leurl 
biceps. Ce .sen.it du joli ! Mal& la foule applaudlt unantme. 
Les rexistea espérem sans doute que ce ~ra leurs adver. 
aairea qu'on Ilanquera à la porte et récl,proquement. 

Une femme crie l.nla&sablement. « Rex Vaincra 1 ReS 
Vaincra 1 11 

- A la cuialne 1 A vos caaseroles ! • Dans sa f()Ul'Ue. 
M. de Laveleye lance ... c Degrelle lorsque ... • c Monaieur 1 
Monaieur 1 • beuglent les rexistes. c Ah 1 se reprend le lea
der Ubéral, il faut dire Monsieur ! Il m'appelle bien Totor 
lui 1 Allons-y pour Monsleu1· : • C'est une détente, on rit. 
Av«. de bruaques et. de plua en plua brève& acca.1m1el. la 
tempête eronde toujours. n auUlt qu'1Un a.wUteur crie quer 
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La sous-vatemant qui moula et ,protège 

que cilœe pour que tous les autres hurlent. c Rex Véin
ara 1 1 c A Bcrlln I » 

114. de Laveleye marque quelQue fatigue et çn se com
prend. ll n'a. 'Plus ln résistance physique de son jeune ad
versaire et le pubUc est de plus en plus tumultueux. Quel
ques.uns de ses effets portent, alors 11 s0Urlt, il a exacte
ment le même sourire que Degrelle 1 n prend la défense 
eucess1vement des œthollqucs, des soc1all.s.tes. de M. Jean 
Delvigne ce qui pro\·oque l'c1fet d'une douche froide sur 
pas mal de libfraux, mals « in fine », scs attaques menées 
à fond contre l'accord Rex-frontlstes et le morceau de 
bravoure consacré à la défense de Br;uxelles contre les entre
Pr1ses flamingantes lut !ont retrouver son auditoire qui 
a ·emballe et couvre de S<'S applaud~mcnts les hurlements 
rex.istCS. ll a trouvé la note Juste, l'argument qui porte, 
tandis que ratnlcnt lœ effets sur les c fascistes ». 

Le programme prévoyait, à ce moment, un débat public 
et oont..rndlctoire, -genre Olub du Fnul><>Urg. La première 
tentat.tve Be révéla, heureusement, désastreuse, on y re
nonça et oe fut le trolsime round. 

Détective GODDEFROY 
OFP'IC IER JU DI C IAIRE P'ENSIONN lt 

8 . RUE MICHE~ ZWAAB TtL. ae.o3 .78 

Troisième round 

~le reprend la parole. Il est enroué, lui a.ussl.. et il 
devient de plus en plus dl!flcllc de se fnire entendre. On ne 
comprend plus grand'chosc et on ne comprendra plus rien 
du tout au quatrième et dernier round, mené dans le 
chahut pa.r M. de Laveleyc. 

On mls1t ccpend!mt : - Oil donc, s'tcrie-t-U, Rex a-t-il 
remporté son plua gros succès êlcctom.l? 

- A Beaura.tng, clo.me la. moitié de l'assistance. 
M. de Lavclcye clot le dél>nt, le public est devenu indiffé

rent à ce qu'il est dit, les orateurs ne comptent plus : 
c Rex vaincra 1 A Berlin 1 Hitler l V.ive Degrelle l » M. de 
Laveleye fait des gestes, ouvre e~ fl'nne la b<>uche. Plus un 
mot n'a.rrlve Jusqu'aux auditeurs. 

le. séance est levée sans qu'on s'en aperçoive. Et c'est la 
lk>rt.ie. Comme toujours, Degrelle traverse ln salle de b<>ut 
en b<>ut, souriant, la main levée. Rexlstes et antlrexlstes 
s'écrasent pour le voir. Cris, huées, sifilcts. acclamations. 
On ne distingue plus les rc.xlstes des antlrexlstes, c'est un 
déchainement de :frén~lc, un alliage d 'épilepsie col!ecti,•e. 

- Hou! Houl Bmvol Rex! net"linl Hitler! 

Et ceci, donc .. l' 

Le c Rogte:r » s'y met - et vous propose, pour 20 fr. un 
snenu de réveillon qui vaudrait le double ailleurs. Jugez : 

Les Paupiettes de JambOn aux pointes d'Asperges. 
Le Pot.age Oxtnll - Les Filets de barbue frits, sauce ra.

v1gote. Puis, le :Mignon de veau ,champignons, A la crème, 
pommes parisl.ennes. Ensuite: l'Ole de Noël farcie, truffée; 
compote de reinctlts. - Ei enfin, la Macédoine de fruits 
ratralchls nux liqueurs. 

C'est prodigieux, un tel menu pour 20 fr., surt0ut que le 
• Rogler » ne débite que des produits <ie premier choix. 

LE MEME MENU sera servi le Jour <ie Noël 
c ROGIER » <fondé en 1885J. Restaurant fameux, Bru. 

&ellea-N., 4, r . des Croisades. Pl'Opr.: E. Goossens. T. 17.27.23, 

c Jacques », ça c'est du Superchocolat 1 

Match nul 

ca.n&llsée par des agenta d6bonna.l.rœ, la foule s'éooUle, 
et cric toujours; U y a quelques b<>usculades sans gr.\.vité. 
De-s c vous en avez menti, monsieur », sans impor..ance. 
n se falt. que tout le monde œt de bOnne hwneu:. Ça 
t.ourne à la rigolade. c n l'a eu. hein, votre Degrelle! » -
c Le Ohe! a mls Totor en poche! » Cba.cun des deux p&rtla 
s'adjuge la victo!re, alors que le match est nul et qu'il ne 
pouvait êt.re que nul. 

Dans la rue, la force année oonaU.se les auditeurs, épal'
pllle les groupœ, empêche les attroupements. C'est fait de 
maln de malt.re. Paa d'empoignade.a po.s.;ibles, même ~ les 
gens avaient eu envie d-0 se battre, mals y songeaient-ils? 
Ils avaient surtout soif d'avolr tant crié et le firent bien 
voir. 

Quelques convaincus lœlstalent: c Rex vaincra.! » c A 
Berlin! • « Rex valncrnl » « A ~rlinl » 

Un groupe passe, le poing tendu. Un étudiant socialiste, 
à l'entrée des Galeries. ne se lasse pas: c Vive Léon ... Blum. 
Vive Léon ... Blum! » 

... « Degrelle », répondent quelques voix. 
Placides. des agents passent ... 
Ainsi se tC'rllllna le grand match de Laveleye-Degrelle, 

qui ne fut un suceoo que pour l'arbltre-organJsat.eur. Il ne 
nous apprit rien de nouveau à qui que ce soit, il ne con
vainquit personne, ptn;Onne ne changea d'opinion, et ceux 
qui avaient payé leur entrée C'e.Dt francs, n'en ont fichtre 
pas eu pour leur arge.ntl Cependant, toutes les figures 
étalent réjouies: c c'est très bien ainsil J 

Le Chef de Re'i: et le Président du Conseil National d u 
Parti ~ ont fait les frais de cet « amusement >. 

Ce n'est peut,.étre pns là le but qu'ils poursuivaient en 
s'engageant dans cette aventure, où Ils n'avaient rien à 
gagner... qu'une bonne exUnctlon de voix. 

Au T ea-Room de l'English Bookshop, . 

W. H. Smith & Son 
71-75, bOul. Ad. Max, à Bruxelles, vous pourrf."Z déguster des 
spécialités anglaises à des pri'I: fort rnlsonnables dans un 
cad.l'e attrayant. Ouvert de 9 à 19 h. BUffet froid. Engllsh 
Lw1ches, de midi à 2 heures. Christ.ma.a puddings, Choco
lats !1ns, bOnbons, etc. 

Conclusions 
l\.Iatdl nul, dlt--on gt'.-néralcment de ce tournoi oratoire. 

c De Laveleye enfoncé par Léon Degrelle • imprime, en 
caractères d'affiche, le « Pays R6e4 ». Ma!s « L.Indépen
da.nce Belge » dit exactement le contraire, 

La vérité, c'est qu'aucun des deux ornteurs n'a été dégon
flé par l'aut.re et que chacun d'eux a conservé ses parti· 
sans et n'en a pas a.cquls un seul: les deu."t partis couchent 
~ur leurs po&tlons. Cependant, 81 nous étions juge de ce 
tournoi d'éloquence et que noua ne now; p'.a.cions qu•au 
Point de vue de l'art. nous <!oonerlons le prix à Léon De
grcl:e. M. De LavelP.ye est un excellent déba.tter. et un 
ora~ vigoureux D a dit des choses ralsonoab!es. Dans 
une ~léc parlementaire, Il aurait probablement beau
coup plus d 'aut.Orlté que l'outre; mals oe dernier à plus 
de planches, plus de tempérament, plus de « gueule J. 

Et puis M. De Lnveleyc ne s'est pas placé sur un très 
b<>n tE-rrn!n, L'apologie du libéralisme, ce n'est pas très 
juteux; c'est de la défense. Il efit mieux valu at.taquer. 
Evidemment, la collusion de Rex avec Borms, le voyage 
à Berlin fournissent de b<>ns « SÏogans 1, mals Ils sont un 
peu usés. Ce qui fait la force de Rex, c'est la .partie 
critique de .son œuvre, S1 l'on peut ainSi dire, Un coup de 
balai étalt iiéces..'Ullre dans le payS, c'est Rex qui l'a donné, 
avec une brutalité peut-être exoos.51ve, mals qui a amené 
des résultats. Ce qui est 1n!iniment plus faible, c'est la 
partie constructl ve du rexisme, eon programme qui est 
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proprement Inexistant. Tout tourne autour de ce rameux 
corporatisme - tnrte à la crème - qui l.à où 11 a été 
appliqué, lncomplèWll'lent d'aWeurs. a abouti à un étatisme 
socla~te qui nous serait certainement Insupportable. T el 
est pour le gouvenicment et pour les libéraux le bon ter
rain de la propagande ant.lrexiste. Il est vrai que, pour 
expll.cjuer ou pour démonter un programme, u faut pouvoir 
parler devant des gens plus ou moins raisonnablec; et caps.. 
bles d'écouter. La plupart des auditeurs du Marche de la 
Madeleine ne demandaient qu'une chose: l'occasion de 
pausser de grrrands « gueulements »· 

PA UL BOUILLARD 
VAINCRA! ••• 

Ilotes ivres 

Rendons cette Justice à Léon Degrelle et aux principaux 
chefs de Rex qu'ils p<lrnlssent entendre la plal.santerie. 
Peut-êtr<.' se souv!enncnt.-tls aussi que nous avons accueUli 
ks débuts du mouvcmwt avec une curiosité amusée et 
sympathique Il y uvalt là un souffle de Jeunesse, un 
besoin de propre~ qt1'on pouvait admirer, Depuis, évldem
ment, c'est devenu de la politique et R\.'X est un paJti 
comme un autre, que nous regardons vibrionner comme les 
autres en le « bl:lgant » quand cola nous chante comme 
nous blaguons et jugeons les autres. cela nous vaut chaque 
semaine quelques lettres d'injures de la part de jeunes 
partisans pour qui le « Chef », comme il .disent, est un 
type dans le genre de Jésus-Christ. pour le moins, et qui 
ne supPQrtcnt nl une crttlque nl une plais!l.nterle. Naturel
lement, Us nous défient de l>Ubller ces épitres « venge
resses » où r.ous sommes régulièrement accusés de pactiser 
avec Moscou et de {alre la cour à Mme Jeanne-Emile. Nous 
a>ons quelquefois cédé au plaisir de publl<'r ces « paquet.s 
de sott.ises 11 quand elles étaient pittoresques. Nous ne 
reconunl!Ilccrons pas. C'est trop racllc. Et pu!s. nous ne 
sommes pas sl antlrMtlstes que nous dé61rlons présenter 
en liberté cœ rexlstœ - que nous \'oulons croire excep
tionnels - comme des Ilotes Ivres. 

29 décembre prochain 
'l'u .. ge 2Go t.rnnche 

LOTERIE COLONIALE 
Avez.vous votre billet? 

Beaucoup de bruit pour rien 

Les premiers grands succès do Degrelle et. de Rex ont 
été des succès judiclnlr<..'S. Souvcnc-1rvous du procès Segers. 
On d!Sait alors que ln magLf.trature était rexlste. C'est sans 
doul<' tout simplement que les procès de Rex étaient de 
bons procès. 

Le vent a tourné. L'o.f!aire de Constructa aboutit à un 
non-lieu et M. Léon Degrelle, partie civile, est débout.? 
avec des considérnnt.s qui ne !nl.sSent rien debout d~ accu
aatlons qu'il a\'IÛt portées contre M. Marœl-Hcnry Jaspar. 

Pour celui~i. c'est une victoll\! et sa situation minLsté· 
nel!e est, de cc !nit, 1>érleUSëment consùltdée. Pour Rex. 
c'est une délaite. Il a\•alt promis des révélations sensation.. 
nelles, l'exécuUon d'un pourri de plus. I l n'a rien sort.! du 
tout, slnon des. ragots dont ln Justice a fait justice. 

En somme beaucoup de bruit PQUr rien. 

Pourquoi ne pas avoir le sourire ... 

Voici en effet ce fameux mols de d('cembre. mois des sou
cis pour ~e choix de cade:1Ux de fin <l'année &assurez-vous, 
lorsque vous aurez rendu \'isltc à la Salle d'Exposition et 
d·~ ~monstratlon de L'Eclairage Elcctrlque à intensité 
t':'rl-Oble, 2e ét.'\gc, 52, Avenue de la Toison d'Or. Bruxelles, 
tél 11.00.55 (entrée llbl'c). votre sourire revle'llCh'a, car vous 
n'hèslterez pas devant lt• choix imm·~nse et de bon goût, des 
derniers modèles en Lampes de chevet, Dif!useurs, Luml
natiar.s, L:unpes de )Jurcnu, A11pl!Qucs, etc. 

PRIX STRICTS D'ORIGINE 
Maison mère: 31, avenue Louise, Bruxelles 

' 
Les vertus rexistea 

Trois dépuU.is rexlstes, MM. Lerultte, Collet et Olivier. 
ont d~ sur le burcc.u de la Cha.i1w:·c, wie proposition 
de loi, modifia.nt l'u.rUcle 389 du Code pénal, sur ln répres
sion de l'ndult~re. 1..4l pl'OpoSltlon de lot a pour objet d'as
slmller l'adultère du mal'l à l'adu~tkre de la femme. L'arti
cl~ unique de la proposil!on diL : « Le muri convnincu 
d 'adultère, sera cond<•mné à un emprisonnement de un 
mois à un an ». 

L'homme sern. donc, si lu proposillon est adoptée. mis 
sur le même pi<.'d que la femme. Quel accueil le pn.rl<>.ment 
fera-t-iJ à cc vertueux projet ? Nul ne le sait. Le gouver
nement composé d'hommes fidèles et vertueux repoussera 
évidemment. 1'1nlt1at1ve dt>.s t.rols députés rcxistes. unique
ment parce qu'cl'.e est prise po.r des memb:es de l'o:;>posl
tion. Il en est. ainsi au p:uo:ement be!ge sous le réghne 
actueL 

Mals il lmpor-..emlt de savoir si les au~urs de la propo
slUon admettent l'inununlt.é parlement.aire pour les maris 
membres de la Chambre ou du Sénat. dont la tldélité ne 
sera!t pas à toute ~reuvc. C est là un g:ave problème et 
il faut espérer qu'un débn.t sérieux et détaillé auro. lieu 
au su.let de la proposition rexlste. 

Révelllonnc-L au c Château de Tervueren-Pavillon du 
Champagne » Pas de changemrnt à Ja carte. 
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Mariage et Hygiène 

contre le Péril Vénérien 
Oon.sells praUques et. faciles à suivre avec indication de 

toua les préventlfa des mruad1es sec.rei.es. liUJVIS d 'une no 
menclnt.ure des a.rtJcJea en cao1.1;. 
chouc et des spécialltés pour t'by. 
~tCne tnt1me des dew. 'exes Lew 
.. mpl01 vous préset'Vera a jamaJ.s d~ 
atteintes runesiea de la contagion 
et vous évitera à tous bien dP.s 
ennuts et bien des soucts Demandez 

auJourd"UJ même •e tarti lllustr~ n• 95. envo • gratis f't 
t.ranco sous pU fermé par Sanlt.nrta. 70, b<>Ulevard Anspacll 
70, Bruxelles-Bour&e, au premier étage, où toU.6 les articles 
sont en vente. 

Suite au précédent 

Oomme, chez nous, tout est imprégné de politique, les 
il'OUDea de la Chambre et du Séna.t devront se réunir 
pour exam.Jner 61 le mrui adlllltére sera. emprlSOnné ou 
non. Nous espérons qu'un procb~n conseu de cabinet 
a'ocicupera de ce problôme. Et qu'un communiqué déte.lllé 
M!I'a fait à la presse sur les opinions émlses par nos gou
vernanta, Le ministre de la Santé publique sera évidem
ment consulté par ses collègues. Et c'e&t évidemment lui 
qui se.ra chargé de Cal:'c rapport. La llSllté morale êst 
tout aussi importante que ln santé physique. Malheureu
aement le parlement a pour l 'instant tant de pain sur la 
p1ancbe, qu'!J n 'aura IXIB le teffiiig de s'occuper de cette 
!P'M'e question, dont les conttibunblcs et les électeurs se 
eouc1ent du reate comme de l'an quarante. 

M. Van Zee1aru1 va, para!t.-ll, nommer une oommisslon 
et peut.-êtrc même un oomml8salre royal, qui seront àlar
gés de faire une statistique 6W' le nombre de députés ou 
de sénnteurs qui pourraient tomber 60US le coup de la 
proposition de kL lol rcxistc. Du résu.!.tat de la statistique 
pourrait dépendl'e la décision du gouvernement. 

29 décembre prochain 
Tirage 26e tranche 

LOTERIE COLONIALE 
Avez.vous votre billet? 

Pte de Namur P .à T. Chics. - Confort (radio, etc.> 
17, rua Pépinière. Tél. 12.20.89 

Les rosaeriea de M. Camille Huyamana 
La scène se passa l'aut rc soir à l:t Chnmbre pendant la 

discussion du budget des Tra.vaux publics. L'hémicycle 
~talt à peu prês désert; seuls, s'y trouvaient encore les 
députéa qui n'avalent pns eu leur tour de parole. Tout 
à coup, M. Geldcrs, député soclnllste de Vilvorde, du haut 
de la tribune quiI occupait depuis quelque temps. s'adres
sant à M. Merlot, ministre des Trnvaux publics, en na
mand, alors que le ministre est Wallon et ne comprend 
pas un mot de tlnmnnd, crut devoir dire : 

- Monsieur le Ministre. si j'étais à votre place, je ferais 
oec.1; excusez-mol de mon audace, et ne croyez paa que 
pour cela je veuille faire croire que j'ai Inventé la poudre. 

D 1 eut quelques rires. Le président, qui s'lmpaUentait 
de la longueur de l'intervention du député socialiste, lut 
dJt en finmand : c Veuillez abréger. Il étnlt Inutile de 
dire que vous n'avez PM Inventé la inU<lre... Tout le 
monda le aava1tl • 

n y eut de nouveaux rires sur les quelques bancs ol) 
de rares Mputés attcndl\lent la fin de la séance. 

DETECTIVE 

MEYER 
Ex-MembrP de Pollce Jud1claire. 
Enquêtes et Recherches dep. 100 tr. 
Organ!Sme de toute confiance. 
156. rue c1u Pont-Neuf Cde ~ à 8) 

Ne voua laissez pas faire : exigez du 1 Jacques », Qa 
c'es t du Superchooolat. 

Le mot comédien e.t-il parlementaire? 

Le vocabulaire parlementaire s'est, en ces dernières an.. 
néœ, beaucoup enrtcbl On se traite de menteur, de JAcbe. 
sana que ces épithètes émeuven t, outre mesure, le monde 
des députés et dee aénateura. n es t vrai que l'on s'habitue 
à tout et que l'épiderme de nos législateurs n'est pas très 
sensible. 

Il Y a quelQUCll Jours. au Sénat, pendant qu'un nationa.; 
liste flamand, l'aTOCat Van Dteren parlait de la néceelté de 
supprimer les dlacours politiques devant le micro de l'i.NA 
et souhaitait voir la religion séparée des préoœU1>11tlQDll 
électoralea. l'on entendit tout à coup une voix 'de drolfe 
s 'écrier : c Comédien!' 1. 

Ou plutôt komedian C'était le chanoine Brœclct qui 
venait de se permettre cet te Interruption. Le présld.,nt 
fit semblant de n 'avoir pas entendu ou de ne pas compren
dre le flamand, quoique AlosUJis M. Van Dleren protesta 
et donna généreusement l'nbsolutlon au chanoine. Mali 
où lrons-noua si le seul chanoine qui siège au 6éD&t • 
met à donner l'exemple des lncongruitéal 

P AUL BOUILLARD 
VAINCRA 1 •• • 

L'œuf du prince Baudouin 

La demeure royale retentit de l'exubérant.e p!W ca 
pet.lta pr1nœa et. parfo1a auasl de leurs colères. 

Le prince Baudouin doit, sur l'ordre de la Faculté, déjeU
ner abaque matin d'un œuf ao beoon. Ce Jour-là. il était 
pria devant 10n aaalette d'une ripulslon très vive. Sa IUU'l9 
l'abort&lt en valn à commencer 80ll repas. L 'enfant reiu-· 
ait~: 

- Je ne ~erai pu l 
- Pourquoi? 
- Parce que Je n 'aime pu 9QI 
Et prt.i d'Une colère auut véhémente que soudaine, l'héri

tier du t.r6ne aalatt. l'au.lette à deux malna et la lance sur 
le ao1. 

La nune, out.rie a'éorle : 
- Baudouin. votre conduite est .Indigne et j'en feœ.l part 

au Rol 
- P8a la peine 1... J 'lral mol-même. ripllque l'mtam -' 

il vole ven le cabinet de Sa MaJesté: 
- Bonjour, Papa... C'est, mol. Baudouin... Je v.tem t.e 

dn que J'ai mal ast. J 'ai CUié mon aaalett.e avec mon œut 
et mon lard parce que je n'aime pu ça. 

AJant dit, U reeplre et attend le verdict : 
- Baudouin, dit le Roi. Je suis bien t.rlste et une t.eUI 

condult.e st inquallflable. n faut voua ezcuaer aupris <19 
votre nurae toot de ault.e. BulwlHnol 1 

L'entai)& mem1ne derrière 101D père. Rentrl dans la aalle 
du cMjeumr, u eqirime 101D repentir et Pl'CllD8t d'etre ...., 
Puis, aoua l'œll du Rd, avale -.na broncber, Juequ'à la~ 
~ lJouclMe. l'œuf eu lard qu'on lui aert à ~ .. 

Belcolœ • tél. 21.64.0S 
Balayes notre 1 8l*lal • ld6a1 POUi' cbauft ... ..........,. 

que 1 23 francs les 100 te. 

Prestige de l'unüorme 
Le mtnuacale prince Albert a, lui auast. eea petites kMel 

fixa D ne prétend point, pour ae rendre cbel SOD ~ 
etre accompagn6 de aa nurse. Ce 10nt chaque fo!à des cria, 
des pleura, dee t.réplgnements. Bon Ol'dre a ~ IDU 11 ces 
tempetea enfant.lnee. Un valet eat chargé de porter Son al
teaee lar8que celle-ci est demandée par le Roi. 

Le va.let est IJ'Uld, immensément grand; ses éJ>a.\t1es sont 
larges et Il a un habit magntftque: cet habit. d'une · cou-
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leur écl!\tant.e. est constellé de gros boutons qui brl11ent et 
a des galons partout. 

Le jeww prince a éLé séduit et, confortablement Installé 
dans les bra.s de l'imposant valet, Il caresse longuement les 
boutons tentateurs et promène un petit doigt Incertain sur 
les galons sinueux. 

Le Trio de Salon 
a repris comme par • le po.sse ses auditions au c Flan 
Brf'"m • 96 -:haus.<.èf' d txellt'S rélcphone 12.71.74 

VICTO"I~, .. ~ / t;t;.. c. e\t MM- • 

Largessea 
Le prtnce Baudouin e:.t pleill de spontanéité charmante 

et.. de generosité. Un matin, derrière la glace de 1 auto qui 
Je conduit à l'école du Palais, Il a t.lré la langue à sa gou
vernante. Au retour de la classe, Mademoiselle interpl'lle 
malicieusement le chauffeur : 

- Vous avez uaus votre voiture un petit garçon bien mal 
élevé ... On dirait un enfant des rues. 

Mais Baudouin a entendu: 
- C'est mol, crle-t-11, qui étnls dans l'auto. 
- c·e:st bien de vous que je parle 1 Faut.il être Imperti-

nent pour adre$ser à sa eouvernnnte une aussi vilaine grl· 
mace. car j'ai tout vu tout à l'heure. 

Alor:; Baudouin. subitement contrit: 
- Je r.e le ferai plus ... Je t- terni un cadeau. tu peux 

choisir, 
- Eh bien 1 je désire une belle bague. 
Mals l'écolier, les poings aux hanches. brnn!e la têre : 
- Une bague ? Ça coûte bien trop cher ... Mol, je ne 

suis pas nssez riche. . Choisis autre chose, i.u veux bien ? 

Le plua joli cadeau 
Une oowue platine avec un brlllant pur et blanc, depuis 

25() rrancs, chez le JooUller Bertrand, 37, rue Grétry, 
Bru.xelles. 

Encore la loi aur lea bénéfices de la dévaluation 
Un haut !onctlonnalre des contributions, rencontré par 

hasard, n'est pas content de nos «miettes» de la semaine 
dernière, sur le projet de u1xatlon des bênélices réalisés 
à l'occasion de la dêvnluntlon. 

- Votre exemple des «Rand Mines » achetées à Lon
dres et à Bruxelles, Q;est pas pertinent, nous dlt·il notam
ment, avec une mauvaise humeur à filtre croire que ladite 
taxation s'entend à son profit personnel. Dans le cas de 
l'achat à Londres, 11 y a exportation de capitaux, tandis 
que dans celui de l'achat à Bruxelles, il a'ngit d'une opé
ration intérieure. 

Nous en tombons volontiers d'accord. Seulement, ce ne 
sont pas les exportations de capitaux qu'on veut frap
per d'un lmpôt c spécial et exceptionnel », ce sont les 
bénéfices réalisés. Or, que vous ayez acquis des titres en 
Belgique ou à l'étranger, pour vous soustraire aux con
séquences de la dêvalunUon, le but, le moyen et le résul
tat ont été les mêmes. 

Seulement. l'incohérent et surtout vexatoire projet de 
loi établlt, lul. une dl!rérence et il n'y a pas que celle-là 
Dès à présent, on peut s'attendre à tant de cns discuta· 
bles. à tant d'interprétations différentes, à ta:it ùe situa
tions douteuses. que des procès nombreux &Ont certains, 
d'ol) frais, pertes de temps et soucis, sans aucune possi
bilité de compensation. pour les contribuables qui, en 
obtenant gain de cause devant les tribunaux. n'auront 
même pas drol~ à un mot d'excuse. 

POUH VOS FLEURS -- l él.: 3 3.35 .97 

MARIN FACE AVENUE CHEVALERIE 
SON SERVICE IMPECCABLE 

Le Parlement japonais 

\'1ent d'adopter un u,l. 1tcreasant l'exportation de la perle 
de culture. 

Délormal.I, aeula tes membrea de la pllde autorll6e 
par le eouvernement p.>urront exporter lea perles de ~ 
ture dans dea conditk>ns déterm1Déel au triple point de 
vue de la quant.l~. de la qualité et du p&1X. 

Lea principaux cultlvateun membres de cette tu1lde 
aont Miklmot.o, Nlablkawa, Kit.amura, Otauk1, Mltalbllbl. 
S. Natal, etc.. •. 

A vue ei dépOts 
en Gl'OI 

sur demande. 

P. BERTRAND, 
Conceaalonnaire <Mn&al 

des cultivateurs S. NAKAl. 
1'1, rue OrftrJ, 3'1, 

Bruxelles. 

Démasoaie et électonliame 

- Ma1a. noua a encore d.lt notre fonc:t1onnalre, voua 
oubliez que les opératlona Inférieures à cent mWe francs 
cet même à un mlWon. pour la période ant6rieure au 
1er février 1936> ne seront pu lmpœéea. 

Noua n'oublions rien du tout et noua sommes auut b1eG 
d'accord pour reconnaitre qu'U est 10tr1Que de frapPel' 
les l1'0ll Dénéflces plutôt que lea petite. Mala - et noua 
sommes à l'alae pour le dire, n'ayant bélaa, échapp6 
n1 en lf1UIG n1 en petit, n1 directement n1 lndlrectement. 
aux etreta de la dévaluation - cette llm1tatlon marque 
préclaément le caracUre dém&go1iqu de la loi proJeWe. 

Une foule de peUtea lem. qu'on ne saurait blamer, 
se sont. en efret. procuré, qui de l'or, qui des devlaes. 
qui des titres ét.ranaen, au cours de la période devenue 
auspecte - tout comme en Prance. par la 8U1te. Parmi eux. 
Il y a beaucoup, nwa là ce qui s'appelle beaucoup, de 
soclaliat.es bon teint, de pet.lta bourseots. d'employée démo
chrétlens. href toua électeura de la majorité eouvememen
tale. 

Du moment qu'on taxe - ce qu1, en l'occurrence. -' 
arbitraire, répétom-le - U faudrait taxer tout le monde. 
rrop compliqué? Probablement Mala c'eat aWl8l un hi
dent souci de mmarer et même de aatlsfalre la muae 
dea votante <qu'on rtaqueralt, autrement. de voir aller 
à la rescousse du rextame malade>, qui va prialder à l'in
stauration d'un réllme dP deux polda et deux mellUNL 

Et al la répercualon dea opérations sur la tenue du tranc 
a été prtae en conatdératlon, du moinl à en croire l'expoa6 
dea motifs. 11 ne faut pu confondre cette répercuulon aveo 
l'intention, qu'll ne aera Pas touJoun allié de dépier - 11 
tant est qu'on doive seulement s'en préoccuper. 

Depuia Molle et Abraham 
On se souvient de cet.te merveweuse boUtede pleine d'• 

prit.. due à l'Wl de nos annela ~ partalena: 11 1>6-
pêcbez-voua d'en pl'elldre pendant qu'elle auértt 1, dlla1Ml 
en riant à l'lln de eee clients qui lui parlalt d'UDe d1'0IU8 
DOUVelle contre 1& CODl&ip9tlon, et que l'on laDÇal& t. ll'UJd 
renfort de publlclt6. c Pour mot. avait.il ajout.6, qui auJI 
aua8l sujet à cet 1nconrinlent, Je me contente d'lln ...... 
ble deuert. coQtant trèa peu, Il OO le pripare t. domlcUe,. 
et qui a fal\ aes preuvea depu1a Molae et Abraham: Je 
manae tou lea matlnl. et 10Uvent le IOir après mon repas. 
un lf1Uld pot de Yopourt b1en frall, pr6paré par ma 
boDoe •* d'aut.benttquea fermenta orlentaa't, et 8Uis ..., 
glé... comme papier à musique. 1 

Pourquol ne pu Imiter ce P'Uld ~lallate en )ripa. 
rant cbes IOl au prix du lait, ce cW!cleux IY()lhourt réla
lateur tncom]m'able ds fonctions dlpstlvea ? 

Demandez la brochure médicale no ao aux Laborat.olres 
Yalacta. 2. nie de la Bourse, Ier étage, à Bruxellee, té16-
pbone 12.17.6'1, ou rendes \'latte à cette firme, elle 1e fera 
un plalltr de V'OUI faire appricler UD excellent JOlhOurt t. 
tltlllll grac:leUx et voua donnera toua l'mlf'l191ementa Qld 
~wuattnuw.. 
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CADEAUX N OE L-ETHENNES 
POUR VOS BIJOUX ET MONTRES, 

adressez-vous en con!înnce à J' 

HORLOGERIE DE tA POSTE 
Fond~e en ZB58 

Ch. LEEMANS, 11 . Passage du Nord, Bruxelles 
:Ventes - Achats - Echanges - Expert.Ises 

Grandes occasions en Brtllnnts. 
Prix déttant toute concurrence. 

Question de confiance 

On pourratt nlnsl épUoguer à 1'1nfinJ et oppeser des 
c pour» et des c contre» tout au long de ce numéro. 

~·essentiel n'en est pas moins qu'il s'agit d'une loi avec 
effet rétroactif, visant des faits d'autant plus réguliers à 
l'époque ou Ils se sont passés que le gouvernement peuvalt 
les réglementer quand li voulait et comme Il voulait, en 
se rendant compte snlTlsanunent tôt du dnnger que cou
rait notre monnaie. 

S'il a pris ses dispositions trop tard, qu'il en fasse son 
c mea culpa», au lieu de chercher à se rattraper - en 
invoquant le précédent de' l'imposition des bénéfices de 
guerre et à défaut do pouvoir frapper les vrais naufrâ
geurs - sur les citoyens qui ont mis leur avoir à l'abri, 
quand les fautes de gestion de nos augures successifs -
jusqu'à la dernière cartouche - eurent créé l'ambiance 
propice à l'action des dits naufrageurs, en décourageant. 
malgré tous les mensonges officiels, la conttance interna
tionale dnna le belgn. 

Si vieillesse pouvait 

Oomb1en YOUdralent pc..uvolr reoomm.enoer leur v!e à 
présont que pour vhTC Il ne faut plus d'argent? car, a.u
Jourd'hut. tout et lX\l"tOUt se paie en bons progrès! Et ceb., 
aux prix a.fllchés du oomptant, dans les magasins de son 
choix! Avantage remarquable, œs Bons Progrès ne ootîtent 
rien, puisqu'on les rem.bourse sans lntén!t en dbc rnensuau. 
tés. Ou, si on le préfère, en 12-15-18 et m~ en 20 muls .. . Et 
ne dltœ ~:SI. jeunflSllC savaltl car plWi personne n'ignore 
que les Bons Progrès, c'est. entre Bourse et Monnaie, au 
24, rue des Fripiers, à Bruxelles, ou encore à Anvërs, 107, 
Meir; à U~ge, 106, boulevard de ln BauvonJère; à Verviers, 
11, rue du Gymnase. 

Couvrez-vous ..• 

L'autre mardi, la Soe1éte des Décorés de l'Ordre de Léo
pold a rcndu hommage à la mémoire de Léopold 1er, fon
dateur de l'ordre, en d6l>osnnt des neurs à la ci·ypte de 
l.fl.eken o0 est inhumé Je premier roi des Belges. Il faisait 
un temps B.f!reux : un broulllnrd humide et glacé vous per
çait Jusqu'aux moelles (!Il dépit des pardessus et des échar
pes. la plupart dœ assl.stnnts él.Cl.1cnt des hommes àgés, des 
h ommes que la bronchite et la pneumonie guettent partl
cullêrement par ces températures funestes. Des té~ 
s 'étnieiit décou\·ertcs et les plw résistants grelottaient: 
M . de Broqueville, droit et terme, et dont chacun admire 
la aanté 1ntrépJde, semblait sals1 par le froid. Et bien d'au
tres, notablement plus jeunes quo lui, souffraient visible
m ent. 

A. PARIS. !MEMES PRIX qu'à Brvxellea. 

L'Hôtel COMMODORE 
12, boulevard Haussmann (Opéra i 

a•a pu aucment' ton tarif. 
Resteurant de p,..mler ordre - Bar • Nombreux salons 

250 ch«mbr11 avec bain, dcpula 50 franc-. 

Et cela nous amène à rompre une foi., de plus une lance 
pour combattre l'us:ige rcgl'etto.blc qui oblige ceux qui asaJs.. 
tent à w1e cérémonie funèbre à se découvrir. Ce geste con
venUonnel serait-il doné indispensable peur que soit témoi
gné à un dé!wit le respcot qu1 1 inspJ.J"c? Combien de fo:.S 
le mort a+U c 1Salsi Io vif » au cours de cc dernier voyage? 
Que de fois nous avons vu passer dans la rue, par des 
froids pénétrants et mou!Ués, plus dangereux que les froid.S 
sibériens. des hommes rtellltssnnts tenant d'llne main le 
coin du poêle et, de l'autre, leur ohape:lu ? Et, pour préci
ser, que de fols notre bourgmestre Max, requis par sa sltua.
tlon de premier mnglstmt de la cité. n'a-t-il pas marché 
a1ns1, tête nue. menacé a.ut.a.nt par la congestion cérébrale 
que par la nuxion de poitrine ? 

RAFFl~ERIE T lRLEl\IOSTOISE - TIRLEMONT 
Exigez le sucre sclè-ran&é en boîtes de l kllo. 

Plaisirs de table 

une date ù. retenir : Snmed.I 19, jour de réouverture .le 
« La Poularde », le rcst aurant !am eux, 40, rue de la Fourche. 
Nouvelle ctlrectlon. Dans son magasin.annexe, 54, rue 
Grétry, le plus beau choix de vola.Ille, Homards, Poulardes 
rôties. Service à domicile. Téléphone 12.84.10. 

Les remèdea , 
Puisque tous nous sommes convaincus de la vérité de ces 

prémlsses. pourquoi ne prenons-nous pas nos mesures pour 
que soit lnsl:ré, dans la lettre de faire part qui, quelque 
jour, aru1onœm à nos amis et connaissances que nous avons 
cessé de fa.Ire partie de la. confr6r1e des \1Vants. un avb 
par lequel nous prierions ceux qui nous accompagneront à 
notre dem!crc demeure, de gnrder leur chapeau sur la tête, 
pour peu que ln tcmpérnture mette en danger leur santé, 
soit. que le gel enserre les crânes dnns ISOn étau, soit qu'un 
soleil ardent les frappe avec vlolcnoe ? Cet a.vis deviendrait 
bientôt c de style 1> dans l'awarell funéraire: il figurerait 
nu dos de tout.el les lett.res de Ial.re part. 

la situation est ~alemcnt critique, au cimetière, peur les 
parents du défunt, lesquels, après avoir sUlvl le char funè
bre sous un ciel détrempé, nt.trtsté par une pluie glaciale, 
courent un risque gmve en patnu1eant dans le soi boueux 
qul entoure ln !os.se nouvellement creusée et atauonnent 
ensuite au coin d'WlC allœ OÙ ils reçoivent les oondoléa.n· 
ces indMduelles des nsslstnnts. 

Dans lœ clmcticrcs bruxcllols, Il existe des couverts mo
destes qui permettent aux rites consacrés de se dérouler, à 
l'abri des intempéries. D devrult y en avoir dans toutes les 
conununes Importantes du pays. 

Ils est certain qu'avec l'~cnoement actuel dœ funérailles 
et ..des cérémonies dans les cimetières - si redoutées de.na 
les sociétés savantes. les académies, les corps constJtuéa et 
!~ groupements oflJclels qui se composent souvent de gens 
âgés - U se fait, chaque année. un considérable gasplllage 
de vies humaines pannl ceux qui rendent hommage aux 
disparus. 

Ne vous laissez pes faire : exigez du c lecquea >, c,a 
c'est du Supcrchocolat.. 

Chez Netta Duchateau 

23. rue de la Madeleine. les plus jolis cadeaux. 

Van Off el à l'Académie 

Gloire à Anvers ! Bnmedl dernier, dans l'immense salle 
mal éclairée du Pnlnls des Académies, Charles Bernard, 
enfant de la Métropole, recevait Van Offel, cet autre reje
ton du grand cmporlwn. 

L'un et l'autre. Ils ont pu quitter Anvers. le quitter impar
faitement. car on ne rompt Jamais tout à fait avec la violente 
et putssante cité des peintres et des épices : lis en ont p rdé 



POURQUOI PAS? 37Î9 

us dans un cert.aù1 gotlt bien anversois du taste et de la 
urpre. Charles Bernard le manifeste par son style, écla
t, étoffé comme les toiles des maitres de l'Escaut. Van 

l!el y sacrifie encore - bien qu'il se soit. dépouillé volon
irement des arabesques et des encorbellements llt.téralres -

le goût qu'il a gardé des descriptions épiques, l'amour 
t:s beau.'C cortèges et des beaux ruftlans. Jadis, ll a donné 

bonne ville pour cadre à ses meilleures nouvelles - le 
etour aux Lumières, d'un pathétique !nflnl; la Nuit de 

de, cette histoire simple et atroce dont on dira que c'est 
n Dostolewsky débutant qui l'a écrite. Enfin, Il est revenu 
ses souvenances anversoises lorsqu'il lui fallut situer La 

lûte Corsaire, chnrn1nntc histoire contée pour la jeunesse, 
t quJ distrait aussi les gmnds. AJns1 Van Ortel, malgré 

· et les années d'exil. reste bien nnversols de tcaattton 
mme II l'est d'accent. Et l'ooceht, lui auRS1, est authenti
e, tout rocailleux d'r indéfiniment roulés avec une 
ndanee à abréger certaines con.sonnes lon&i'.ics, marqué 

corn du plus pur terroir. 

rand-Duché Pavillon Luxembourgeois 
avec toutes ses spectaUtés luxembourgeoises 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

harles Bernard fit un très bon discours 
Car H sut, dépassant la vanité des llnbltuèls jeux aca

émiques: souligner ce qu'll y a de· tr~s noble dans la vie 
e Vau OfteL Le soucl de l'art rn1a au-dessus de tout le 
ucl, la persévérance, à travers toutes les traverses, dans ce 

ur métier des lettres qui pour l'évrivaln belge est Je plus 
uvent un calvaire. 
D a dit :notamment : c Vous êtes rcst.6 JndJfiérent à la 
Isère, Inaccessible à la détresse. Une main d'ami tendue 

8llS un bureau de rédaction, votre nom prononcé avec 
pathle dans un couloir de théâtre, un soir de répétition 

nérale, ce peut déclic au cœur et au cerveau en découvrant 
s Je journal le conte fraichement Imprimé, tout cela 

yaJt avec usure, compensait avec soulte et c'est encore 
us qui êtes resté débiteur. Si vous avez provoqué l'admira-

• n, vous avez forcé l'estime. » 
Ce discours, équfllbr6 et stylé à ravh-, comportait. comme 

le pense, un Jugement littéraire sur l'œuvre de van 
!!el. Cette synthèse motivée tendait à dégager la supé

rité de Van O!!el conCcur sur Van OC!el romancier. ce 
!nt de vue a paru excellent. Van Offel est un conteur 
cellE'Dt, et. c'est surtout 1\ ce titre qu'il restera. 

ORK Home d.lst., 25 et 35 fr. Stud. et ohamb. tou1 avec 
S. de •b:iln. Dem. conf., 43, r. Lebeau. 'l'. 12.13.18. 

réponse du nouvel élu 
-

L'éloge <!'Arnold Ooffln mrombalt à Van Oftel. CelUi-cl 
n'ei.t pas critique, s'en tira bien, car 11 fut plus aca: 

mlquc que nature. Notre Van Of!cl, en jaquette, parut 
gnl!lque. Grave comme ull/ musaralgne qui ferait !Il-site 

vant un reliquaire, U ressemblnlt, de prom, au médaillon 
Alfred de Musset, par Achille Devcrla. 
Le bon Goftln, on le salt, était du team des littérateurs 
nctlonnalres. n écrh1t quelques contes fort soignés, et 
us tarti, publia sur l'Art religieux en Belgique depuis les 
lgtnes jusqu'au Xt'lllc rlèc!e. Après un ThlerrJI Bouts, 
donna Sai1!t François d'Aame da111 l'Art et la légende 

primitifs italiens. 
Les PiorC'ttl, secourables, ouvraient à l'orateur l'krin 

leurs légendes. M Van Of!el n'eut qu'à pulser, et l'hls
ire du loup de Gubbio. qu'il resrortit et monta en épin-
e, 'eut le plus vit succès ... 

thracltes 10/20 cor.~ ........... .••......... ...• fr. 270.-
thracltes 30/50 '"oncassés ................... ...... ... ... . 320.-
thracltes 50180 concn:ssés ................................ 305.-

96, avenue du Port, Bruxelles. - Tél. 25.54.05-26.54.51 

ON NE LE VOYAIT 
JAMAIS RIRE 

C'est son estomac qui n'airait pas 
Rien ne rend maussade et grognon comme les ballonne

ments, les lourdeurs, les crampes, les renvois acides, dus 
au mauvais toncttonncment de l'estomac. Souvent - car 
tout se dent dans la diiestlon - l'intestin devient, lui ausst. 
Irrégulier. e~ la consUp:itlon apparait, avec ses nombreux 
malaises: fatigue, migra!nes, vcrth?es. lnsomnJes. rhum.a.. 
ti~mes même. 

Or, la « petite dose J> de Kruschcn contient préclsément 
les sels minéraux qui vlem1ent en rude à vos organes dé
faillants. Kruschen stimule les sécrétions gastriques et vos 
digestions sont mervelllcuscment rapides et :faciles, quoi que 
vous mangiez De la même taçon pcrsunsive et douce, 
Kruschen rappelle votre intestlon ti. son devoir quotfdlen 
et supprime la constipation. Ces deux fonctions essen
tielles : la digestion et l'élimination. nlnsl régularisées, vous 
n'avez plus de raison d'ètre trl.ste et morose. Tout naturel. 
lement, vous devenez gnl, alerte et plein d'entrain. 

Commencez ~ demain à prendre chaque jour, dallll 
votre café ou votzre thé matlnnl, votre «petite dose Jl de 
Kruschen. C'est la. santé et 1.11. joie de vhTe pour trois soua 
par Jour 1 

sèls Kruschen. toutes pharmacies : rr. 12.75 le n:i.con; 
22 francs le grand flacon (contmrutt 120 c petites dOses li). 

Le Centenaire d'Edmond Picard 

La presse tout entière a célébré le centenaire d'Edmond 
Picard, et, sans dlst.lnctlon de parti, elle a .salué en lui une 
grande figure de l'époque léopoldJennc. Dans cc Jouma.I. 
où nous eCtmes JD.dls a\'l'C Edmond Pkll.rd des relations. .. 
variées, ce n'est p:i.s sans une ccrtntne mélancolie que 
nous évoquons, nous aussi, nuJourd'hul sn mémoire. La 
sérénité s'est faite autour de cette figure, toute de fougue 
et de passion; et la dernlcre IUUlge que nous emportons du 
solitaire de Dave est celle d'un pet • \icfllard amenuisé 
p:ir les ans. tassé par l'emp!lemrnt clr.s jours ... 

Ce qui prolongera longtemps encore Io souvenir d'Edmond 
Picard, c'est molns son œuvre, qu'on ne Ut plus guère -
que le caractère si ess<>nt!ellemcnt repr~scntatif de sn per
sonnalité, expressive dC$ qualités, des travers les plus -pitto
resques de la race be!ge. 

Belge Picard l'était par son style ... enchevêtré, ditflclle 
- frisànt parfois le baragouin, mnls impctueux et plein 
de saillie5. Il l'était 1•ncorc par l'lntarl'" '.Lbl~ Jllllltssem nt 
d'opinions et de Jugements <IU li émcttalt F:anE "T•l " de 
se contredire - ni de flirter a\•ec le paradoxe. n l'était 
""fill par • q1J"ll il\""" s 
aussi de généreux, d'optimiste, d'entreprennnt. Socin.liste 
sentimental d'une nuance auJow·d'hui à peu près révolue, 
sans doute que s·n vivait encore Il serait férocement com
battu par les jeunes d'extrême-gauche ,dont quelques-uns, 
étrange r tour ci chr •• Sl($C.I'l R"' 1 

' I• 

démie qu'il fonda. Mals il était de tallle à se défendre. et 
s'il reste populaire. c'est QU'll fut avant tout un combatit; 
nous sommes le peuple le plus palslblc de la terre, ma15 
nous aimons les luttcùrs. 

n était surtout avocat, et servi par un mCdtocre organe, 
tl s'était créé une éloquence lncompnroble pnrce qu'elle 
était avant tout persuosh·e. ceux qul l'ont entendu lui sau
ront toujours gré de les avoir arrachés un tnstant à leur 
propre Indolence, de leur avoir extorqué une adhésion. 
Lorsqu'il était' à la barre ou à ln tribune. ses interminables 
phrase:; étaient des serpentins nv~c un petit crochet invi
sible tout au bout, qui vous enlaçaient, vous harponnaient 
la volonté. 

On pouvait le détester. On finissait presque toujours par 
1'11 donner ralson, ne füt-ce que po;1r' dLx minutes ..• 
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Les hommes maigres 
gagnent du poids 

Procurez-vous chez votre Pharmacien une boite de Pas
tilles JESSEL à base d"Hulle de Foie de Morue. Elles sont 
enrobées de sucre comme des bonbons. Les hommes et 
femmes maigres les prennent pour augmenter de poids 
rapidement, et avec un tel succès qu'en général Us aug. 
mentent de 5 ll\Tes en 30 Jours. Votre argent vous sera 
remboursé 111 vous-même n 'obtenez pas ce résultat. Elles 
IODt auasl merveuteuses peur les enfanta chétifs et ané. 
m1éa et leur donnent beaucoup d'appétit. 

f!A (._) l / 1
" t ~_,,, 

JESSEL 
Sur Georges Simenon 

Ber&erat raconte quelque part que quand Oondinet 
ouvrait la bouche. tout le monde s'écri&lt : 1 C'est du théâ
tre 1 » Si, au cours d'une séanee de collaboration, et tandis 
qu'il dictait un bout de dialoeue, U lui arrivait de sonner 
pour demander un bou1llon, le collaborateu1 s·exclama1t, 
Joyeux: « C'est du théâtre! » Et Oondh1et avan en.suite la 
plua grande peine à le désabuser et à lui fa.ire comprendre 
que ce bouillon était dans la vfe réelle et qu11 était destiné 
à un usage alimentaire et non à la collaboration. 

M. S!menon est un type dans le genre de Oondinet. .M. 
Btmenon se lève le mathl, ee met à sa table de travail et 
commence à écrire une lettre à l'un de ses amis : il se fait 
qu'en cours de route, la lettre bifurque et qu'à midi, M. 
Simenon, qui, sans le savoir, est. tombé dans une hypnœe 
propice, a écrit un roman pellcler. 

n produit des romana policlera comme un abricotier pro
duit dm abricots. n en produit au restaurant. en taxi, en 
avion. Il en a produit un, l'autre Jour, en ~marin, 
parce qu'il s'embêtalt au cours de la plongée. D ne s'y re
connait plus, dans le nombre. D '!et obligé de les dater au 
ccmposteur paur sa.voir quel eet Je dernier qu'il a pondu. 

Le plus curieux, c'est que tous ces romana sont lngénleu. 
aement Imaginés, solaneuaement écrits, conduits avec une 
1Qreté étourdl.ssante - si bien .que Simenon, dès sa pre
mière douzaine, était clasllé comme un des maitres du eenre. 

Aprèa avoir surmené les typogra.phee, va-t-11 se mettre à 
eurmener les acteurs et actrices ? 

1 Quartier nètlre 1 est là peur nous le faire... espérer, 
car la pièce, originale et spectacuialre, est d'un artiste et 
d'Un psychol081Je. Ce débutant. a fait, peur ses débuta, un 
coup de maitre, 

Almé dea dieux, U a eu la chance d'être lel"Vi par le ch&r
me plutôt Inattendu d'une Jeune nétrreSlle qui s·a~lle 
MayomI. Elle a seize ana. Elle eera célèbre avant d'en avoir 
\'inlt. 

MveWonnes au 1 Cblteau de Tervuereo-PavWon du 
Cbam1>81D8 1. Pas de changement à la carte. 

POUR MlfUX DORMIR' ,.:.ll• .. \~1'1 'l(l~S QUltTUDE ,1, /, •1' 
,/ ,., '/'"'""' ""'/ MATtLAS , 
•. ""'t, .• , : ·" ...... 1~',l"',u~, .,, • ~--· ~· --1 , .• :'1"1..~, t-.> 

désireux de ae conaacrer entièrement. à ses fonctlon.s 
président de la Chambre des Représentants, songerait 
a.t>Wquer comme bourgmestre d'Anvers et à passer le co 
mandement à un libéral. li resterait, bien entendu, dépu 
d'Anvers et m~me oonselller oommunal Cette reltait.e n 
serait pas tout à rait étNngère aux dûftcultés que Je bourg 
mestre a rencontrées lors dœ dern.t-re.s grèv~ au port e 
à sa situation de chef du pa.rtl soclallate qui a dù souven 
le gêner dans la défense de la liberté du travail. D 
probable que cet.te nouvelle sera dément.le, en attend 
qu'elle ... se confirme. 

La seule dU'ticultë rl<dle consisterait à trouver chez 1 
libéraux le candidat passible: bon namand, un peu fla 
mingant, ayant des moyens de fortune suffisants pour êt 
à l'abri de tout soupçon ou d~ toute tentat:ve de ::01TUpl.io 
politioo-financlère, oonnaisscu1 du port et de ses be1IO 
actif, pas trop àgé, parlant au moins quatre langues ... 

Les libéraux possèdmt.-ila da.ns leurs cadres ce merl 
blanc ? D"autre part, déjà béneflci14lres certains de J'app 
de pas mal de socialistes modérés, Ils vont, s'ils ne se mon 
t.rent pas trop pe!ntua, hériter aux prochaines électi.o 
de pas mal de voix catholiques et rexlstes que l'accord av 
les aktlvlstœ dégoQte à fond et probablement à jama 
Les libéraux anversois peuvent envisager l'avenir avec con
ftance s'ils restent sngea, proPl't's et prudents. 

' 
L'ex-roi d'Angleterre est devenu M. Windso_! 

et pourra, à l'avenir, voyaaer tranqulllement comme vous et 
mol.. . Il se serait même promis de venir prochainement à 
Bruxelles et d'y descendre au Orand Hôtel lboul. Anspach>. 

Rien d'étonnant à cela, le Grand Hôtel <redécoré et ré
nové> jouit à l'étranaer d'Wle réputation de oonfon, de 
bien-être, et 80ll restaurant Léopold II compte l'élite de la 
clientèle lntematlonale. Autre commodité : U y a sous le 
Grand Hôtel un magnifique Ga.raie chauffé (droit de 1tat. 
li fr. par 4 h. et 4 fr. par tl h .. graissage et lavage scienttn. 
ques). Entrée c!·I '8ra f' par la rie Grétdy. Ttes réparat. 

Au Parc cl' Anven 
Paslant l'autre Jour par le parc d'Anvera, nous n'avom 

pU nous empécht'r, encore une fola, de aonger avec adml· 
nitlon et reconnalasance à ceux qui en ont permia la créa.
lion - Loos et aes collègues du college d'Anvers - et à 
ceux dont les norna M>nt depuw aonetemps oubllé9. qui ont 
établi et réallaé les plana de œttc oasis merveilleuse en 
pleine ville. Pourquoi doit-on regretter qu'll ait été permis 
de porter, d'ici de là, une ma!n malis.droite à cet enaemble 
Ill beau? 

Il y a d"abord lie monument Allewaert en marbre blane, 
bien pell, bien net; un buate sur un IOCle ce.rré. que l'on 
dirait enlevé de quelque aalerle d'école normale ou d'un• 
S&1le des pas.perdus, mali qui hurle de se tl'OU\'el" dans 
ce site ~te et almlll-foreaUer. 

n y a le monument du Coneo tout aussi inalpide -
dans sa réalla&tion, non dans l'Jdft qui a pRsidé à 80D 
érection. s'entend. n y a le ~e. écha;.>pé, c1Q'att .011, 

du dt9SUS d'Une plàce montée de diner de première oom
munion d'll 1 a quarante ana. D y a le pont 8'1Sp81Jdu. 
Juequ'il y a peu de temJJS, de couleur ~ée et salle qu1 
jet&1t sa note romantique dans le paysage du pa:rc anglala 
avec aon fond de verdure et les clocb'!tons d~ t'éi~ 
Salnhloeepb, mali qu'on Ylent de repeindre dans un blanc 
étincelant. ébloui.au.nt. hurlant, vandalllantl D n'y .man
que plus que de bien faire dOrer lei baluatra.dea et de m6-
t.re en bleu les montants! 

M. Colonne, baryton 

w __ libéra" ' A du Théâtre Royal <h1 la Monnaie, se fera entendre pen-
&&a ux a nvers dant le souper du réveillon de Noêl au 

Le vent &OU!fie alnaUllèrement daDI les volle9 de J& ~ Souper, 86 tr.; Vina à parttr de 30 fr.; Champqne à 80 fr. 

1 

RESTAURANT RAVENSTEJN 
velle qui porte le P<lrt.1 Ubêral d'Anvera et .. espoirs : n reste encore quelques place&. Tél.: 12.77.118. Orchestre. 
voict ciue court à nouveau le bN1i que camwe JIU,Jamana, OoWlœa. .D&Dle. - Le Jour de Noêl, Déjeuner cc:mcert. 
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1 
Ne voua laissez pas faire: exigez du « Jacques », ça r,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'f 

c'est du Supercllocoln.t.. 

Sur les conseils de Charles Bernard ... 

n y a encore dans le p:irc d'An\'ers - outre le point 
de vue vera l'ouest par l'œhappée de l'avenue Marle-Chri&
tine, Jadil agréablement définie par la. flêohe de la cathc
drale et actuellement complètement d<lfiiurée par l'horrible 
cube du Boerent.oren - une petite sin.tue dcstinee à rap
peler le souvenir du paête flamand De Corte. 

Ce petit monument bordant une pelouse, représente une 
nymphe toute nue et en pied, couronnant le masque 1u 
pœte, C'est d'une bonne facture bourgcolsc et classique 
mais ne cassera..t rien si ... elle n'était complètement dorée ! 

Jadia elle était bron.tée; vert-de.grisée, trœ bcllP.mcnt pa
tinée et s'harmonisant fort bien avec son cadre de \"Crt 
de toutes les nuances. Comment tut~lle dorée ? C'est hi 
résultat d'une très amusante fumistclie de notre ami 
Charles Bernard. qui ne peut l'nvoir oubliée, et qui ne nous 
en voudra pas de la raconter 1c1. 

Plaiair de plaire .. . 

Püûsir oorn.mun à toutes les femmes. 
Mais votre rouge à lèvres vous permet-Il de plaire vrai

ment? 
Pour être c aQre de vous », découpez le pmcnt écho et 

adressez.le, accom~ de 3 tr. 60 en timbres-poste, à 1 
Grenoville, 33, rue Va11derst.nu-tcn, Bruxelles, et vous pour
?'e2 choisir sans erreur la teinte de rouge qui \'OUs sled 
vraiment parmi les quatre étuis minin.ture ivoire et or que 
vous recevrez par retour. 

La fumisterie 

Un maUn de printemps, à mo!ns que œ ne soit un après
mkli d'été, le dit Charles Berna.rd passnit avec un ami -
peuWtre deux - pa.r le parc, devtsnnt d'n.rt nouveau e'fl 
déJà aaonl!lait les pompiers et les bourgeois. Voilà qu'il 
tombe nez à ll<.'Z avec le bourgmestre Devos qui avait été 
tioujoun à propos d'art, nssez malmené par le dit Charle~ 
Berna.rd da.n.s un journal anversois. Et voilà Je bourgmestre 
de s'expliquer, de s'excuser et même de prendre conseil 

,Jusqu'au rr.oment où les promeneurs o.rnvent devant le m~ 
nument De Oorte. Chnrlea s'arrête net, bloque Je mayeur, 
et, montrant la statuette, s'exclame : « Que 'VOUS disais-je, 
l'art et les artistes aont négligés clan."> la ;patrie de Ruben~. 
Regardez cette stn.tue, aule, verdl1:, plein-:- de rouille et de 
cra.sse 1 L'image parfaite du mépris que Irs marcl1B.I1ds 

· anversois ont pour la beauté et ses zelatcurs 1 

- Vous ave-L re.lson, lul <.llt le l>ourgmesll-c. c'est dégoû
tant, et vous allez voir si, comme vous l'aH"z sl souvent 
écrlt, à l'Hôtel de Vllle on est insensible aux choses de 
l'art .... 

Huit Jou.ra aprea la statuette était bêtement privée de 
• belle patine, nettoyée, palle et dorée! Et le lendemain, 
Charles Bernard, dans un article lnsp.ré, su::mt l'horreur 
et l'indlgnatton. eng ... le pauvre Devos. ce barbare, ce mons
tre, ce oourgeoLs, cet loonoclnste ... 1 

29 décembre prochain 
Tirage 26e tranche 

LOTERIE COLONIALE 
A~rnus vot.re blllet.? 

A l'Opéra Royal flamand 

Royal '/ oui. l'Opèra Flamand est un théâtre roraL c·est 
sans doute à cette distinction qu'il doit d'être la. plus riche. 
ment sub61dlée de routes les scènes belges - ce qui ne l'el?lr 
pêche pas, d'allleurs, de faire n!iulièrcment de très mau; 
valses affaires ... 

Oil. te1@le de l'art flamand d<:vait; !ournir la. démon.s.tra-

VOYAGES EN 

HAUTE-EGYPTE 
Di!P'ARTS : 20 JANVICR ET 3 FtVRIER 

!DE MARSEll..LEI 

Durée: QUATRE SEMAINF.S 
DONT 10 JOURS EN MER, "' JOURS AU 
CAIRE ET 13 JOURS DE 

CROISIÈRE SUR LE NIL 
VISITE DE TOUTES 1..ES MERVEll..1..ES DE 
1.. EGYPTE. eu CAIRE JUSQU A ASSOUAN! 

.POUr 9.825 fr. belges 
IDE MARSEILLE A MARSEILLE) 

PASSAGES EN fh CLASSE, CHEMIN DE 
FËR 11' CLASSE EN EGYPTE CROISltRE 
SUR 1..E Nii.. , HOTELS 1•t ORDRE, TOUS 

FRAIS COMPRIS. 

a1tOCHUIH ILLUITltiK ltT INSCltl .. TIONI llUX 

VOYAGES BROOKE 
46-SO RUE D'ARENBERG 

BRUXELLES 
a LltUlll AOCNCSI A Lll~GE, GAND, CHARLI:• 
ROI, VERVIERS, BRUXC:l..l..CS ! INNOVATION l 

A ANVll:RG : VOYAQC& WIRTZ 
- - - -· -

tion que la Flandre consciente (on snlt que la Flandre c'est. 
pour la fouie des ignorant.a le pnys qui s·~tend de Dunkerk& 
à Gron!ngUe et a Abc-la-Chapelle) s'y entendait à flllr& 
de la boilllf! musique culturelle « et à faire \1vre ceux quJ. 
se oons:lCraicnt a cette croisade ». 

Mais, de\'ant les mt'.'nares ~rieuses de nouvelles oatair
troPhC'S financières, l'Opérn Royal Flamwui ne semble guère 
resptctcr ce programme C'XClusll. N'y Joue-t.<>n pas régU. 
lièrement lt'S pièœs du r~pcrtolrc fronçais, telles que c Car
men 1, la c Tra\iata ». le c Barbier de Slvllle », etc. On lt>a 
Joue, il est vrai. en :flamand (ça pern1et de b!en pnyer les 
bons canmrndcs chr.rg~s de la traducUon). Cômme en gén6-
ral on ne comprend gul-re. cc que dl.sent ks chanteurs, cela 
unporte d'ailleurs !nrt peu. 

Toutefois, oo n'est p."\S de J'3rt flamand. Mals répond-on,. 
cela !ait recette, &1lors, .. Alors, oe n'étt\it pa.s la peine de 
!ermcr le Th~âtrc Royal Frnnç:-Js 1 

Pour vos ca rtes de Christmas, Noël et Nouvel-A" 
\'oyez notre grand assortiment 

PAPETERIE CENTRALE 
Maison Chaineux. 20, ruo Marché-11ux-Herbe3 (coin r. Four
che>. Beau choix de Calendriers et Agendas pour 1937. 

Signe particulier 

L"Opé."'8 Royal Flnmnnd &e distingue d'ailleurs par une 
part.iciili'..rlté: on peut y clumter en toutes langues, sauf ~ 
français. n est déjà IUTivé que, dans une scUlc et même 
p.êce, les protagonistes ne se comprenaient guère - 'le .pu, 
bllc n'en oomprt'.'ns1t d'allle".irs p:is plus : le ténor chantait 
en allemand, ln bas&? en tlamar.d, le baryton en tchèque Otl 

en polonais, h forte chanteuse en i~n et la contrnlto. 
en anglais! Tout est bon,· l!"auf, bl<=n entendu, le françala 
C'e::.t utnsl qu'un Jour de grnnd gnl:i le ténor <flama.ndl se 
t.roure grippé. Piu moyen de c Jouer relàehe 1, car les ~ 
dettes ét.rmigères - trè>.s chères - sont IA, prêtes à raire 
admirer leur voix et leur diction .. en allemand, en nw.e. 

Bitter C U S E N 1 E R 
La consommaUon de choix 

prélézée à tous autres apéritifs 
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Membres de la FLEUROP, llvraloon de fleurs dans le 
monde cnUcr, frais 10%. 

Les peintres gantois et la critique 

Les peintres gnntois sont chatoulllt;ux. Ils n'admettent 
pas, qlUUld Ils exposent leurs œuvres, que les critlquea 
t>.xpriment la moindre r~ve qunnt a.ux qunlités transcen
dant.es de leur tnlcnt.. Plusieurs d'entre eux - tous assez 
jeunes et de sénle contestable - \'lenncnt œ partir en 
guerre contre le chroniqueur artistique d'un journal du 
cru. Ce m&heurcux u'dcrlt plus une ligne sans risquer le 
c droit de réponse » nu picrate, que ses prétendues victi
mes qui ont juré d'avoir sa peau, expédient, sous pli plus 
ou mOlns recommandé. ou directeur de son journal 

Heureusement pour cc directeur, la plupart de ses ~ 
plers vengeurs .sont rédigés 'c telle façon et d'une plume 
tellement injurieuse, qu'on peut, en toute sérénité, Jell 
jeter au panier. S'il Calltut. les Insérer tous. on n'aurait plus 
de place pour la remtion des événements d'Angletene, 
d'F.sp:lgne, de Chine et de partoüt. nillcurs. Oe semlt dom
m age. EtJes lecteurs mourraient d'ennui. Où trait-on si toua 
les peintres, professionnels et. nmatcurs, non contents de 
gàchcr de b tol:e, se mettaient aussi à noircir du papier! 
S 'ils estiment qu'un ou des crlttqucs d'art les éreintent 
:Injustement, ils ont. une bonne fnçon ~c le prouver. Qu'ils 
f assent des chc!s-d'œuvrc comme s'il en pleuvait, Le 
public qui est moins bête qu'on ne le dit, ne s'y u·ompcra 
p as ... 

Du chocolat ? Non 1 
Du bon chocolnt 'I Non 1 
Du ln's bon chocolat.? Non 1 
Du Superchooolat ? Oui 1 Du « Jacques », rien que du 

C J l\CqUCS ». 

Le Christ en chemise Lacoslt'I 

On a pu volr dernièrement, dans une salle d'expositlon, 
à Gand, une toile rcpresentl\Dt. un épisode de la vie du 
Chr".st, et sur laquelle celui-cl était 1·eprésenté vêtu d'une 
chemise Lacoste. On o. beau dire que l'art a tous les 
droits. Cet.te licence pnrntt difficile à n\·a!cr. 

Ce fut tout au molns l'avis C:ti quelques douza.lncs de 
membres cnthoilqUe:. du cercle ofl se !Bisait l'exposition. 
Ils o.1t protesté co11ccth·cmcnt auprès du comité au nom 
<ic leurs principes re.:stcux qu'ils disaient bics~. Autnnt 
en emporte lto \'cnt. n y a belle lurette que les peintres 
se soucient comme de tl pette de savoir s'ils commetk>nt 
de:! anachronismes choquants dans ce qu'ils appelloo.. 
leur.! œuvres et. qui ne sont généralement que barboufilages 
hideux e~ sans slgnlflcatlon ... 

Les grands artistes d'nutrcfofs pratiquaient l'ana<'hr<r 
:nisme avec une belle d~slnvolturc, mals lis avalent. la. pr<r 
b ité de faire des tableaux <:ont fcnvera et l'endroit ae 

découvraient à première vue. n n'en eat plu9 de Jil6me 
aujourd'hui. Noua oonoatssons un brave bormne que Je 
snobisme a \'ait poussé à acheter une toile dont nul n'au
rait pu dire ce qu'elle pouvait bien repr6aenter. D 
l'avait aocrocbée à l'envers, dalla aon ll8ilon, 8IN cpi'elle 
en devint plus lnoohérente pour cela. Elle reat. llx moJ8 
sens dessus deaaot.la ll&Ila que perlODlle a'en aperç1U. C'eâ 
la bonDe. en faisant le erand nettoyage, QUI d6coumt un 
Jour que la alanature du peintre ftauralt en haut oa ta. 
bleau et qu'ete était écrite à l'envers. Le bOn boWpola 
amateur de peinture du demte.r bateau, n'en est. pu __. 
revenu. 

Décembre • vente réclan\e 
P. N. R. National 11137, l,OIMI tranca. 
Vendu jusqu'à épul8ement du atodt. 
Il. N. R. Type Spécial 11138 : 
8 lampee, 3 gammes d'ondes. Val. 2,3llO fr. vendu 1.MO fr. 
Stock ltmlté. PROFI TEZ.EN. 

TOUTES LF.8 GRANDES MARQUBB. 
TECHNIRADIO, 
338, rue Royale, t&. 17.80.'8 - 1Ul.ll. 

L'histoire de la 1emaine 

Ce gros fennler hesblgnon. venu à BruxeDel pour ~ 
ses alfa~ et pour :faire un peu la fête - la ferme, en · 
hiver, vous donne quelques 1olaln mültéa - aY&it retleb1l 
pour toute la eemalne, une chamlft au dl!Uziae fta&e de 
l'hôtel X., un hôtel palalble, un hôtel de ~re de famille.. 
La vérité nous oblige à dire QU'U rentrait géMralemem 
très tard - ou très tOt - dalla cette cbambre et qa'll De 
songeait guère, quand 11 en prenait po•'8Don, à napecter 
le sommeil des volslna. 

Au premier étqe, dam la obam)ft alt1IM ~ 
sous la sienne. logeait une dame &fée, de IUlW cWUeMe et 
que &Oil aménité et aa douceur rendaient ~ à 
tous. Un mat.ln, cette dame fit venJr le directeur de l'b6tel 
et lui dit : 

- La ~ qui occupe la chambre au-dellua de Ja 
mlenne a une déplorable habitude : quand elle rentN eau. 
troll et cinq heures du matln, apris a'ttre d4cballl81h, eDe • 
jette, dana un cotn de la chambre, l'UD &prM l'autre. -
gros 110Ullera ferrés, oe qui fait le bnl!t de cleax CICJllPI de 
fuall. Cela me réveille en llUllaUt et me eecoae d'mle telle 
faQOD que mon eommell en mt làW pour le N8tult dt la 
nuit. 

- Je vala parler l ce client. Comptes aur mot. 
n le flt comme 11 l'avait dit. Le bon fermier belbfpon 

" montra contua. 
- Que voulez-voua? dltrll ... A la ferme, on ne • atne 

paa. Maja 11 suffit que voua me le dllles : pNemt.es me1 
excuaes à cet.te vle1lle dame et dlt.e.Jul que, ce IOlr, J'en
lèverai mes bot.Unes en l!ilence. 

Le lendemain l'hOteller crolaa le fermier dans 1._...... 
- Flgurerrvolll, dit le fermier, que. cette nuit, qulttam 

mes aoullers_avant de me coucber, J'al Jet.6 mon aouUer 
droit à la l'OI&, ana me eouwnlr de wa.. l"llOOIDmallo
datlon. Heureusement, elle m'eat ftWllUe à l'mprtt en 116-
laçant mon aecood IOUller, et, celUl-là, Je l'ai ~ ..
bruit aur la deec:ente de lit. 

Le temller aftit à peine quJtt.6 l'h6tel que la 'rieU1e dame 
falsalt appeler l'hôtelier. 

- Voulez-voua, lu1 dit-elle, être .- bon pour .sa.. 
der au locataire d'au~ 41ue, quand 11 a lancé run de 
ses aoullen aur le plancher. ll veume bien .._ ~ 
l'autre. Ayant entendu tomber le premler cette ~Je "D'al 
plua pu donnlr : J'attendala ~oura qu'U Jette 18 eecaad. 

LA BONNE AUBERGE, à Evrebail.les-Baucbe, ~ OOllTle 
à son Réveillon de NOêl, le jeudi 2t oourant. Menu de awa 
à 50 tranca le couvert. 

Arbre de Nol!J. - Tcmbola. _, DaMI. - OM1Don. 
Pension complète pour vacances de Noel ·et NOUftl Ail 

l'I Partir de 60 tranœ. Grand oontort.. Téléph. Yvoir Ml. 
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l>rofltPZ dea prix trèa oaa de la loalllerte et l'horlogerie •11 

bijoutier H. Scheen, 51 , ch. d'lxdle1, Brux. 
- - ----- ---- -

P_!opagande tour!atiq~e 

Un commumqué s signalé que la Belgique allait ouviir 
un bureau de tourisme à Oslo, à moins que ce ne soit 
à Stockholm. On ne peut qu'applauC:tr en tout ca.s à la 
chose. pour autant, naturcll('ment, que ce bureau soit 1
'a ppelé à fonctionner etllcaccment. 

·Notre payi;, à l'exemple de la Suisse. de l'Italie, de l'Alle
magne, de l'Autriche et d'auu-ea enoore, possède dejà, à 
d roite et à gauche, quelques centres de propagande touristi
que. malheureusement trop peu nombreux. Nous Ignorons 
a1 leur acttvité est productive. mais ce que nous savons, 
c'est que la publicité en faveur de nos villes, nos sites, 
nos p.ages, pourrait, être runèl1orée. 

Cela ooùte? Nous 1\'<•n disconvenons prui et nous recon
naissons volo11tiers que l'Allemagne ou l'Italie dispost>nt 
de plus de moyens. pour 1me même action, que notre 
petite Belgique Mals qui soutiendra que nous ne puis
sions pas !n1re ce que fait l'Autriche, avec moins d'habi
tants que nous et, qui plu:; est. des habitants produisant 
e n général moins d'impôts que les nôtres? 

Or, l'Autriche a bUpér1eurcmcnt organisé le rabattage 
des touriste!i étrangers, qui ont d'ailleurs répondu et conti
nuent de répondre, très nombreux, à ses invite:.. Seule
men~ elle ne rcgnrde pas à imprimer des prospectus, à 
d~tr,ibuer dca cartes. à rêplUldre des brochures de toutes 
sortes. 

Pour passer une heure ngréable, rJen ne surpasse l'intime 
et impeccable u Geor ites'Wine n, 11-13, r. Antoine D:rnsaert. 
B:ux., que dirige avec tact la sympath. Alice. Qui démentira? 

Congo-Serpents-Fourrure• 

Tanrui.ge tvutes peaux. - Seule maison spécialisée. -
Tannerie Belka, chaussée de Gand, 114n. Brux. T~l 26 07.08. 
DEPOT à Liège, Quai du ROI Albert, 67. 

Chez nous, il reste beaucoup à fairt' 
C'est ainsi que nous venons de recevoir de 1·01Iic'e Je la 

~lac!' Royale, dirigé par Je E;ympathique Com1c Dor\!t, un 
opuscule contenunt, d1ronologiq1wm1•nt, Il\ llMr de tou•.l's 
les attractions qu'offre l'A11tri<'l1e de dr.cf'mbre 1036 à no· 
' 'embre 1937. Les prlndpalrs d'l'nlrc rlles sont soulignees 
e t Il y 11 lil-ùedun:. "it• quoi 1mt1s1n:~e l-Ous les guùt:>. 
Chacun trouve tout de suite c·c qui l'it1lPresse le plus. à 
l 'êpoque qui lut eonvient Ir. mlr.ux .. . et 11 ne reste plus, alors 
qu 'à se laisser l!!ntrr et à boUdl'r sa \'Ali&' au moment 
opportun. 

Existe-t-11 quPlque r.hose de semblnble chez nous? Nous 
en douton~ tort. de milmc 11uc nous n avons jnmais \'\1 de 
tracts tounstiques belges comparnblrs à ceux qui nous 
viennent des 11ays déjà cltrs - et d'Autrlrhe en pi1rtlculic:. 

l\ous ne jc.tterons pas trop \'ite ln pierre à l'Otlice belgo
luxembo11rgeo1s du colonel Pullinckx. qui fait sans doute 
son possible Encorn faut-li. cependant. que Cl' possible ne 
soit pns t.rop limitl'- et, pour cela. Il semble qu' il !aille 
rêorgnni~er tout le système, en commençant pas raire 
m ieux comprC'ndrc aux administrations rommunales, aux 
h ôtellers et aux commerçants. qu'ils ne doivent pas mar
chander lcuri; s-.ibsldes. 

Le Rév .. i11on à la Toison d'Or 

Noël à la 11 Toison d'Or,., dans un bien charmant ~cor 1 
Voici IC' m1 nu à 40 fr qui \'Ous est off en par le coq11P1 

établissement. de la "ortc Louise . 
Les Huitres noya les ou le Toast-Caviar, L:1 creme d•: 

Volaille; Le tournedos ToL<;nn d'Or, pomm<'S r :ssolées: La 
pe>ularde de Bruxdles. salade mimosa: ln Bitche de Noël. 
:On s'amusera joyeusement au réveillon de la cT01S0n d'Oul 

Amélioration" 

Ironie pcut-êl.re, de parler d'améllocation en des temps 
troublés. 

Us journaux nou.~ fatigUent avec leur abondance dll nou
velles sensationnelles, de conflits et de menaces. 

Ne oomprenncnt-1Lc; pas qu'ils favorisent inconsclemmmt 
cet.te recherche du calme, de la sé<:urlté, qui est au fond 
de nous toui; ? 

Devant. le danger, l'homme se replie. 
Si autour de lui t.::mL ''acWe, Il pensera à se protépr et 

sa JO!e d'étre à l'abri St!ra d'autant plus grande. Au UiU 
de s'occuper de.~ grands problèmes de l'humanl~. U pen
sera à lui, et à son habitation. Et. cett..c fin d'ann" l'l.Dal· 
tera a comparer son e.xtstence n celle de ocux poŒ qui le 
probleme du logen\C'nt n'est pll!l, tme question ango181ante. 

Insensiblement, il se rnp1>ellera que cobnmo offre dN 
appartements pri·:; du Bois et près de la Porte de Namur. 

n se souviendra que pour les arlwlA'r, il ne lui faut qu'un 
cinquième de la vull'ur de l'nµp;1rtemenL, outre lea fruls 
d'actes. La cob;•imo lui a\oncern l<>s q1111tre autres cinqute
mes, en comb1mliS<>n 11\'l'C une a!:Surnnc<.'-vlc 

n arrivera à ce ré-sultat enviable : n'avoir payé qu'Une 
somme infime t'l rachat, occuper l'appart('1llent en p:oj>rlé
taire et ne payer pour tontes charges td'J1ypothèqucaetd"aa
::.uranccJ qu'un mont11nt égal au loyer qu'il devrait payer 
de toute manière. 

Cet homme siera à l'abri dt':s maintenant., son avenir ellt 
protégé; J'assurnnC'e qu 'il aun.1 contractro lui donne toute 
quiétude p<>ur l'R\'em:· d • famille. a"ll \'cnnit à disparaitre. 

N'es·-ce pa.- un homme heureux? Voulez-vous l'être aUIBl: 
voyez cobnmo ch1qL c inq rue crcspel, téléphone OJl8ll 
vmgt.-slx nonante-<iua rc. 

Modernisons 

Notre Belgique est un beau pays et nous avons beeoln 
qu'on y ''lennt' avec dl'S L1ncs sterllng, des florins. dm 
dollars, etc KoLtc change aidant, les étrnngers ae llODt 
montrés aSS('Z. nombreux. depuis 1'E>.']>OS1tlon du Heyael 
Mais cc qu'il nous raut cc ne sont pas les cb6meun 
hollandais cL les « cong~s payés 11 de France. ce eont les 
gens qui dépensent. Ces g1•ns·là. li faut. les allécber et. 
quand 11~ f>Ont chez nous. il faut qu'ils s'y plallent et 
t rom·enL plaisir {1 dtlµc11sc1 

Pour ccln Il !nul dcivclopprr nos moyens de Ica attirer 
et. aussi. modcrni~rr - mnti-rlr!lrment et moralement. -
nos plages. nus ~illPS 1•t nos d('lletl'UX pntcllns d 'Ardenne 
qui !'n ont besoin, sans parler d1•s rn11tes. qui tendent. à 
n'êlrr plus 1mpralic3bles 111n1s qu'on répure sans méthode, 
et des nulres moyrns cl!' <'om1111m1r.ntlon qui lnlssent par
fois ~bmninablemcnt à désire r. 1 I111agln('-t-on. pour ne 
citN qu'un exemple, quelque cho~e de plus Infect que le 
\'lclnal à \'apcur qui d,.sscrt Bouillon et ll'fl c·wtrons? 

Peut--titre pourrolt-on songe" à tout reln, en haut lieu, 
avnnt le mols d'aoi1t de l'nnnfo proch:itne .. 

Voici. pour bt'nuco1.:p cl c11t1·e v:>~1s, Ir moment cmbalT&l
sar.t. Qn'nll'lni;-nous 0Hr1r ccmmt' cndca•.1 de Noi!I ou de 
Nouvel-An? .. Ne cherchez plus . n::lrcr•cz-\ous a11 Cb:>ce>
l:it!er MEYERS. 40. a,·mue de l:i To'son c! 'Or •rte Loulae> 
ol: vous trouvrrl'~' 11'1 rholx de bonbonnlè'rrs, de cristaux 
o:; de font:ilslC'S à fnlre f:im'r ô \•ot re rhotx. et pour la 
date que \·ous lnd ott'"rt'Z. des délicieux bonbons qui ont 
fait la réputa•ion de ln fi"nl" MEYERS depuis 80 am. 

Remember 

Au moment ou l'Ang!Nerre \'lent de proclamer IOlemiel
Jement que, dans le r.as oü la BrJg1que et la France eeNlent 
l'objet d'une agre.c:..-;\on non i1rovoquée. clic \•olcralt à leur 
secours, il n C'St pas sans lntcrét de rnppeler quel e était la 
mentallté an1datsc 11 y a \'lngt.-dr·ux Bns. Voici ce que pu
bliait le « Times » du 15 décembre 1914 1111 sujet des réfu· 
giés belges en Antt!Pterre. 

« Les Belges sont nos hôtes, plus même que nœ b6tiel. 

1 
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Le nouveau CAFE-RESTAURANT 

LE SOUVERAIN 
PLACE ROGIER - GARE DU NORD 
De plus en plus en vogue 

Sl nous leur as.5\lrons l'rxlstcnce en Angle~rre. oe n'est 
point par cho.rlté, et. nous n'ayons p:i.s à nous montrer fiers 
de ce que nous faisons en leur taveur nl à exiger en retour 
la moindre reconnaissance. Ils sont pleins de gratitude sana 
nul doute, et l'expriment en termes émouvants : toute!ola. 
en leur donnant l'hospitalité chez nous, nous ne faisons 
que tenlA.'r do rembourser à la Belgique une mince part de 
ce qu'elle a fâlt et sou!fcrt pour notre cause et celle de 
l'Europe. 

» C<lla n'c:;t pru; de lR char!t~. ni de la bonté : c'est de 
l'honnêteté pure. C'est le paiement d'une dette, tout pa.rell 
à celui que nous offectuei1ons sl les Belges nous avalent 
prêté de l'argent. et que nous le leur restituions. Nous 
n'avons donc 1>as à nous enorgueillir de ce qu'ils a.ient 
trouvé un refuge en Angleterre, ni surtout à considérer 
notre pays comme un bienfaiteur qui mett.ralt ses richesses 
à la dl.spoolt!on des pauvrœ et des nécessiteux. 

» Nous ne pouvons qu'être déjà fort heureu.x de ne point 
nous trom·cr dans la même situation que la Belgique, et 
de pouvoir ln taire bénéficier pnr suite d 'une partie au 
moins du secours qu'il est de notre devoir de lut apporter. 

1> Personne n'aime à se sentir d~pcndre de la ohal1l.é d'au
t.roi. Les Belges seront donc d'autant plus heureu..'C chez 
nous que nous leur ferons mieux llentir que dans notre 
pensée ils ne dépendent pas do notre charité, qu'ils ne font 
au contraire que rcoovolr la mo1ndre ?'l!l::ompense que nous 
pu.lsslons leur donner pour les scn'icœ qu'ils nous ont ren
dus. » 

Oc souvenir est tout à l'honneur du peuple anglais. n 
prouve que s1 la gu~ - à la fols destructrice et rédemp. 
trlce - remue les plus vils instincts de la barbarie. elle peut 
aussi élever l'tl.me et inciter a.ux plus belles vertus. 

J'OFFRE THE GO ALP ARA Directement Java 
Paquets en plomp ôOO gr., 30 Ir. frRnco domicile Bruxelles. 

Renvoyez s1 pas content. Ecrire Bottema : 
104, avenue Léon Mahlllon, 104, Schaerbeek. 

On disait aussi... 

L'ardeur que les Anglais mettalent à faire la démonstra
tion du service que leur avait rendu la Belgique n'excluait 
pn..'1 d'aUleurs ln manière pittoresque et l'hwnour. Bernard 
Shaw écrivait cœ lignes : 

« Et maintenant, qu'avons-nous fait pour la Belgique? 
Avons-nous protégé son sol de l'lnvaslon? Nous trouvlona
nous à ses côtés avec un demi-million d'hommes quand le 
torrent l'a submerg6e? Ou étions-nous très tranquillement 
en s\lreté chœ nous, fort oocupés de proclamer très haut 
l'héroîsme belge en des nrl.lcles où nous nous ef!orciona 
de démontrer que si le soldat belge n'était haut que de 
quatre pieds, 11 était extraordinairement valeureux pour • 
taille ? Hélas 1 qulllld Jœ soldats belges s'écriaient : « Ou 
sont les Anglais? 11 1.:1 réponse leur amvalt sous la forme 
d'un obus allemand, gros comme une maison, qui prouvait, 
en les ensevell.s.~ant n son po1nt de chute. que nous n'avions 
pas réussi à leur épargner les hortturs de la guerre. 

» Ce n 'est pas nous qui a\'ons protége la Belgique : c'est 
Ja Belgique qui nous a protég~ tandis que nous la la\s
slons envnh!r par l'Allemagne. » 

Nous l1a1ona tout cela ici IOUa le manteau: l'Allemand 
velilalt nos lecturee. Et, en fin de compte, toutes ch 
mlael au poµJ.t. cea papiers-là étalent réconfortant.a 
les éclopéa que noua ét.1on.s. 

ULTRA-MODERNES LUXUEUX PllED-A-TIR 
Inetal. unique à Bruxell 

Toaa avec cab. t.oll ou salle bain, w.-c. privé, t6L, e 
PORTE DE NAMUR· Tél.: 12.03.'18 - Rue St-BonUace, 

Edouard VIU et l'astrologie 
Le curteux deetin d'Edouard VIII a mis en transea 

astrologues. Voici, d'apm l'Un d'eux, l'explication as 
logique de l'abdication du roi d'Aneleterre : 

- Dans le thème progre.asc! d'J!ldouard VIII, c'est 
selon les influenœs astralee actuelles qui régissent sa 
- Vénus - planète dea mariages et des w'lions, entre 
oppoeltlon exacte avec le MWeu du Ciel, au commenc 
ment de décembre 1938. Or, le Milleu du 01el Indique 
situation sociale et cet ~t signifie scandale et sltuatl 
sociale menacée par des faits se rattachant à l'influen 
de Vénus. Celle-cl, d'autre part, eet en mauvais aspect < 
carré> avec e malétlque Saturne, le grand destructeur, 
quel, par malheur, est tel le maitre de oe même Milleu d 
Clet Se.turne, en outre, eat en VIe Malaon, celle du m 
tter et des maladies. 

• Ces concommttanœs expliquent les lmpulatona 
lrréslatlbles qu'a sublea Edouard VIII et auxquellee se 
lent ~ qUflltlons de santé. Lea Indous diraient que ., 
Karma <dettea morales ~tlves aux vies antérteurca 
le prédestinait à la détermination qu'il vient de pn:!tld:h!I 

t En ralaon de IOD peu de rialstance psychique, l'ex.: 
n•a pas pu réagir. Le libre-arbitre a joué cependant 
cours des années priœdentel, pendant le8quellell l'inté 
aurait ,>u mener une vte de dlaclpline intbieure de na 
à lui permettre de c tenlr » bnque le coup de cloche 
déral aurait !ICllD. Rappe1or1a à cet~ l'adap des 
clen.s : 1 Astra 1nc11Dant. non n6cellltant •· les astres 
cllnent mals n'obllsent pas Moellalrement •· 

••. Et voilà, madame. pourquoi votre fille est muett.e 1 .. 

Réveillonnes au c Cblteau de Tervueren-Pav111on 
Champacne •. Pu de chanlement à la oarte. 

<< Three Blue Hammen ,, 
Que llpllfle cet emblème d'allure 
voque et de traduction énlcmat.l.que 
« Trois Marteaux Blews ,, ? Ne ch 
chM pu : ce aigne de ralliement, 
c'en eet un, sen bientôt familier 
toua ceux qul recherchent un aœ11D1:1a4 
tJble de qualité rare et extrêmemen 
éoonomlque. Le Chantier Houille!', dé 
dlat.rlbuteur de charbons renom 
a'eet. en effet, rieervé la vente des f 

meux anthracites cœcalll& 1 Trola Marteaux Bleus », dOn 
lea proprlltés remazquablm ne ee :rencontrent que cbes ! 
ant.hradtes ansJaSa lm plus ~tés. Renseilne:z-vous ch 
11111 nombreux bmoeaux de vente, qui voua documen 
lf&Cleuaement. 

De Henri VID et Edouard VDI 
LA curlœité du CU d'Edouard VIll a~ aa frén6sle de 

mariage, n 1 • alnal de pet.lta jeunes gens de TtrlCt-ClellXI 
ans qul ont. l'idée ..ucrenue d'époueer leur petite amie. 
A quarantHeux ans, c'est plus rare, parce que l'on est 
déjà de taille à sentir le rtdtcule de la situation. L'idée 
peut paraitre loufoque de tenir tant que cela à épouser 
Mrs Simpson. C'e&t plus Tudor que Windeor. Ces Rois d'A.n. 
g!eterre ont vraiment la boMe du mariage. Mals jamais lla 
ne l'eurent. JWIQU'à l'abdication. Henrt VIII eut exacùment 
a1x femmes. D fallalt être enragé pour en venir là. n ne 
liquida la première, Catherine d'Aragon, que pe.roe qu'elle 
ne lu1 doonalt PM de ft1I. Sam quot il eQt pu Clbt.m1r la 
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aeoonde, Anne Boleyn, sans trop ge fatiguer. Anne avait 
des yeux bleu de nuit. Cela ne suftlsalt pas au Roi n 
voulait l"épouser. C'était oon Jdéc à lui. 

n mobilisa une qu:mtité d'6vêqucs et d'Unlversltés pour 
déclarer que le premier mariage n'étnit. pas \'n.lablc. Lorsque 
l 'on a un évêque, les autn.">S ne tardent pas à .suivre, comme 
lœ arrêts de la Oour d'appçl. Ils s'appuient méticuleuse
ment 6W' leur propre Jurl.sprudcncc. L'évêque par excel
lence d'Henry VIII fut Wolsey, qui étn.lt le fils d'un bou
cher d'lp.gv.'ich. Cela fait. une jolie colnddence a.,.ec le Juge 
d'lpswich. le fameux juge qui a prononcé le divorce de 
Mrs Simpson le 14 octobre dernier, jugement cxt~mcment 
suspect, et dont U est à peu près certain que l'attorney 
général ne donnero pas la ratitlcatlon. 

Le malheur (!'Henry VITI f\Jt de s'appuyer tr<>P sur 
Wolsey, pen;onnngc pa.r\'enu et fastueux, qui eut bientôt 
quatre cents serviteurs, vingt chapelains et ses propres 
enfants de chœur. Le gaUlard poussait au tapage. A la fin 
Rome se fâcha et la bulle d'excommunication parvint Je 
jour de Pâques. Ainsi naquit l'Eglise d'Angleterre. des yeux 
noirs-bleus d'Anne Boleyn, la Simpson clc l'époque. 

Toujours en joyeuse compagnie 

à l'Qasls, 3, rue du Ohamp..de-Mars, le bar sélect de la 
Porte de Namur. 

CHASSE •estons, battes, lmperméables 
JlERZET pro 71, M de la Cour 

Et d'Anne Boleyn à Mrs Simpson 
Henry VIll vécut copcndant torturé par un autre sen

timent. celui de la Jalousie. Ce pourquoi 11 fit couper la tête 
d'Anne Bolcyn et de Jane Seymour. Sa stxtème femme, 
08theorlnc Parr. ne vreut qu'en trcmblant, tourmentée par ' 
l'angoisse d'être un Jour accusée d'adultère. Le Roi étant 
devenu chef de l'Eglise, n'cnU!ndalt p:is qu'on le cocufiât. 
Quand on le fnlsnit, n cn ooQtalt )'~hafo.ud. 

Tout celn a bien chang6 depuis que le Pape d'Angleterre 
ne commande plus au Pnrlcment et aux évOques. Un grand 
chancelkr, Thomas More, et un grand é\'êquc, Fisher. refu
sèrent de se soumettre au Roi tcnsucl et jaloux. Ils furent 
exécutés et leurs têtes pourrirent, accrochées à des crocs 
au pont de Londres. dt'rrl~c la Tour, n l'endroit oil se trou
vent maintenant lœ hangars de ln brnsserfo Guinness. 
Mais ces têtes Illustres ne purent Jamais connaitre les 
délices de cette bOlsson forte et douce. En d6e<'mbrc 1936, 
nous avons vu la revl\nchc de Thomas More. Il ('St 
vrai que le Roi l!:dounrd VIIt Ill! s'occupait gu~rc de U1é<l
logte. 

C'est au point qu'Jl pMSC mntntennnt sa lune de miel 
chez un Rothschild, un Juif, tm de ces hommes de la secte 
que Guillaume rlc Normnndle '!mmena nvœ lui dans la 
City, mals qui dt"Vlnt rapldemcnt si Inquiétante qu 11 fa.1-
lut l'exiler. Depuis lors. les Juifs ont rcpr'.s quelque crédit 
en Angleterre. au point que Lord Rothschild qui fut le pre
ml<'r d'entre f'1 à slégcr l\U.'!: Pairs. obUnt de ne prêter 
serment quc sur le Livre de l'Ancien Test.nmcnt. L'AnglC'
terre a bien changé. En se détachant de Rome sa religion 
est devem.:e nationaliste et le peuple a le monopole de la 
\'ertu. au besoin contre le Roi. Pour comble le catholl
clsme se met d'o.ccord avec la religion réformée Quand U 
s'agit de condamner les mœun; du Roi. 

CP n'ec:t pas un métlcr agréable que cdul de Roi d'An· 
gleterre on peut y commettre beaucoup de fredaln<'s, mals 
on ne peut s'y marier qu'honn0t(?Jncnt or. Henry VIIT 
et F.douard vrn ont eu ln manie des mariages saugrenus. 

Beaulieu s/ Mer 

C'est le 15 et. qu'il eu lieu l'ouverture de !'Hôtel Brfstol, 
qui, avec ses 250 l\ppnrtcments inondés de soleil et situé au 
milieu de ses Jardins tropicaux vous asrurc un séjour à des 
pn x amicaux. N'oubli<'z pas que les réseaux français vous of
frent w;e réduction • 50% sur les blllets vers la côte d'Azur. 

Le Concours International par Radio-Vienne 

Le poste émetteur autrlchlen de Rndlo-Vienne annonce 
un concours dont les participants pourront gagner un 8éJour 
de vncances gratuit en Aut.richc. 

Le premier prix oonslste en une semaine de séjour dam 
un hôtel autrlchlen de prcmlère classe, ahls1 que le JJbn 
pa.rcours aller et. retour sur les Ohemins de Fer PécWnux 
Autrtclucns, de la fronUère autrichienne jusqu'à l'endl'olt 
déterminé et. retour. Le deuxième prix donne ~t 
droit à un libre parcours en première classe en Autricbe et 
à la pension pendant sept. jours dans un bon hôt.el bour
geois, Le t.ro1slème prix comporte un voyage cl.roulaire Ill 
première clru;sc en Autr1che, de frontière à frontière. 

Ces prl.~ sont prévus pour la rédaction d'un arücJe qui 
sera tu à Radio-Vienne dont le thème peut, nu choix, traiter 
de l'une des deux questions suivantes : 

l> c Pourquoi voul~vous vl.Sitcr l'Autriche en hiver? 1t 
2> c Pourquoi l'Autriche est-elle un paya idéal de IPClliB 

d'hiver? » 
Les artlclœ pour cc ooncours, qui pcu\'ent êt..re rédisée en 

français <1u en flamand, doivent êt.re envoyés, Jwlqu'au 
31 décembre 1936, à la RAVAO, Vienne, I. 4b. Jobana.
gasse, ou à 1·omce National Autrichien du Tourisme. Place 
Royale, 2, à Bruxelles. 

Les noms des gagnanta seront publiés par Radlo-Vlellne,, 
le 15 janvier 193'7. 

Histoire de tunnels 

La semaine dernière, le c Soir 1 publlalt un c papier -. 
comme on dit en termes .de méUer, sur ln prochaine d»o 
paritl.on, à Moen lez.Courtrai, de c l'unique tunnel 8UI' un 
canal 1. 

Evidemment, le lendemain, U recevait une a\"lllaDcbe de 
lettres de protestation : Comment, l'unique tunnel .sur un 
canal? Et celui - ceux, plut.Ot - de OodnrvUle? 

Bien entendu, le c Soir 1> s'empressa de rcetlticr. n nlllte 
cependant quelques mots à ajouter. 

D'abord, on attribue au tunnel de Godnr\"Ule, da.na leQuel 
pru.se, entre Seneffe et Goda.rvllle, le cruial de Bruxelles 
à Charleroi, une longueur àc 1,500 mètres. n eùt .utti .1e 
mesurer nu compes sur une cnrt.c au 40.000e <notre escel
Jent confrère du « Sol11 •. le colonel Tnsnier, doit être à 
même de fl\lre cela ... si on le consulte>. et l'on aurait. con
staté une e.xagé.ratlon d'environ un quart. Eu r-.Uté, la 
distance sous le dit tunnel est exactement de 1,162 mètres 
- contre 611 mètres pour ln « curiosité unique » de Moen 
lez.Courtrai, qui vaut bien l'oknpi du Jardin zoolotique, 
d'a!Ceurs mort, le pauvre okapi, 
Construl~ de 1882 à 1886, nous propose.t--On à croire -

ce que nous voulons bien - le tunnel Por te, en fait, Je 
millésime de 1886. 

Vous cherchez une bonne cuisine française ? 
Dinez à la c VU!e de Lisieux '" 3!), PeUte rue dea Bou

chël'S. - Prb: modérés. 

Encore quelques détails 
Quant à l'autre tunnel c plus petit 1 et aujourd'hUI d• 

affecté, QUI se trouve, dans la même région, au-dessua d'UD 
ancien bras du canal, btre Gouy et Seneffe, Il eà de 191 

K A S A K 23 , rue de Stassart, 2J 

Porte Namur, Bruxe ... 
- UN ACREABLE CABARET RUSSE -
où vous pourrez réveillonner dans un cadre 
et dans une ambiance d 'ench antement, 
DES SURPRISES VOUS Y ATTENDENT ... 

K A S A K -Orchestre Tsigane -

- Diverses Attraction1 -
et Programme artistique avec Mme Tarakanowa 
RETENEZ VOTRE TABLE • TELEPH. : 11.58.'5 
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mètrea plus long, n'ayant pas moins de 1.360 mètres. Des 
éboulis ont réduit la profondeur de l'eau à quelque qua. 
tre-vingts centimètres, rendant inutllisable le bras en ques
tion; aussi des irflles ferment-elles, depuis longtemps, 
les deux entrées du tunnel inutile. 

c De sévères messieurs, autour d'une table, viennent de 
condamner à mort le tunnel de Moen ». Mals d'autres mes
sieurs, à moins que ne ne soient les mêmes, envisagent 
aus.sl la démolition prochaine des deux tunnels de Godar
ville. 11 est exact qu'on es!Jèrc pouvoir entreprendre les 
travaux. cle part et d'autre, vers le début de 1938. Toute
fois. nous croyons que ce seront surtout des centaines de 
c mètres cubes » de terre. plutôt que des c mètres carrés 11 

qu'il faudra déblayer ... 

Qui dit Mah'rne. dit Confiture ... Qui dit 
Connture-Ma~rne dit Saveur dea Bu.us Frult..-Mdrs! 

Pour vos aquariums 

Le Vivier exotiqur di~pœe d"un rrand choix de poissons 
et plantes exotlqu , toutes origines. 

Aquariums, accesso:res. 3, rue Treurenberg, Bruxelles. 

A part cela .. • 

A part ces quelques détails. tout est parfait. dans cette 
histoire de tunnels sur des canaux, tunnels dont la dispa· 
riUon laissera néanmoins .iublllster. JU8Qu'à nouvel ordre. 
au moins une « curiosité ..inique • du même genre, sinon 
dans notre pays. en tout cas du i::Oté de StrQuentln, sur 
le canal de la Sambre à l'Oise, au long de plusieurs 
kllomètres, si nous ne rai.sons pas erreur. lAl précieuse 
documentation de notre ami Boghaert-Vaché ne contlent
elle rien sur tout cela, ou bien le c Soir 11 a-t-il oublif' 
de le lui demandrr? 

En attcndnnt. les travaux projetés. disons encore que 
et, entre oourtral et Bossuyt. le canal emmuré ressemble 
à une sauvage rlvlj!>re, les tunnels de Godarville sont 
affreusement laids Pl déparent Irrémédiablement leurs 
environs Immédiats. 

Dans celui qui "~' 1m·1•ss1ble fatalement sombre et hu· 
mlde. de grosses gouttes . tombent de la V('IÎlte et l'unique 
chemin de halage - le lé, pour employer le terme bien 
connu de tous les chl'rcheurs de mots croisés - n"est pas 
précisément engageant On volt parfois 11'y engager ou 
en sortir des couples qui n'ont pas grand chose de com
mun avec la batellerie Mal!I ceci est une autre a1Ia1re. 
et qui ne nous regarde plus. 

HOTEi. OU MA \'F.l iK S ru• \rlott. 1 Plar~ Alnne5Sf'n11 
Eau eouran&e. chaut rentrai Pri111 mudr,.... îèl 11.!8 fMi 

Masseuse diplôm~ 

10-8 h. : Rue Oallalt, sonnez 1er étage. 

L'affaire Syvetol' 

Vendémiaire ~ et reci parait. bien battre le record du 
sensationnel - a commrncc la publlcatlon des confessions 
d'un lnco1mu: Co111111c11t J "' tue S11t:t:ton. 

Syveton 1 Ouvrons le tiroir aux souvenirs. Syveton ... 

novembre 1904, Syveton, député nationaliste de Paris et 
t résorier de la Patne fra11çauc \'1e11t • g1flc1 . l'll pleme 
sé'ance de la Chambre, Je général Andre ministre de la 
guerre dans le cabinet Combes, au cours de la discussion 
.sur le système des fiches que le gouvernement d·ators 
avait 1nstituè PoUr connaitre les opinions politiques et 
rcligieUSt's des officiers. Trois Jours après, la Chambre 
votait la levée de l'lmmunlté parlementaire et le procm de 
Syveton était fixé au 9 décembre. Tout Paris, toute la 
France étalent en émoi. On attendait les révél11tiona an
noncées à grand fracas par Syveton et ré~rvees par lui au 
jour de son procès. Or, le 8 décembre à 7 heures du eolr, 
Paris stupéfait. puis révolté. apprend que Syveton vient 
d'être trouvé mort par sa femme dans son appartement, 
un tuyau de conduite de gaz dans la bouêhe. On s'arrache 
les Journaux, tout le monde f't!t d'accord qu'on se trouve 
devant un crime de ln police. lnstlguér - qui sait ? 
par le gouvernement - et l'on n'a d'autre idée que de 
venger sa victime 1 

L'ABHA l'E. - De charmantci;; 11urpr1ses vous attendent 
à. ceue agrl'able taverne 38. rue d'Alsace·Lvrrame. Kt.. 

Que de soucia évitéa ! 

en achetant la nouvelle DODGE 1937. Racée, rapide, 
durable. Rensc!gnementa et essais. Etabli. Bronaeel, S. A., 
94, rue Joseph' II, Bruxelles Succursales Anvers-Liége. 

On déchante 

Mals dés le lendemain. on déchante on apprend en 
effet, que Mme Syveton, dans l'affolcme .. t de la première 
minute, a déclaré que Syveton avait volé 60,000 Ir. dans 
la caisse de la Patrie fra11çalae. On apprend aussi que 
cette femme a eu, d 'un premier mariage une fille que ay. 
veton a beaucoup atméc, a, pour tout dlre, trop aimé. Et 
voici que la maison de Syveton apparait comme un antre 
de débauche où se bousculaient en postures diverses dea 
politiciens, des remmes de tous les mondes, votre le5 bon
nes de la maison. Une curiosité malsaine s'allume autour 
de ce temple du vice: on en dépeint lœ orgies, on chu· 
chote que C:es protlques abomlnab:es •l'.v rtonnenr libre 
cours, mêlant la voluptè, le sang et la mort reuuscitant 
les déviations génésiques df's écoles d'amou1 'phéniciennes. 
Il nous souvient que l'un des nôtres. qui officiait. P. cette 
époque dans u •• qt·otjdlen bruxellois, glls6a au cours d'Un 
papirr sur Syveton qut. l'une des perversions sexuelles que 
le ménage Syveton avait remL.cies en honneur était l'afft>
lanu• étreinte qui tout en vidant les cerveaux. pror.ure des 
jouissances .mlqucs. cette étreinte i;ecrète, que les O•f'CI 
- qui l'avalent u'allleurs inventée - connaissaient ll"lua 
le nom d' « Oia Képha.IP. 1! 

Le lendemain. notJ"P l\ml reçut une dizaine de lettres 
de lecteurs ou lectrices qui, affriandés. demandaient dis
crètement des détails sur l' c Oia Képhalè ,. et offrant de 
l'argent pour les pauvres si l'on voulait bien leur répouc're 
bureau restant ... 

HOTEL DE LA S,\PINll-:RE A S,\RT·l,EZ-SPA 
450 m d 'altlt Cure 1 au 111e11lt' 1trand parc Ouvert tou~ 
l'année - Pension confortablt 50 II - Tenrua - Garage 

Epilation 

radicale par l'Electrol)'&e. sans trace et sans daniret . 
Cabinet d'épilation . 6 me Scatlquln 6 

Uniquement sur rendez-vous. - Téléphone 17.96.21 

Le mystère 

Quoi qu'il en soit, l'affaire est restée mystérlewie et l'on 
se demande si · ve11demialre contribuera à l'éclaircir : 
Syveton a-t-il été . • omme certains le prétendent, purement 
et simplement exécuté par dea USUôlna à gapa ? Se 
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trouve-t-<m vis-à-vis d'un suicidé par persuasion, c'est-a· 
dire la pallce, agissant d'accord avec le gouvernemem. 
a-t-elle envoyé à s~-veton un émlssnlre qui a pu lut démon· 
lrer qu·en présence des rovélaUons sur sa \1e privée et sE's 

1 ·détournements de fonds. une seule ressource lui restait : le 
' suicide? Ou bien n'a-tril pris conseil que de lut-même paur 

ee oonvaincre que, menacé par un double scandale: Wle 
aftalre de mœurs et un scandale financier, le tuyau à gag 
··~t? 

Il n·.y a décidément rten de nouveau sous le soleil One 
question analogue à oelle de l'affaire Syveton - avec en 
réi>onse les trois hypotMscs que nous venons de dire, 
~ne s'est-elle pas posée à propos de l'a1Ialre Stavlsky? 

,.. 
• Le!! abonnements aux joum:iux et publfcnttons belres, 

français et anirlats sont reçus à l'AGENCE DECH ENNE, 
18, nae du Persil, Bruxelles. 

On réveillonnera 

à la Taverne BRISTOL, Porte Louise, le jeudi 24 et !e 
jeudi 31 d~embre. On révcllloru1era 1mtvnnt une formule 
JlOuvelle. ]denu à ~o fr. On retient ses places e.u 11.01.11. 

Harry Baur, avocat « in partibus ll 

Harry Baur qul, sur l"écmn, incarna notamment le fa,.. 
meux Jean Valjean des « M~rables 11 et !'.Inspecteur Mai· 
gret de notre excellent Simenon, est, incontestablement. 
une des vedettes clnématographlquœ les plus Intelligentes 
et les plus remarquables. De ml!me, sur les plateaux théâ· 
tram; d 'avant-guerre, compta-t-il J>3rml les meilleurs ar
tistu. Sinon parmi les plus classés. Mats au nombre de 
ceux qu'applaudissait Justement l'élite du publlc ... 

Or, Harry Baur ~icnt d'aborder la barre des tribunaux. 
AYec non molns de m::iltrlsc qu'il n'en attesta à la ocène 
QIU sur les « images mOUYantes >· 

Et la preuve, c'œt que ... 

· Le détective Dcrlque, Membre dlp16m6 de l'MSOClat1on 
constituée en Frnnc.e sous l'~lde do la Lo! du 21·3-1884, 

69. Avenue de Koekelberg. Bruxelles.. - Tél. 28.08.88. 

Réveillons de Noël et de Nouvel An 

AUBERGE DE BOUVI ONES 
en collaborat1on nvee le Champngne Doyen 

Magnifique menu à 80 fr. - Ootlllona. - On dansera 
Avec loge.ment et déjeuner, 90 ttancs. 

C'est que .. . 

C'e.:,--t que, Harry Baur ayant passé un contrat avec une 
grande firme cinématographlq:ic QuJ lut avait promis un 
role de protagoniste et ne lui CQnfia qu'un rôle BBsez acces
soire, intenta à cette firme un procès en dommages et 1 

intérêts. 
L'Mocat de Harry Baur gagna la premi(!rc manche. Mals 

la firme fit appel COmme ll s'aglssait d'une question de 
droit a.~ compliquée - une manière de pant aux dnes 
juridique - l'acteur se mlt à étudier le Code civil et sr:s 
commentslre. et, davnnt les Juacs cMls, défendit lut-même 
sa propre cause. 

Il la défelidlt si bien, et si doctement csana être docteur 
en droit) que le président de ln Chambre lut adres.s:i d" vlv~ 
félicitations, Sans préjuger, bien entendu, la décision de 
la Chambre. Mats. tout de mê.'lle, c'éWt un succès ... 

PIANOS Neuf~ et d'oocaalon. - Location 
Accords. - Télépane : 11.17.10 
G FAUCHILLE, 30, rtte Lebeau. 

. 

L'endroit 

où l'on 1'amuael ••• 
m reconnu pour tee 1tudlœ de 
bon JOD\, à an ICIDI Oris 1 35 fr. 
ei - eomommatlont de oremler 
cbob l dee orb modtté9. 

RUE DU PÉPIN 37 .,.Ga'ft os N.--i 

---------'-• TtL. t 12.9•.M 

Dessinateurs français et belges 

el bandes améric:ainea 

En France et en Belgique, estrll be:ioln de dire qu'eâl
teut. des dessinateurs verveux et de tout premJer ordNt 
Et. n'est-te pas une plUé de penser que, tout dernlinlment, 
notre compatriote Georges Delnw, au crayon si pl.ttonlque 
et si spirituel, s'est vu réduit à fatre appel à la IOUdarlt6 
et au secours de ses confrères, « Les Art.lstes 8&90Cl6a • de 
Paris? 

Au cinéma Pourtant. Georges Dclaw et ta.nt d'autree au
raient pu se faire une place de tout premier plan (DOU9 
le répétons>, 81 cette place ne leur étnlt bouchat ~ ,. 
concurrence américaine. Nous consacrons ln « miette • IUJ.. 
vant.e à définir ce mode de concurrence. 

Au CHANTILLY. Tavem~ôtel, l, nK de Londrel, WI. 
12.48.85. petit coin tnUme, ultra.moderne. Passes.y ......_ 
blement vos lOfslrs. Chambres très propres, eau cour. c::buld9 
et froide, cabinets de toilette, téléphone, T. S. P., IO fnnc& 

1 

C'est reconnu 

l'EAU DE CHEVRON, à cause ce la finesse de IOll ... 
naturel, est la meilleure des eaux. 

Les maléfiques effets de la 

" rawette américaine » 
En plus de leurs !Mt.ueux films qu'elles louent - pu 

pour des prunes! - aux él.nbllssement.s ctnémat.cllrai1lll
ques du Vl<'ux-Monde, lœ firmes amérlralnes leur oonc6-
dent, en « rawette », ou il peu pn\s, des dessina &DbH9, 
« genre MJckey ». Et l('s studios rr11nç11ls ne se trouvent pu 
en état de conlro-b:llancer cette concurrence et cette pro
pagande commerctales. C'est. bien regrettable. Ohn d 'hum
bles desslnatcW"l!I - notamment, lL OhAtlllon, cha DeJa11-
rier. qut est le cher de cette ronct.lon. nous avona vu da 
dessins animés français, qui sont be.""iucoup plus artlAlqu-. 
directs, vivants, que ne le sont les dessins yankees. 

MaLo;, toujours, cet.te redoutable puissance du dollar ... 

A la Ta.ireme Richelleu, Oand-Balnt-Plerre, on 
déguste la délicieuse bière UnaaeD. 

Le peintre Abattucci 

\"ous invite à visiter l'Exposltlon de ses ŒU\TeS au 
Studio Michel, 75, avenue Loube, 

du vendredi 18 au 29 décembre inclus. 

Tableaux truqués el truct de marchanda 

Après cet incident de la statue originale de Voltaire. ol'l· 
ginallté tumultueusement contes~ à la vente ootJ, ~ 
que survient. au sujet de la vente des « faux 11, mi &Utn 
et gros ln<:ldent. L'auteur do œ:; « faux ,., dont le total 
s'élève à plusleum millions, est un Russe « amat.eur • qui. 

1 s'était amusé ca.utant cela qu'aller au café ... ) à ~. 
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RELSKY LIQUEUR 
tant bien que mal, des tableaux de maitres. La circonstance 
atténuante en sa faveur est qu'il ne cherchait pas à tirer 
profit de cet obscur Jnbcur. Jusqu'au jour où, à propos 
d'un terme en retard. Il reçut la visite de son propriétaire. 
Lequel <tout comme Coty!) se tenait pour un collection
neur d'Un flair Infaillible. Le propriétaire, croyant faire 
une excellente attnirc, acheta à son locataire quelques-uns 
de ses chef5-d'œuvre. Mais .•• 

Du chocolat. ? Non 1 
Du bon chocolat ? Non ! 
Du très bon chocolat ? Non 1 
Du Superchocolat ? Oul 1 Du « Jacques 1, rien que dU 

• Jacques J. 

Passez vos soirées 

aux établissements de l'Excelslor Wlne 0° (Place de la 
Monnaie à Bruxelles, et 11. Place je Meir, Anvers> où on 
.fêtera les réveillons de Nol!! et de Nouvel An. I l y aura 
des surprises, n y aura une tombola gratuite. 

Mais .. . 
Mals un jour. le proprio ayant besoin d'argent <par ces 

temps de Front populaire, c'est un besoin qu1 survient l 
tout le monde, y compris les propriœ>. chercha à revendre 
ses chef5-d'œuvre. Ceux-cl furent taxés de faux par Jel 
marchands auxquels U les présenta. D'oil la plainte et Je 
scandale actuels. Les Journaux parisiens en font grand 
bruit. Mals que de chapitres n'y aurait-il pas à écrire sur la 
naiveté des amate\Jl'S et des collecUonneursl Et même sur 
celle des critiques et experts c profe&lonnels • qu1 ont le 
tort de se crolre plus malins que les autres ... 

Qui dit Révelllons, dit « Panthéon 1 .. ; 
Robert de Kers et son ronn!dable orchœtre, alnst que 

nc.trc sympathique ami « VOLLEGAZ ». animeront les lé
gendaires réveillons du « Pantht'on Palace J <r. de la Mon
tagne), le dancing le plus animé de Brux. On s'amuser&! 

Cadeaux 

Le p.'\rfum de qualité est te présent QUI charmera. 
Vous le trouverez à la GRANDE PARFUMERIE, {6, rue 

du Marché-aux-Herbc's, Bruxelles. 

Un soi-disant faux est parfois une bonne affaire 
Avant la guerre, un expert mit en vente un tableau de 

Jacqu~, le célèbre peintre de moutoM, tableau dont ll 
gavait QUO l'authenticité était lnd.l!cutable. 

Mal.S, après ln vente, cet expert, de connivence aftC 
l'acheteur. flt dépœer une plall\te en faux. Oho!sls parmi 
le plus haut grntln de la peinture offlelelle, des arbltree 
furent désignés qui se prononcèrent, à l'unanlmlté, en f• 
veur de l'identification. 

Le tableau fut revendu peu apr~ avec un énorme bén6-
1lce que se partagèrent le6 compères, l'expert et l'acheteur. 

Ceux-cl n'étalent assurément pas des natfs ... 

P A SSEZ LES Rtv atLLONS Dit NOl:'.L n Dit NOUVEL-AN 

A" LA BELLE MEUNIÈRE" 
RUE DE LA FOURCHE. !51 - BRUXELLES 

M E N u GRAND ORCHESTRE • ATTRACTIONS 
COTILLONS SUPERBES 

E XQU JS ON DANSERA .. ON S'AMUSERA 

Nit TAltDltZ PAS A RETENIR VOTRE TABLE • T. tt .az.14 

LE RESTAURANT BLUE BELL 
<BRISTOL ET MARINE> 

9, boUlevard du J ardin Bo&anlque, Bruxelles. 
voua offre PoQr lies JOUmées de N<>él et NOU\'el An, un ehol% 
lnoompa.rable de apédalités à des prix sans concurrence. 

Et le recoun aux bistrots complaisants ..• 
IDdu1re un amateur en l'illusion qu'il vient de faire un 

chopin. c'est le ftn du fln. n est encore courant, molm 
t.out.efola qu'au temps de l'inflation, d'accrocher au fond 
de l'arri~boutique d'Un marchand de vins mont.parnaa
alen ou montmartrola quelque tableau « moderne et valo
ril6 •· par exanpJe un Utrillo de la bonne espèce ou une 
des tollea, aaaez peu nombreusea, de feu ModJgllonl. 

Qu'ils aolent quelque peu en caquette, les amateurs tom
bent Immédiatement dans le panneau. Ils ont payé au 
mo1na le double de ce qu'lla auraient payé chez un mar
chand de tableaux pouédant patente régulière et pignon 
sur rue. Mala, à part cela, lia aont sat18falts. Et n'est-ce pu 
le prinolpal? 

Des prix doux et dea prodlgea eullnalres 888\lrent la vogue 
de l'Abbaye du Rooge-Ololtre Cétabl. peint en blanc>. à 
Auderghem-Por6t. Tél. 33.1U3. Chambres bien chauff~ 

Dinera de Noêl et Nouvel...\n, to franca 

L'ouate Politou 
nettoie et polit toua mftauz, alacea. marbrel. bollerlel 
pel.ntee et vemJe&. C>Woullle et est anti-roullle. Ganntle 
uns acide. - Bcbant1lloo sratuit.. 
SAVONNBIU• JACQUES, 24f, 011. de Io Rdne, Brudla. 

Un autre truc .•• 

OlamklUe. celui-là. C'est d'introduire un tableau daDa une 
yente pubUque et de le faire monter <en prenant part 801-
meme. ou par dm tlen> JUllQU'l des baut.eura aatroooml
qua Cela ne coOte que le pourcentage, relativement mo
~ au commtee)re prtaeur. Mata Je tableau. alDal vaJc>. 
ril6, acquiert une valeur ftctlve, qui n'en eat pu mol.Da 
enreglatrie par le a Journal de la Salle des Ventes •· nie 
de mon.lteur de l'HOtel Drouot. 

Bl Il l'on tombe 1111' une 1 polre ». Or, en notre époque 
d êlorbitM, lee 1 polrea • abondent. Et mflflle lee aaurait.on 
compter? Au point que, toute méreoce parlant, qui n'en 
veut point voir doit br1aer aon mlrolr ••• 

La dernltre IDDOvatlon de l'HOtellerie est l 'arransement 
de pen.ston t. l'BOtel Métropole, à Monte-Carlo, qul donne 
aux clleota le choix de prendre leura repu dam quatre 
Restaurant.a y compris le Diner avec Attractlona au Spor. 
tlng Club. 

Penalon complète depula 90 m. .Réduction de 60'1. sur 
lei billet.a de chemlD de fer. 

Pour la cm11e 

~t'OUI. pour VOi chemt-. à lDtJIS DB SMBT, 
n. rue au Bemre. 

Un précédent familial au duel 

V anclervelde -Spaak 

Au ee1n de notre parti ouvrier belge. une aorte de fat.a.
li~ ou plua proprement une dlvergence profonde de ca.
racW:re falt ee dreeeer l'un contre l'autre le vieux cbel eo
cl&liate J!lmBe Vandelwelde, ancienne gloire de la IIe tnter
aattooaJe, et le Jeune et éloquent Paul-Henri Spaak qul, 
s'il n'eet paa un chef au eena du mot, n·en représente pas 
moln.a une dea peraonnalit.él les plua marquantea du aocl~ 
llllDI • d'eçralon •lie t, Il l'on IM'Ut alnl1 dJre. 
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En tout oaa, le fait est que, qua.nd Vandervelde se mon
trait c réformiste 1, modéré et conciliateur, son principal 
adversal.re, et qui arborait contre lul le drapeau de l'in· 
transige&nce doctrina.lc, c'était Paul-Henri Spaak. Mals 
aujourd'hui que Vandervelde semble d6cldé à rejoindre 
la grand'roate de l'orthodoxie d'antan, Paul-Henri Spaak, 
à nouveau, se fait son odver&:llre. mals cette fols sous les 
coule~ de l'opportunisme. Et ceci nous remet en mé
moire l'assez tragique duel oratoire qui mit aux prises 
Emile Vandervelde et feu le grand orateur Paul Janson. 
grand-père de Paul-Henri Spaak. qui en a hérité l'appa
rence _physique, l'éloquence et. le tempérament. 

L'Hôtel << A la Grande Cloche ,,. 

pla.Ce Rouppc, 10, 11 et 12 à Bru:relle1, téléphone 12.61.40 
se recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, chauffage central, eaux cour. chaude, ttoide. 

Vandervelde et Paul Janson 

Feu Paul Jan.son, qui fit acte d'e.dhéslon momentanée à 
la Première Internationale, étlllt un ardent démocrate. 
Intellectuellement, on pouvait le situer aux frontières du 
libéralisme <un llbéra.!lsmo sentimental qui n'était pas 
celui, doctrinaire, de Benjamin Conste.nt, de Roger<'Ol
lard et de notre Frere-Orban) et du socla.llsme. Mals son 
aoclallsme se rapprochait plua de oelul de Proudhon que 
de celui de Karl Marx qui était, on le sait, un esprit âpre. 
1ect.a!re, fatAll!ste, messianique et tout à fait ant!llbéral. 

Quand Vandervelde, tout Jeune honun!l, débuta dans la 
politique, à Ja jeune garde llbérllile d'Ixcll~ PauJ Jan.son 
était son grand homme belge de prédUcctlon. Et U lui con
serva. ce sentiment, même lorsqu'U se fltt orienté vers le 
aocial!stne. 

Vanden'elde s'nrr8ngea, du reste, peur approcher de 
très prè3 Paul Janson. 

EN PASSANT L'endroit toujours de « )) plus en plus en vogue, 
s'est aJouté un attrait nouveau : on pourra.. à la sortie des 
spectacles, y trouver un plat chaud et un buffet froid de 
choix... «En Pauant 11, r. du Berger, 34, Pte Namur, Bruz. 

Les excursions dominicalea 

Gros tr1wallleur, pD.Ito.gea.nt son temps entre la politique 
et le barreau, Paul Janson a.va.lt accoutumé de se détendre 
le dimanche en des excursions pédest.rœ qu'il !al.sait en 
compagnie de quelques rar~ amis. dont feu Gustave FUM, 
son beau-!rère, Hector Denis, l'a.rchltecw Si.cot, resbl.ura
teur des ruines de !'Abbaye de Villers et son anc'.en cama
rade d'Unlverslté Raymond Dedeyn, beau-père du peintre 
J akob Smlts. 

Le. mère d'Emile Vandervelde, qui n'ignorait pas ce dé-
taU. alla trouver Paul J&DM>n et lui parla. longuement. de 
ce qu'elle a!malt le plus au monde. c'est-à-d!re de son fi!a. 
Elle le croyait. appelé à un haut a.venir, soit dans la Poli
tique, soit dans le professorat; et c'est cette <!efnièT'e vole 
qu'elle préférait le voir suivre. 

- Que vou.s seriez bon, fitrelle en manière de conclusion 
à cet entreUen, de vous intéresser un peu à EmJle. 51 nous 
l'aut-Orlslez, par exemple, à vous accompagner dans quel
ques-unes de vos excursions,. domlntcales. Emile ne vous im
ponunera nl vous ni vos a.mis. c'lst un jeun'} homme d'une 
1.nteJl~nce três mtîre pour son Age, qui salt se taire de
vant ses amis et lea écouter. 

- C'est entmdu, r~ndlt Paul Janson, qui était toute 
bonté. Que dimanche .uochaln, votre fils vienne se join
dre à nous. 

Un délicieux coin pour bien dîner et souper 

Plcc,.DILLY T A V F R N E - R E s T A u R A N T 
Il Avenues Renals.sa.nce-CbevaJerie (Oinquant.) 

Maurice Chevalier 

LA PLUS GRANDE VEDETTE MONDIALE 

sera au théâtre de 

L'ALHAMBRA DE BRUXELLFS 

du jeudi 24 décembre 1936 <Réveillon de NoiD 
au mercredi 30 décembre inclus 

M~éee le 25 décembre Oour de l'foll) 

et le dlmcm'che 27 décembre, à 15 heanm 

JEUDI 31 DECEMBRE (REVEILLON DE L'M) 1 

Reprise du très gros succès 

LE VAGABOND ROI 
MusiqUe de R. Friml (compositeur de c Rose-Marte •i 

avec André GOA vrc et Cabrielle DORLEY 

LA LOCATION EST OUVERTE SANS SUPPLEMENT 
POUR TOUTES CES REPRESENTATIONS, DE 10 JL 
18 HEURES. Téléphone 1 17.04.11 
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~~~s0a~ RESTAURANT DU PALACE-HOTEL 1 

<Entrée du côté Jardin Botanique> 
ORANO DINER DE GALA 

Salle ttnovéc - Gronde piste Pour la danse 
Pelgyma Orchestra Divertis. Cotlll Surpr. 

Maïa ça ne colla point 
Mala le jeune Emile Vanderve!de ne OODQUlt Point la 

5ympath1e des c excursionnistes dominicaux 1. Non point 
qu'ils eussent, U s'en tallait., quoi.que co soit. à lut repro
cher. Mais ils le trouvaient trop renfermé, trop doctrUlSl, 
pas assez enthousiaste et prlm<'6lluUer Pour son àge, Dé
faut de tlm!d!té peut-ét.rc de la ,Part du Jeune camarade 
qu'ila avalent agréé. Et conunc le disait si bien le poète 
anglais Shelley, rien de plus qu'une génération à une autre. 

De son côt~. Emile Vandervelde, qui se grisalt. en jeune 
néophyte, à cette époque, de la métaphysique marxiste. les 
j ugeait d'une doctTine bien frivole et bien superrtclelle. 

Bref. ce1a ne colla point et l'on ne revit plus Emile Van
dervelde aux excursions dominlca!es. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à vue et à terme aux conditions 
les plus avantageusea 

OB.rde de Titres 
Ordtt.s de Bourse 

Sièges et succursales dans tout le paya, 

Feu Charles Tardieu et cette réunion 
-

En 1893, quand grtoe au droit de vote &rgi, les socla-
llatea ent.rèrcnt à la Chambre bien plus nombreux que ne 
l'avalent prévu les augures polltlqucs <une surprise compa
rable à celle que Rex vient de causer>, c'est d'un commun 
et spontané DCCOrd, qu'à cause de son intelligence et de 
ron trumt, ils choisirent Emile Vandervelde pour leur 
chef parlementaire. 

Mais ,c'est en dehors du Parlement qu'eut lieu le duel 
oratoire PaUl Janson-Vandervelde, et dont noll! tenOOs le 
r écit de :reu Charles Tardieu, o.nclen directeur de l' c Indé
pendance Belge 1. Cc dcm:er était un ami de Jeunesse de 
Paul Janson. Politiquement, ill1 étalent devenus deux ad
versaires. l'un modéré, l'nutre radical. Mals, à cette réu· 
n lon. U fut, noWI con.tialt-11, sllr le point de verser des lar
mes <voir suite> l'amitié et Charles Tardieu, l'ayant em
porté ce soir-là sur tout autre sentiment. 

Le Noël à Tirlemont 

Le Révelllon sera fêté comme au bon vieux temps à 
l 'Hôtel du Nouveau Monde. Magnifique menu à 50 fr. Or
chestre, ootillom et surprises de Nol!l. - CuJalne universelle
ment r enommée. - ToWs conforts. - Téléphone 20. 

Comment cela ae passa 

Chef d'un part.! - d'un pml dogmatique et de classe, 
- VandeTVci.de entendait Que cclul-<:I échappât à toute 1n
fluen.c ou ingérence de ce que, avec dédA! ., ce fils d'une 
fa.mille cossue appelait la c démocratie bourgeo!.6e 1. Attl· 
tude logique de sa p:ut, eu point de vue po:ltlque. 

De son côté, Paul Janson voyait, non sans nostalgie, 
11'élolgner de lui cœ srnndes l1lB.s.5eS populaires, qu'au mo
ment des luttes pour le suffrage universel, li avait long
temps tenues sous la magie de son verbe. Au~l bien, deman-

Apprenez 111 Langm Vlmtes l l 'Ecole· Berlitz 
Jt, place S1l11te•01d1l.,, 

1 

da-t.-il ll V8lldervelde d'avo!.t' e.vec lui une explication tT&n
che et publique. Il fut o.lns1 déctdé et rendei·vous priS 
dans la salle des meeUngs de la Maison du Peuple. 

Déjà, à cette épOque, Vandervelde, qui n'était pas encore 
le grand patron, exerçait sur son auditoire un ascendant 
cons!dérab:e. Et Paul Janson, à son propre détriment, ne 
fut pe.s Ions à s'en apercevoir. En effet. .. 

Le plus btau œ. caprices, 
passer l'hiver à NICE 

HOTEL ASTORIA 
familial, confortable, très tranquille. 
Situation cent.raie. Excellente cuisine. 

En effet .. . 

En effet, ce Iut l'étout!emcnt sous les ncurs. 
Vandervelde commença par rendre hommage à Paul Jan.. 

son, à son talent, à son cœur et aux excellentes !nt.entions 
dont Il était animé envera Je peuple. Mala, ajouta-t-11, le 
peuple veut davantage. Il vise le collectivisme lntégTal. Ne 
voua laissez donc paa, citoyens, endonnir par des pa.rtisans 
de la pro,prlété individuelle, al.JS.'!ll éloquenta qu'tls pUl.ssent 
être. 

Vandervelde fut aœlamé. Quand Paul Janson se leva, un 
ailence total rélrtla dans l'assemblée. C'était mortel, rap
pelait feu Oharlœ Turdklu. Lul, PaUl Janson, aUMI fTo•de
ment aocuelllt par ces mêmes foules qul, voici quelques se
malnca à peine. le portaient en triomphe! n prononça ~ 
pendant. aoo discours. Je le sentais st ému et si frappé que 
je n'avais p!us la ~te à mon compte rendu ... 

C H A MjeA~NE 
~------~O&'!!!!!!~~~~==:=~---c an a 1• <I ·Du«• I • é n e 

Ludes ~h llPin 1a 

Trois mota 

\ GENT Gl!Nl!RAL 

Jacques HUBERT 
134, Rue de Flerlan~ BRUX. 

Tél. 44.20 .63 

Eugène. - Il faut trois mots pour rendre un homme 
heureux : c Je vous aime ». 

Césarine. - Et 11 faut trois mots pour rendre une fem
me heureuse : c Voici un chèque 1, 

W R~CHOUX 
Ses lustres de Venise et Bohême. 
Ses modMes anglets inédits. 

1 ~ et 13, rue dea Colonies, Brux. 

Frotteur de manche 

Le professeur. - Nommez.,mol quelque chose de tTès lm· 
portant. qui existe aujourd1m! mt1is qui n'existait pas U 
y a 1,000 ans. 

L'élève. - Vous, monsieur. 

MAIGRIR 
vite et sans danger par bains de parafftne 
et luml.ère, Institut de Beaut6, 40, r . de Ma.. 
Unes, Cblr. Eath6t1que. Colll'S de massage. 

Une connaisaeuae 

Peu Mme H .. ., m!Wonnalre récente, dit un jour à Fer<ll
ON:ld Brunetlère, alors directeur de la • Revue des Deux 
Mondes,: 

- Votre revue est bien amusante, et. puJs quelles belles 
Imageai ... 

Que dit-on? 

Que tou~ lea bonnes choses Indispensables au Réveillon 
de Noêl se trouvent à la. Maison Veuve Dcspelgne. Spécia.. 
litée Félix Potin, 101-103, boulevard Anspa.cb. 
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@n ~ vcfJœ fl?wte 
et" 1'CëS ~ •••••• 

consacrez donc un maximum d'effort a ux soins de la ~ -~ 
peau. Friclionnez·la au moyen de la CR t M E N 1 V Ë A ~ 
notamment avant de l'exposer, en sortant de diei - f• 
vous, aux rigueurs do l'hiver; faites de même le soir, 
avant de vous mettre au lit. - la C REME N IV ËA 
pénètre profondément dans la peau et lui conserve 
a insi so souplesse et son élasticité, en lui com• 

~ muniauw ILD G$peci d• frolcheur et d.a Laulll.UI. 

Petite Correspondance 
- Nous n'avons pas plus do partl-prls contre le reXlSllle 

que cont.'rc le &Ociallsmc, le libéralisme ou ?.L van Zeeland. 
Nous l'avons répété cent fols, nous consldérona les événe. 
ment.s pollUques en spectateurs et uous ti\chons d'èt.re im
partiaux avec Io plus do bonne humeur possible. C'est 
pourquoi aucun homme politique n'est tabou dans cette mal. 
son : nous avons blai;ué nos meilleurs amls. Tout de même, 
cher et sympathique lecteur, votre Degrelle, pas plus que 
les autres, n'est au-dcs.'lus du ridicule : Il lut arrive d'aller 
un peu fort et de so tromper, comme les autres d'ailleurs, 
et comme 11ous-m~mes ... 

L. De V. - Nous ne Possédons pas tic ùoc11mt!ntatlon 
spé<:lale sur le cas ZD.haror!. Nous 11.vons !nit une consta
ta.tlon de notoriété pnbllque qui, d'a1lleurs, n'a jn.mals nult 
à oot lllustre mllllardatrc. 

T. B. - Vous confondez l'lguanOdon avec le dlnaso. Il y 
a une nuance. Le premier appartient. à une espëce dispa.. 
rue; le second est une variété courante de l'akUvtsme. On 
rencontre le dinnso en liberté d.'Ul3 la rue, presque tou
jours seul et trtst<:. n fait songer nu skandauz des cama.. 
vals bnucellols d'autrcrols. Mals le skandaul portait sur son 
dos une cage dans laquelle brtnquebnlalt un hareng saur 
pendu au plafond par ses ouies, le dlnaso, lui, n'a pas de 
œge : Il a un hnrt ig au plafond, mals ça ne se voit pas. 

Raymond G. - Vous avez eu une drôle d'idée de l'in
viter à dlner chez vous. Comptez les couverts. 

Pour H. B. P. - Aux suggestions données dans le der
nier numéro, njoutons. de Mlle Carmen Dcscamps. d'An· 
,·ers : Le bal de<i ketjes ... Et celles-el, de M. G. DE-panne
laere, do Bruxelles : 1 Bal des petits chérub;ns • ou 1 Bal 

des petiots » ou c Bal des berceaux roses <ou blancs> >. ou 
1 Bal des marmots » ou encore 1 Bal de la PoUPonnière ». 

Mme H. - Voudriez.vous nous dire quand et à quelle 
page a paru la caricature qui vous intéresse ? Et préclaer 
en même tempS votre adresse ? 

Tutu..zes-Oi.seau.r. - Oul Amitiés. 
Tot<>r. - Ça ne nous étonne pas. 1 Pourquoi Pas ? », c'eat 

comme le théMre et le pain blan.c : une fols qu'on en a 
goûté, on en mange jusqu'à la t1n de ses jours ... 

J. B., Lf~ge. - Les llbralrles que nous avons consultéee 
ne Possèdent pas ces textes. Regrets. 

Nicoku V., Vothem. - Très amusantes, vos petites h1s.. 
tolres. Mercl 

H. K., Stockez. - Blcffes du meilleur tonneau. Merct. 
S'il vous en res~ .•. 

Ellem. - Pas mal, mals demanderait à être plus COU· 
lant. Ce genre est d'alllcurs très dWtd.le et on ne reWlllit 
pas du premier coup. Vingt 1o!.s sur le métier ... 

R. II., Tourncû. - Voudriez.vous nous rappeler l'objet de 
votre lettre? Nous ne nous aouvenons J>38 l'avoir reçue. 

Nell11 D, lt!. - Proposition lntérC5.5all.te. Arrivée un peu 
lard paur ce numéro. D'autre part, vous avons envoyé une 
lettre reçue mercredl 

He11rt V. - Entendu. Vous n'o.lmez pas ça eL vous voulez 
en dégoûter les autres. Ce n'est pas tout à !ait notre point 
de vue et nous no eommee pas le moins du monde des poli-
ticiens. • 

Mme Vve E. P. - Reçu votre lettre. Communlquons à 
l'intéressé. Mercl 

Armand M, B. - Botme idée. Lui donnerons de l'air 
dan!{ le pl'O<'haln numfro. 

Amoro$o de Frameries. - Erreur, Jeune homme, erreur 1 
Il faut dire : t Les peuples heureux n'ont pas d'histoire » 
et : 1 L'homme heureux n'as pas de chemise 11. Si vous In
tervertissiez l'ordre des complétnents, votre petite amie ne 
vous croirait pas. 

R li! Marcinelle -· InfQl'mez QUI' •• 0 t n'en parlons plus. 
M. P., Lfégc - Votre proposlt.lon de re1crendum a été 

faite par noUS-mêm~ à maintes reprises et durant des mois 
depu13 plus d'un an. On n'Y a jamal! donné suite. C'est 
pourquoi nous avons engagé nos lecteurs à faire ce qui 
vous semble utile : Indiquer au verso de leur souche qu'ils 
ne \·eulent plus de Pol!tlquc à l'i. N. R. Nous admirons, au 
surplus, \·otre patience. Elle n'a d'équivalent que votre per. 
sévéra.nce et votre amabilité dans l'Humour liégeois. Merci 
bien cordial. 

G. A. 1, - Pas tout à !ait dans c notre genre ». Mercl 
néanmoins et regrets. 

,. f' -, ' NOUVELLE o~c V~RTE SCIEt-ITIFIQUE fait ENTENDRE PAR LES os 

S 0 N 0 To NE SOURDS laites un 95Sai S~NS ENGAGEMENT 

" F. E. BRASSEUR, 82, rue du Mid~- BRUXELLES. Tél. 11.11.94 
Pocul'flentation et références sur demande. 
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PROPOS D'EVE 

Des livres d' étrennes 
Page• retroui·ées... Il est bien rare que, passé l'en

Ja,nce, nou.t ne leur n!~cn1011s 1me 1lace a part dans notre 
blbllotliéque, et qu'à /'heure de la 1.1aturité nous n'atmion~ 
.t lei ouvrir de temps à autre, pour v retrouver te parfum 
le• h'lurea abolie&; doUcea heures protégees, au coin du. 
f eu. fam•lùil, ·". devoirs /<ilts et leçons appriaes, nous nous 
a néantissions dant la lecture, nous gC1Tgcant. avec un in 
'1TOJ1able appdtit, d.'arentures et etc romanesque J 

Donn0111 donc dea lii-rcs d'étrcnnc.s, donnon.s-en à tous les 
.,,,/ants que nous connaissons: quel plus utile cadeau a Jaire 
que celui qui /oornlt pdturc d de feunes Imaginations 
llaù s'~l en relativement frcilc de taire un choi:t pour '"'· 
tout petits, ccw: de riz 4 neu/ an1, qui semblent. de 10S 
1our1, se 1atfs/alrc de beaucoup d'imagea avec trés peu de 
t exte autour - et f)OUrvu que ces Images reflttcnt inlassa
l>IC111ent cette e~ d'humour anez mtcanique et ces 
lignes sommaires, un peu scl:emati.it!es. "rUI sont ~ a '" 
mode aujourd'hui; si, pour le1 plua grancù, avoill11an1 
l'adolescence, ccu.i: de quatori:c à seizc ana, garçons .. , 
/1Uei, il ut encore aisi!i de faire un chol:t dan.s tenue urn· 
1ttUrature romancique, abondante. choisie et généralemem 
bien appropril!e d leur fJge, à leurs tendances; pour l'â<J1 
Intermédiaire. dix 4 quatorze ans, la t4chc devient ardue 
Peu de lfvrc1, tr~ peu pour les gosses de leur catégorie 
D'excellents écrlvahts, quJ comprennent tt merveille le.• 
marmots, ou qui savent d'instinct ce qui pourra éveiller l't11. 
tt.1 ~t et l'émotion de l'adolescent en formation, 11 échfJUr11. 

:Piteusement, péclu111t soit par trop d'en/a11t'illage, soit, au 
contraire, par un scrtC'ILX trop pc<lurog1q11e A cette epoque 
de la vie, en cl/et, le petit d'homme n'est plus le bébe 
pour. qui la vie toute nem,e ojJre un merveilletlJ: quotidteu 
pour qui l'image et le mot évoquent des corres1J011dances 
mvstérteuses qui lut font en quelque sorte un univers en. 
chanté, lmpéndtrable aux grandes personnes. C'est un ttre 
qui a des detJoirs d sa taille. des TCSJJ011sabllltés. des soucts 
moraux. dei combats fntt!rleurs; fi est épris d'héroîsme. 
c'est-cl-dire qu'il aspire à sr surpasser il qoûte la noblesse, 
la générosité du sacrifice d'autant ;plus que sa connats-
1ance toute fraiche de la vie le lui /ait apparaitre plus 
aisé qu'il ne l'est C71 réalité. li t:oudrmt, de taute .son fJme, 
accomplir de grandes cl1osu : mats son unlveri est ru. 
trefnt, et ces grandes choses, Imprécises et exaltantes, doi
vent se passer da1u un espace limité. Un livre qui. ~OUI 
fC1Tme d'un récit attraJ1ant, av..r p&lpdttes attachantes. pr<> 
~e d des 1eune1 étrc1 de douze ans de belles aventures 
moralu, parfaltC111cnt plaUlible1 et humainement à le 
hauteur de leur taUlc et d11 leur coutage enfantins, ut un 
Z1VTe merveilleusement adapté à son ootet. 

Lfvre rare, ai-1e dit, livre dl/liclle a trouver. Et pour. 
tant, 1e crois bien que 1e rat trouvé J'en al mtme troutld 
4euJ:, du même auteur, un PoUr les lles, un pour les gar. 

çons. Ce so11t c lolncau, la petite libraire " et « Dadou, 
gosse de Paris, de Trilbv (1). 

Lh;res charma11ts. livres émour;ants, livres sains qui •1e 
peuvent qu'e.ralter le cœur et l'esprll d'enfants sensibles. 
Dirat-1e que. lC1rsqu'ils me sont arrivés cet éle, fa! dévoré 
le! d.euJ: t•olumes, tlmue par/Ois 111squ•a11x larmes, et re. 
trouvant pour un Instant mon âme -te petite fille, éprise 
di! per/cctlcm11eme11t et de sacrifices? llfolncau. la petite 
enfant iadis riche, aufourd'/1111 1·u111ee. qlll soutient de son 
courage souriant une maman faible et di'courayée, apprend. 
durement à gagner sa vte et raméne à la bonté. à l'indul
gence un oncle riche et sans pitié. Dadou, gosse de Paris, 
humble entre les plus ltt1mblcs. qui aide sa maman comme 
il le peut. et réconforte par sa galU 11soucfa11te son bagoût 
populaire et la pWC qu'il a apprilc au contact des déshé
rités. un garçon riche et malade, cruf tait trOJJ tôt l'appren
tllsage de la douleur ph71sique. Je ne puls dire combien 
1'a1 aime ce' dcv..r petits étre1 couragetlJ:, satn1 et volon
tairu qui, sa111 promesses mlraculeu1es, mats par l'el!ort 
constant de leuri .,etfta cœurs qénéreux par des acte• 
qui restent toujour1 enfantins, qui ne f)résentent tamais 
· - côté surhumain de certalm liures moraux, anivent à 
trans/ormCT leur entourage. Donnez-les comme ccnnpa
Q11ons av..r 6nfants que t'Ous aimez. l.eurs aventuru. bien 
que quotidiennes et plaullbles. sont de bella aventure,, 
qui charmeront les frafche1 tma(Jfnatlons d.cs c moins de 
quatorze ans 1>. Et ceuz.ci 11 trouveront ce que obscuré
ment, à tra~1 tout, cherche l'enfance : un e.remple 

Et a n'11 a pas de rai.son, n'r.st-ce 'P<l-' 'f pour qu'un e:i:em
'011! soit 11t!cessalrement ennu71eux ... 

EVE. 
Cl) Flammorton. • 

Le Couturier RENKIN 
30, a.venue de la Reine <place L!edts), solde en ce moment 
ses collections. 

L'étalon-or 

Est-ce parce que presc1ue toutes lea frontières lui sont 
fermées quand li est en lingots ? L'or brille t toutes tes 
devant.ures de oljouuers Après l'avoll' honni. nous ne 
Jurons que par luJ. 

Il y a 1uelques l4llllées, te plntmc était seUl roi. On 
montait en platine les émeraudes, les rubis, les amét.hysi,e.s. 
Quelle hérésie 1 On falsn1t même des alliances en plat.lne. 
Les mariées à la page port.a.lent. au doigt un précieux an
neau qul avait l'air d'Un anneau de rideau en ter blanc, 

L'or a enfin reprl.s sa place chez les bijoutiers. Est-ce 
parce que lt'.3 àentlstes ne l'emploient plus ? 

On le travaille fort heureusement, d'ailleurs. L'or blanc, 
l'or vert. l'e'! grta,. l'or rouge ou jaune, s·unlssent oour 
noua oompoeer d<? merveUJeux bljoux, d'Un style parfois un 
peu lourd. 

On revient, notamment. à ces chaines pesantes, complL. 

D IE L V " U X ,. mtJ11. - '4v.oAJ.. 
53, BOULEVARD ADOLPHE MAY. IFINISTFRE) COLLECTIONS 
22. BOULEVARD ADOLPHE MAX !FACE ATLANTA> 3 M A C A S 1 N S 

J.1, RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES JBEAUX-ARTS) MER VE 1 L LES 
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En trois joura !. .. 
. .. Grâce â son organisation unlque, le 

Couturier Serge 
91, chaussée d'h:cllcs, reproduit, sur me. 
1ure, a.veo essayage, le modèle Haute 
Couture, choisi dans ses splendides col
ltctlons spérialement établies en vue de! 
tètes et réceptions ... 

... A parfü de quatre cents francs. 

quées. encbcvêtn!es, qu'affectionna le Second Empire, alllsi 
qu'à des fantaisies tout nussl antiques, mals d'un goüt 
moiru sùr. Airm fo bracelet d 'or Qut a1mu1e un ruban en
roulé et noué nulour du poignet. 

Après tout.. c'est uno manière commo une autre de pla
cer ses capitaux et puisque l'or ne peut PM clrcUler en 
lingots ou en pièces, qu'il clroulo donc aous forme de bijoux. 

BRODERIE-PLISSAGE MARIE LEHERTE 
43, r. Hydraulique. Tél. 11.37.48 

A la manière d' Arnchné 

Comme chaque année on reporte de la dentelle 
R ien de p:us r.ommode qu'un~ robe de dentelle. Inusable: 

malgré son apparente frngnlté, clle fait des robes qui con. 
viennent aussi bien aux Jeunes filles qu'aux jeunes femmes 
ou aux grand-mère'9. Elle est à S3 place aussi b!en dans 
les petites soirées aue dam lCll grandes. Et comme la 
dl;!ntelle commande des formes simples, une robe de den
telle se démode peu, 

C<?tte année, on eu fait dœ robes du 601r, mals aussi des 
robes d'apr~.s-mldl, qui sont à la fols très élégantes et 
pratl<iues. Une robe de cette sorte, \'ous la porterez de 
l'heure du dtlJcüncr J1™fu'1i mlnult; D'un déjcùner vous 
pourrez bondir à une exposition ou à un concert. de là à 
un thé. du Uié à une cocktail-party Aprt'!s QUOI, rien ne 
vous empêchP d'ollcr d.inl'r au restaurant.. si toutefois 
vous avez encore faim et vous terminerez votre Joumé.
au théàtre SllllS uvolr chnnKé de robe. Mal!I, même si '\IOUS 
n'avez pas des joumtles aussi chargées (une vrnle Joumée 
de fc•nme rle mlnlst,.e. soit dit sanE fa!re allusion à per
sonne !> ln l"Obe de dentelle vous rendra d'inappréciables 
services. 

On fait auss1 en dctelle ri" charmants tailleurs du solr 
La dentelle a d'all!eurs résolu fort lleureusement le pro
blème de la blouse de ce tallleur. Une blouse de dentelle 
blancti.:!. à moins qu'elle ne soit. d'or ou d'argent, éclalre1a 
fort heureuSt'ment un tal!leur un peu &t.rlct. Elle est « cent 
fols 11 plus Jolie et mémo plus «ha bill~» que le bain de 
soleil en 1nm6 ou le chcmlJICT égnlcmcnt en lamé. 

Jeunes filles avec taches!. .. ? ... 

Il est toujours d~licat de caser des Jeunes filles av'!C 
taches. Aussi, ne s'agit.li pas rie cela, mals bien des ahoir.1-
nables tnchi?S provoquées par ln pluie sur un bas quelcon. 
que. Cependant, Madame, vous pou\'ez facilement les. éviter 
en vous procurant le bas « Mireille Crêpe li en sole natu. 
relie. intachable à l'cnu, grflce à un traitement spécial 
Exigez bien lc bns « Mireille Crêpe li, lntaChnble à la pluie, 
à la Mni50n Fabrcgat, 296, chuuss de WatR.rloo. Bruxelles 

Une intéreasante interview 

Une ancienne firme commerclnle de Bruxelles fête actuel
ltmcnt sa cent huitième année. Nous &.\'Ons pensé intéresser 
les lecteurs, et surtout les lectrices, de « Pourquoi Pas ? " 
en allant interviewer Je sympathique propriétaire des Ma
roquineries Deltaux, pour lui demander comment il est 
parvenu à coni;ervcr à sa maison tant de prospérité à 
tra\·ers le; révoluUons, les guerres et les crises. 

n nous reçut, tri\s n!mnblcment., dans l~ confortable bu
reau qu'il occupe au-dessus d'un de ses magasin..~ Notre 
interlocuteur qui heureusement pour lui, n'a. pas person
nellement 108 aru, se fit un plaisir de nous renseigner sur 
son affaire : 1 Je n'ai de secret pour personne ; la maro
quinerie comme ~nt d'autres branches, doit se défendre 
contre toutes aortes de concurrences, mals cela n'exclut 
pas, bien au contraire, la néccsmté de maintenir, comme 
par le passé. des traditloru; d'honnêteté et de loyauté com
merciales tant vis-à-vis de11 concurrent& que vis-à-vis de 
la clientèle. 

Le premier principe d'un m!linsln qui veut aspirer a 
l'ancienneté est de toujours penser à l'avenir; les rt>sultats 
de vente immédiats doivent être regardés comme secondai· 
res et Je m'explique par w1 seul exemple : 

11 Un pays étranger m'offre une serviette d'homme d'af
faires, d'un aspect et d'w1 prix extraordinairement n.vante.
geu.x. Tout comme un simple particulier, Je me méfie tou
jours des conditions en dessous de ln normale. Je roumets 
donc i ·échanUllon à des éprcU\'CS de r~lst.nncc auxquelles il 
ne rés.lste pas : le oulr des soumets, trop fragile, se 
déchire et les serrures, de mauvaise qualité, s'enrayent 
après une douzaine d'~als. 

Je renonce Immédiatement à cette affaire qui m'aurait 
certainement permis, du fait de son prix avantageux, de 
vendre de deux à trois cents plœcB de ce modèle. J'al 
ainsi évité de mécontenter deux à trois cents client& qui 
venaient spécialement chcz mol pour acheter un produit 
de confiance. Une partit'\ d" ces clients aurait été à Juste 
titre, irrémédiablement perdue pour les MaroQu!neries 
Delvaux. 

Je sais que de tels principes me valent la réputation 
d'être cher. Je prMère cette réputation à celle de tromper 
ma clientèle. 

Heureusement, le personnel de mes mngnsins est parti
culièrement compétent CL posst.'clc des arguments techni
ques permettani de dèmontrer facilement la supériorité 
de mes marchandlscs. Il ~ut ~gaiement expliquer comment 
des modèles apparemment scmlllnblcs et souvent copiés 
dans mes etnlages peuvent être vendus à des prix intérieurs. 

Je ne vous c11chP pas, cher envoyé de 1 Pourquoi Pns? 11. 

que si votre t•stlmnblr. revue a dù wuvent. faire preuve 
de courage, pour ne pas se laisser entra.tuer dans telle ou 
télle polémique, au détriment de la belle impartlallté qui 
est dans les traditions de votre journal, j'l\l dû, en tant lue 
fübrirant et commerçant, faire souvent preuve de courage 
pour rester également fldcle, vis-à-vis de certains procé<lês 
de la concurrence. aux vlelll<'S trndltlons de ma :firme. 

Un nouvel exemple vous le prouvera : 
Dcputs quelque temps, dc's fournisseurs de cuirs étrangera 

lancent sur le marchè une peau imitation de crocodile. Ces 
peaux reviennent _ quatre ou cinq fols moins cher que le 
croco véritable; une personne mlme compétente peut s'y 
tromper, surtout si elle la volt dans un étalage bien p~-
5!'nté. J'ai dü entendre, à plusieurs reprises, de bons et 
anciens ollents attirer mon attention sur le :fait que tel ou 
tel magasin affiche de beaux sacs en crocodlle à des prix 
moitié moindres que les miens. 

Il fa.ut vous dire que les maroqulucrtes Delvaux ont tou
jours été connuœ commP les grands sp6clallstes du sac 
en croco. 

Mes sacs, faits uniquement en peau de crococille véritable 
des Indes. sont fabrl11ués dA1U! Cl' qui exls!:e de mieux au 

TEINTURERIÉ DE GEEST -- 41, Ruè de !'Hôpital -- Téléphone./ i.59.78 
SES BELLli:B' TEINTORES, SES N!.TIOYACES SOIG N!:S -::- ENVOI RAPU>l: EN PROVINCE 
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monde dans cette matière ; les étrnngers surtout qui peu
vent comparer à ce qu'ils trouvent chez eux en sont en
thousiastes et je dols souvent répondre à ces oomman~s 
par correspondance d'anciens clicnta de passage habitant 
Paris ou même New York. 

Vous oomprendrez combien je suis affecté par de pareilS 
moyens de concurrence et pourtant, à aucun prix, je ne 
\·oudmls introduire chez mol cette lmltatlon. comme pour 
l'exemple des serviettes, j'ai examiné ce croco arilliciel 
et, en toute honnêteté, je ne puis l'introduire dans mes 
maroquineries, non qu'il soit laid A l'étnt neuf, mals parce 
qu·u n'a, à l'usage, aucune des qualités du croco véritable. 
Peu après avolr été porté l'aspect du sac montre qu11 s'agit 
d'une imitation et la cliente, désenchantée, est en droit de 
dire qu'elle a été tromp~e. 

Permetuz-mol un dernier exemple qui \•ous fera mieu.'t 
comprendre encore la justl!lcation de la différence des prix 
constatée dans mea étalages et dnns certains autres : 
N'avez-vous jamaL'! été frapJ)(I par l'identité d'aspect d'un 
&0uller af!lché 105 francs et celui présenté dans une autre 
maison à 195 francs??? Il doit, pourtnnt exister une dlffé
rence car personne ne serait 11s.sez naïf pour payer 195 fr. 
un article que l'on peut avoir pour 105 francs. Le soulier 
payé 195 francs gardera jusqu'à usure complète sa bonne 
forme, sa doublure ne se déchirera pas dès les premiers 
mois, son talon restera intact et un entretien normal lul 
conservera son beau ciré. Pouvez·\'OUS demander la même 
chose pour la paire payée 105 francs? Cela ne serait pa'3 
raisonnable. 

Pour les sacs et lea arUcles de voyage, c'est exactement 
la même chose.' Vous ,·errez un modèle de sac de dame 
affiché chez mol 230 francs et le même modèle présenté 
dans un autre magRSin à 125 francs. 

Vus de l'étalage, aucune dlftércnc.c n'nppanût, mals si vous 
prenez ces deux sacs, vous conswtcz la souplesse du premier 
et une certaine rtgldlté du second : l'Un est fabriqué avec 
une bonne qualité de cuir et n·n besoin d'aucun renforce
ment intérieur, tandis que l'autre a été façonné avec 
une mince peau collée gur un cnrto1mage, ce qul faisait dîre 
à un de mes honorables confrères d'Anvers que, lorsque 
l'on parle en Belgique de maroquinier, on devrait bien spé
cifier qu'il s'agit de marchands d'arUcles en cuir ou d'arti
cles en carton. 

.Non content de nous avoir sl obllgemmcnt détaillé les 
grands prlnclpcs de 11n maison, l'aimable propriétaire des 
MA1oqutnerles Delvnux nous nt visiter aa maison mère 
eitu~ en face dll l'hôLCI Atlanta, où li nous montra la réa
lisation d'une de ses deinlèr('S trouvallles « La sacotbèque » 
qui permet de ranger sans dommage pour le cuir des cen
taines d" sacs, tout. comme dans une discothèque où l'on 
classe les plaques de gramophone. 

Nous sommes ensuite passés dans la nouvelle succursale 
créée presque en !ace de l'ancien magasin et. qui a été 
baptisée c Maroc1ulncrle du Finistère 11. Comme nous nous 
étonnions de l'ou,•crturc d'un âeUxiëme magasin si près 
du premier, 11 ·nous !ut r6pond11 que c·cst par stûte de 
l'impoMlblllté d'agnmùl.r la maison mcre que le succès 
de la maroquinerie Dcl\'aux nvalt poussé à cette solution. 

Notre vi~te se tcmtlna à la Maroquinerie des Bea.ux
Arts, où. dans un cadre tout nouveau, nous pûmes admirer 
une collect.ion certainement unique en Belgique de nou
\•elles créations provenant. du monde cnt.!l!l". Le caractère 
spécial de cette expœlUon a obligé notre très compétent 
maroquinier à disposer une confortable salle d'expœltlon 
derrière le magasin de reccptlon, mettant nlnsl à l'abri de 
la copie des modèles vraiment uniques. 

Nou1 qulttlmes notre guide après l'avoir vivement re
mercié et non &ana avoir été frappé par l'affabilité de 
tout le personnel que nous rencontrâmes dans chacun de 
ses magasina. 

« Pourquoi Pas? , aouhalte à cette si sérieuse maison de 
pouvoir encore fêter avec autant de succès un deuxième 
centenaire. 

JISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS 1» 
ooi.wea soldéea • aa. rue Orét:ry, 

Fin d'année 
Pour fln!r l'aru1ée et faire une Joyeuse entree <18.r.s la 

nouvelle, que pourralt..on imaginer de mieux qu'tm repas 
digne de Brillat-Savarin ? Cholsissez cca occ~ions pour 
apprécier les mets succulents et les vins de noble et î'.eille 
origine du fnmeux restaurant 

57-59, RUE DE L'ECUïER 

Trésors de famille 

TeU.t 
11.25.43 
11.62.97 

Cette dentelle pour robes habillées est en sole natu:elle
ment, Et faite & la mécanique. Mals al vous posSédez i"au· 
thentlques dentelles, personne ne voua empêche de les 
utiliser. 

La. vraie dentelle a bien des Inconvénient.a. Elle eeu 
difficile à employer. C'est bien dommage d'avoir co:ip\llé 
« les volants de Chantilly de la tante Rosalie » et e:i.core 
l'ire des douairières de la famille pour obt,enil' une robe 
ratée. 

Puis la dentelle étant surtout jolle quand elle est « à 
clair J, sur la peau, fi faut que V05 trésors de famille 
soient dans un p:trfait état de conservation. Voyez.vous 
l'effet d'une reprise se détachant sur vos épaules que uous 
espérons satinées 1 

Enfin, n faut pouvoir couper sans remords, même s'il 
s·agtt de pièces de mll.6ée. Ou nlors, laissez-les à leur vl:rlnt". 
La. dentelle trop précleu..<e pour être coupée, o·es~ la mon 
des couturières 1 

Chez Germaine-Germaine 
Sl, Mnrché aux Herbes - Les plus jolis modèles. 

Ceinture ou courroie 1 
~t-ce parce qu'il faut se la met~ ? On n'a jamais vu 

autant de ceintures 1 
En métal, en &Oie, en cordelière, en cuir, en daim, en 

paille trcss6e. ,. 
Ces dernières ne sont pas aussl modestes qu'elles en ont 

l'air. c·est la toute dernière nouveaut6. Disons que pour se 
permettre une ceinture de paille 1l faut avoir du foin 
dans ses bottes 1 

Avec les rolx'.s de Sport, ce n'est paa c la > ceinture 
qu'on se met. mals « l<'S » ceintures. 

On !ait, en effet, en peau de porc, en daim, etc ... , des 
ce~nturcs composées de deux ou trois courroies de cuir, 
assez étroites. plqul:cs ensemble et fermé<'s par autant 
de pet.ltcs boucles qu'il y a de courroies. 

De là. à se !aire traiter de c ballot > .•• 

La teinte Auburn est à la mode 

Le colfteur Bubb's s'en e3t tait une spécialité. 
61, rue Ma.rché-auz.Herbu, ttz. tz,83.11. 

Humour liégeoi1 

- s&;e bin, dls-U Pierre à s'ca.-iarade DJœeph, QU1 cl 
n'est nin bal dè mint.l comme nos rtont. Nos n'dlhons ja
mais noie vrnle. C'est une maladie, heln çoulà. Jl vôreut 
bin saîd 1 m·~n è rter. 

- E~ ml ossl, sése valet Pierre, mals c'est pu fwèrt qul 
ml, 1 m'fà mintl. 

- Eh bln, je knohe bin on pharma:len, hein ml, qui 
vind des pllulcs po les mlntcura. Jèn è va st'aller akter, 

- Va&-1, et si ça. t'falt dœ bln, jèn akteleret 06SL 
lls'qwiltot et .P.iell'.ll.o gw ll'~> ».\D. 1wèrt. ..r.a.Wn6 41vma 
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ees gœ<ie~. veut des crottin dt t.chvl. èn è fait deux pllulea 
qu1 mette divins une pltlte bwète. 

Quéquu d 'jous a.prés, 1 resoonteure co DJoeeph qui ll 
d.ma.nde à 1 vole s 'il a prls des pilules. 

- Awè, v1x fré, j'èn &taobté wie d1me1e dozalne et J'en 
a magnt qwatte et JI sos rlfalt. JI n'.mtntlhe Jamais pua, 

- Donne-ml les dewc autes, al.u.sl, 11 dit Joseph. 
- Nenni, vale t, nin totes les deux; prlnda nè une. l'a 

trop sogn~ dè rt.oumer dlv1ns mes \1x pleua. 
Joseph prlnd !'plie, èl crohe : 
- Mâssî poµrçat, dls-tl à tot hignant, c'est dè atron di 

tch\'â, 
- n veu.s. u respond Pierre, 1 t.'va dèJa m.!, t•aa dis 

l'vrate. 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour éviter le !eu du rasoir, nous vous conse1llon8, Mon
sieur, le Gllsscroz..Créme Lu-Tcsst de Pans Le flacon : 8 tr. 

M. d'E. - Appllquez une couche avant le savonnaee et 
une après vous être rasé. frictionnez légèrement avec les 
doigta. - Lu-Tesst, 19, rue des Eperonniere. Bruxelles. 

ln extremis 
DJOser est prête a rlnde l'G.me et Janète èl rikfwertêve 

tant qu'qelle pout. 
- Houte, Janète, dit .st'i, djl s1ns bln qu'c'eat fini; res

pons m'fra.nk'mlnt, dis m' st tl n'm'a mA1e trompé? 
- DJ06e!I çou QU'VOS m'dimandez là? 
- Pusqul dji va mori, Jaoote, qu'avez v• di keQre di mèl 

d.lrel 
- DJOsef. klmlnt polez v• dlmander n'a.fêle parê1e a 

n'!eume QUI v'z'n tant 1nmé Vos m'fé de! ponne savez 
fré. 

- Mlns pU.SQUl djl va mort, s1 vos l'avez fês qu'avez v· 
aogne del d1.re, dJel voreQs .st bln &avu ••. 

- Mins, si vos n'mortz nln, don, DjOsef? 

Richelaine-Couture 488, av. Louise 
SOLDE ... voyez, sur sa vltttne, ia. réclame amusante 

et pittoresque, et, .sut vez aon conaeU ... 

A l'fôre 
Pol treuslnme dlmè1P1e del !Ore a Ltdje, Battsse a st'aru

mé Tonéte vcyt les novélcs nt.rnkcllons et corne eu djusse, 
1 paye on tour sol carousél-chenJlle a s'blnarnêve crapOde. 
Tot d'hindant dju ct'l'agnyon, Ba.tisse qui s'a trové pris 
d'ooQrt et qUj sint bln qu•a mâqué l'ocœaion di s'rlnde 
conte ditot çou qUl s'mon~ur a d'bln fêt, 11 avowe. 

- Sl dJ'aveQs sa.vu qut l'areQt !t't s1 neQr la d'zoa, Twé-
nète, dJi sés bln çou qu'dj'areQa st'o.vu fêt 1 

Et l'bone bàcéle di Il ~nde : 
- Mon Diu, Bat.isse, n'as' n1n stu vos? 
Battsse n'a pus dit noie al dJ'ou làl 

Mépriso 
P~l vina à rrorc avou s'!eume qui voléve abllolu

mint veyi llVê a 61x pat.es. Come i n'aveQt maisali:e el 
a'aperçuva tot d'on côp qu'on li aveil bapé s'pônnanôye 
fou di a'tahe. 

- Mon Diu Popôl, taWlle, on m'a hapé m'bouaael 
- Klnl.int n'as s'il.ln slntou qu'on il'&wtve et t'potc.he, 

don, fat Popôl. 
- SaveQs.df qui c'esteut po çoula, ml 1 

RADIO-PHONO 
ondu 

altra-courtu 

Postes • V aliaa 

Réœptean 
sana antenne 

ni terre 

Mc MICHAEL 
RADIO DE LONDRES, présente , en aea aalona, 

29, Rue Royale, Bruxelles. - Tél. 17.39.n 

Le récepteur de lélite à 2 haut-parleurs 

Histoire américaine 
On crabe était amoureux d'une crevette, mats cell&-d ne 

voulait rien ent.endre, 
- Je n'aime PM les gens QUI mBrehent de travers, disait

elle. 
Mais un jour - 0 mJracle : - elle le vit qU1 marchait 

droit. n P3SM d'ailleurs 1!èrement à <'ôté d'elle, sana la 
regarder. 

Le lendemal.n, quand elle le rencontra, elle lUl reprocha 
son attit\lde : 

- C'est a1nsl que voua m'ignorez quand vous ma.rchez 
droit? 

- 81 o'est d'hier que vous voulez parler, ne faites PM 
attention : h1er, j'ét.als saoul .. 

VICTOJllA ~ I 
c 11.. t- e\t dJJ. • 

Prothèse 
D'un homme de lettres !a.mélique qu'elle avait longtemps 

nourri et 1 soutenu », une chanteuse célèbre put dire un 
jour: 

- n me doit tout, même son l!OUrire! ... 

Patience .. . -Toto et son papa contenplent des atflehea de mlJl1c. 
halls. Sur l'une, on Ut en grandes lettres: 1 Venez voir' 
Mistinguett, dans la Revue nue 1. Sur l'autre : 1 Venea 
applaudir CécUe Sorel dalla sa dernière création. 1 

Toto. - Papa, je voudrals voir M1stlniUett et Ckile 
Sorel? 

Le père. - Plus tard, mon petit, plus tard .. ., quand tu 
seras grand. 

P ROPRICTAIR&: 

J. N IELS Ht)Ill Cll"'Tl~l31Jl<I' BRUX ELLES 
- NORD-

T AVERNE OE Pl'll!MIER 0RORE 
D tou•TATION - 8l'tCIALITli• CHAUDS• 
&T P'•OIDU - ·~Ta deao"AUX 

lloULIVAltD l!M , .JACQMAIN, 119 A 139 
' • 3, Rua Dl: MALIN•• 
Ta.. a 17.•a.1• • 17,•a.1• 

IN STAl:. t:.A T ION MODE R N& 
A l'PAllTSMSNT• • nu COUllANTS • 8ALLQ 
D• llAIN8 • A8CIN .. U8 • ... C:HAMINl&a 
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POUR L'APRES-MIDI 

Une robe de sattn noir rehauisée d'un motif brodé or • 
........................................ 

MADGEO 
Vera l'idéal 

• CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 

Ecole de Coupe et de Couture 
124, rue Plen. - Tël. : Z8.'12.20 

Lu dans lt>..s peutea annonces d'un grand journal cet ap
pel à une âme-sœur : 

c Fonctionna.lre extrême-gauche, 22,000, veuf, 40 ans. 
cherche en vue mariage personne même idéal t. 

L'idéal exigé cs~il celui de l'extrême gauche ou celui du 
traltuient ? 

Leçon de grammaire 

OUite L. (9 ans> lait un exeTC!ce sur lea noms d'animaux : 
- Masculin, fémlnin : Le lion, la lionne: le loup, la 

b.lve, etc. 
- -émlnln, masculin : 14 chèvre ... , le chou. 
- Comment cela ? 
- Mals oui : Gu'te a lu dans i;on gros nouveau Le.rousse 

mustré : c Ménage lo. chè1Te et le chou , : eh blen, un mé
na.,-e, c'est P3'PB et maman, un masculin et un fém.lnin.. 

Tanné! 

Nous sommes à Dochamp, petit village de la. province de 
Luxembourg. D y a exactement 40 ans. un habitant de ce 
patelin, Mathias Derré, se rendait à Laroche, lOIJtilomètres. 
c pedibu.s cwn Jamb!s t, lesté de 2 jambons ~tés sur 
l'épaule,• l'un par dm-nnt. l'autre par derrière, d 'un pa.nler 
renfermant 3 quarterons d'œuCs et de 4 kil~ de beurre. 

Arrivé à destination, il se rend comme d 'babltude ches 
M. Mansgart, négociant. 

- Bonjour, M. Mansgart. 
- Bonjour Dctté, quelles nouvelles ? Etc., etc. 
Au bout d'un moment, DeTré demnnde à Man.sgart, l'au

torisation d'enlever un de sca souliers, car. dlt-1l. en dessen
dant le bols de Ulroche, j'ai senti une gêne au pied gauche. 

Et, ayant enlevé sa chaussure, notre gaillard extra.lt ... 
une fourchette de table ... simplement. 

maryse B RANTY MA1soN o·Exc1..us1v1Tta 

VETEMENTS DAIMS UNIQUES A BRUXELLES 

CHOIX tNORME O! PULL·OVER FAIT·MAIN 
DEltNllltU NOUVllAUTta 8ACa SCHAlt,.H • .... • l'LEUlta • tn'C. 

MARCH~·AUX ·Hll1t•1e, 34, BRUXE:LLES - Tt&., ta.•7.7t 

Evidemment 

Toto, c1nq ans, part en vacances en c.ompagnie de sa 
mère. Au moment du départ, la grand'mère de l'enfant lui 
dit : 

- Bonne-mamc.n sera bien triste 63ls-tu, lorsque tu seraa 
parti. Tu lui écrims, n'est-ce paa ? 

- Oui., bonne-maman. 
- Et que mettras-tu sur ta carte ? 
- Des timbres. , 

Figurez-voua ... 

Jacqueline es ana> à Llly : 
c Figure-toi qu'en rentrant hier nous coucher, a.près Je 

cinéma, Maman a trouvé un homme dans son Ut. > 
(D'un air entendu) : c Heureusement que c'était papa ... • 

Noë!... Nouvel-An!... 
Monsieur a toujours été embarrassé pour cholsir un ·obJet 
à oflrlr à Madame. 

Une visite au M3"asin du Porte-Bonheur lui procurera le 
plaisir de nxer rapidement son choix sur de ravls.5ants ob
jets, aux prlx lea plua avantageux. 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, ~ de1 Molsson1, SaJnt-Joue-Bru:cellu. 

Il faut tout prévoir . 

Fernand <neUf ans) à Antoine <sept ans), leque1 ren
trera au pensionnat que son frère va qu.itter: 

c Tu sais, dit !"cman1, m la sœur t'appelle, tu dois \'enir 
tout de suit~: sans quoi, gare à la punition 1 , 

Et l'autre de réponC1re : 
c Oui, mal! 8! j'ai oublié mon nom ? , 

La Chemise DELWARDE, 54, rue du Marais (firme fondée en 187'9) 
vente directe par le fabricant au publlc en detall, au pris de 1ros. Oesrsttme de vente vou' Calt rbllse: une économie de 15 à 20 friancs 
1ur l'achat de chaquo chemise. La chemlH Oelwarde, cou!lff rationnellement dana des quallt61 aarantlea t. l'unae, eat manuracturéei par 
1m perso1:mel d'élite. bénétlclant de 01 années d'e~rlence. 

La Chemise DELW ARDE, on la garde et on la regarde 
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salle de là Brasserie Cauller, rue Herry, 14. Bruxelles Il, 
31 décembr~. Bal de révelllon de la PoUce. 

Dans un Cercle privé de Bruxelles, un ex-inspecteur de 
Police. très en ver\'e: • 

- Allons; mes amls, prenœ-moi une carte. Vous savez. 
1l y aura de la bonne bil're. 1'l B~ie fait savoir qu'elle 
fera une ~e spéciale de sa bière ... 

Compris? 

T rèa express 

Dnns un pré. un juif étendu 
Par une puce étant mordu 
Pemait à ... ce qu'il a perdu 1 

Moralltê: 
E>re. Puce. 

LE 24 DECEMBRE, 

OUVERTURE SENSATIONNELLE DU 

uRESTAURANT EDGARD» 
ET SES 40 HORS-D-CEUVRE PAR 

UN DINER DE GALA EXTRAORDINAIRE A 40 FRANCS 

Dans un cadre merveilleux, EDGARD vous scnira des 

diners à fr. 12.50 et 15 fr. Unique en Belgique. 

26, rue de la Bourse (entresol de l'Evo Bourse) 

Un buffet-froid monstre, à des prix sans concurrence, 
sera servi par EDGARD, dans la salle du rez-de-chaussée 

de la Taverne de l'Evo Bourse et. de l'Espé-
ranza, à toutes heures. 

- Par prudence, retenez VO$ tables pour les réveillons -

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS » Tendresse 
coupe~ soldéea • 38, rue Grétry Oet excellent ami z .... partant Pour l'Amérique, envisage 

• la possibilité d'une mauvn!S<l traversée et, qui sait? d'un 
naufrage ... 

Le dernier mot de Janine 
Janine (deux nns trois mols> passe devant un garage ou 

l'on est occupé à dégonfler un pneu d'auto. 
- Papa. l'auto !ait pipt... 

L'éternel féminin 

:'\IODELES "UP TO DATE » 

OPTICAL BOUSE 

'1, Pass. Nord <Pl. Brouckère> 

Pour s'attacher Maurice, 
Le fils du « garaglsse 1, 
Cette enjôleuse· d'Alice 
Emploie - O séductrice 1 -
Cent truœ, mille artlflcea. 

Moralité: 
Pièges de rechange. 

On peut varier: 
Pour s'attacher Lucien, 
Le beau m~t\lllclen, etc. 

FETES - SOIREES - RECEPTIONS 
votts serez toujours impeccable en oonflnnt, vos nett.orages 
et tcin:.Ut'CS à la 

CRAfltDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussfo die Charleroi 104, avenue Brugmann 
170, chaussée de Vleurgat 24, rue Van O""t 
- TéléPhones : 12.93.51 • 44.39.71 • 48 39.9'. • 1M7.8i -

Boileau et les dindon• 

Bolleau n'aimait pas les Jésuites et &'il était d'accord sur 
ce point avec Po.scal, de tout autres misons avaient motivé 
son Eentiment. L' c Année Littéraire • rapporte que le 
futur pœtc. encore enfant, jouait un jour dans une cour, 
quand 11 tombo.; aa jaquette se retruussa et un ûindon en 
profita PoUr lui donner plusieurs ooUPG de bec qUi le pin
cèrent cnicllcmcnt. Tel est l'OCcldent auquel Helvetius attri· 
bue, st'.ns balancer, l'aversion de Botleau pour les J~sult~ 
qUl avaient amené les dmdo11.11 en Fronce. 

c Tant 11 est. vrai, ajoutc-t-11, c:•Je ce son~ souvent tes 
ca.uses 1mPf,. ccptlblcs qui déterminent toute la condUite 
de la vie, et t'lute la suite de nos idées. 1 

Hel\'ét1U.'1, on suPpo'iC, voulait rire, 

- Ah! mon chéri, s'écrie gent..lment e.a femme, si tu te 
noyais je ne pourrais plus Jamais manaer de Poissun de merl 

Humour anglais 
Le patron. - Je vous accorde une augmenta.tion de 

cinq livres, Jones. Votre travail m'a donné entière satls
fact1on pendant l'année écoulée. Je crois même que \'OU.S 

ne vous èt.es pns trom~ une seule !ois ... 
Le comptable. - SI, monsieur, une fols. 
Le patron. - Vraiment ? 
Le oompta.ble. - Parfaitement, mons!cur. fat cru que 

mon augmentation aernit de dix livres au moins 1 

Pourquoi Paa? 
Oui, pourqt:ol ne pns otrrtr. comme cadeau de la belle 

lingerie, en pure sole naturelle et cependant de prtx tct.6 
abordable, de Rt<.:HEl.AINE-<:oul!Ure, o\a, avenue Loutse. 

Logique 
un docteur, qul a la phobie de lou~ les lllo\!!sons !er. 

mentées ou distillées, n'a pas convaincu un brave homm~ 
de client, lequel n'a que trop de pcUta verres à. se repro-
cher: 

1\1.on ami, lui a.ssura-t·U. .ou!! vous minez l'organisme 
paru que vous buvez trop. Pour vou5 en oonvalncre, regar
dez ce bocal : 1. contient le foie d'un homme mort à la. 
suite de libations trop fréqu•ntes. 

- Et d!UlS quel liquide est conservé ce !oie? demanda 
avec une apparente ingénuité le cUeut. 

- Dans l'alcool 1 

Faites comme tout le monde!. .. Achetez!... 

vous avez rêvé de !alre des acquisitions multiples, vête.
ments, chaussures, Ungerlcs, chapeaux, lainages, articles de 
ménage, meubles, radios, etc. Mais, au réveil, vous vous 
apercevez que votre budget n'est pns asse-i: !orge. Ceper.da.'l.t, 
gri\ce aux bons d'a<'hnts, le rêve de\1ent réalité. Dans plus 
dé cinq cents mQ8nslns de premier ordre, \'OUS pouvez 
rembourser le montant de vos achats en dix mensualités, 
SBns aucun Intérêt, ou jusqu'à vingt-quatre mois de crédit, 
moyrnnant quelques petlt..'i !rats. 
oer.anùe-~ aujourc\'hul même la brochure gratuite au 

comptoir des Bons d'Achats, 116, boulevard Emile Jacq
maln, ~ BrUXcllea. 
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ANTIQUIT ÉS - MEUBLES COMPTANT !\Jeuble7·VOUI l l'ancienne. CREDIT Vente au:s: anttqualree. - Echangea, 10, rue Berckmans. 

La prince.ae de Metternich 
C'était une originale de.me que la prince6Se de Mette~ nlcb, ai férue de musique et de peinture all.!'-si. Pendant plue de vingt ans. elle fut l'une des vedettes de la VIe Parisienne; Catulle Mendès la silhouetta jo~nt dana son c Roi Vierge ' sous le nom de Mme de So.nor 1 Et Aurélien Scholl, roi du boulevard, la mit en &Cène dans maintes de eea chroniques 10us le uom de Mme de Rlsqu<'nv1lle. 

En d~it de ses audaces, peut.-être préméditées. lca éebo. tiers de la Vie Parlsienm1 M"alcnt ln précautlon d'ajouter que Mme de R!squenvllle était f une vertu •· C'éta!t., si l 'on œe dire, une vertu quand même. Et, pa.r ailleurs. elle avait 1nflniment d'esprit. A sa suite, les mots courent Paris. 

LA COTELETTE - R E S T A U R A N T -
30, r. des Bouchera, tél 12.18.78 

Les Réveillons méridionales 
de la Noël et du Nouvel-Ana 

Camaraderie lntJme 
Menu à 35 fr. et à 4 5 fr. 

Retenez vos tables. - Tél: 12.18.78 

Et à ce propos 
Au lendemain de 1870, dans un salon viennois. elle s'était falte le chan1pion de la France contre l'ambassadeur d'Allemagne; 
- n n'y a de grâce. de bon goüt, d'esprit qu'en P rance, a'écria-t-elle. Donnez aux Françala n'importe quoi, mot ou objet, je iraae que l'ingénlœlté parisienne en fera quelque chose de charmant. 
- Princesse. reprit le diplomate, fal bien envie de tenir Totre part. vo'ct un cheveu, je &era1a curieux de v011' ce qu'il peut devenir ent.re les mains de vos amis. - Vous Je verrez. 
Un mols après, l'am~deur reçut un cadeau de eon interlocutrice : le cheveu envoyé à Parla s'était mué en bijou : serti d'or et de diamants, U aupJl()rtalt. deux petites balances, dont l'une tlauralt l'Alsace, l'autre lA Lorraine; e t. 61ll' le ntban, serpentant Je long du léger supPQrt, on 1'aatt ots mots. prophétlqu~ à longue échéance : c Vous ne les tenez que par un cheveu 1 • 
L'histoire est jolie, la prophétie était bonne, 

Pour l'amour du ciel.. . 
vous qui avez chaque jour mille courses à faire et qui ftlltres chez voua crotté, mouUlé, malade, allez-vous contl-11uer à maudire en vain le mauvais tempe? Prenez le temps comme Il vient. mais prenez un lmpennéable C.C.C .. c .c .c ., 6~. rue Neuve, Bruxelles. Catal<>î\le gratuit en ~ reocmmandant de c Pourquoi Pas ? 1. 

Bien fait ... 
Un t-Ouriate amérloa.in frète une auto poor visiter, rapidement, une charmante petite ville du Midi. Au fond, Il • t ravi, mals U ne peut s'empêcher de taire. tout haut, dea commentaires deSObllgean~ sur l'ex:gutté des monument.a. Toutefoia, pour ne pas la.lsaer une t.rop mauvalse lmpreulon, il en avise un qui lui parait c!e bonne taille et da1iDe remarquer : · 
- Ah voilà tout de même un « building ' qui rappelle, œ loin, les proPQrtlons de& nôtres. Nous en avons des cen&alnea comme celui-là dans la moindre de noe vmes. - Ça ne m'étonne pas, fait le chauffeur. 
- N'eake pas ? reprit l'aut:e flatté. QU'e$t--Oe que c'est? - Un as1le d'a11énéa. 

Histoire écossaise 
Mc Gregor se plalnt d'avoir eu, dans la matinée, une violente scène. de ménage. Pourquoi? Rien de plus simple. Le vieil homme ne &'nvis1l-t-ll pas de rêver dans la nuit qu'll .avait gagné 10,COO livres à la loterie T 
- Alora? 
- n n'était pas allé Porter cet argent à la banque avant de se révelller 1 

En prévision des Révemons, Orly présente de ravissantes toilettes à des prix surprenants... et, en outre, accepte les Bons-Progrès ou 10 p. c. ristourne aux lectrices du P01lrqu0i Pa11 ORLY-Couture, 43. rue Moris, St-Gilles <Bruxelles>. Robes seyantes (iep. 250 fr. Mant.eaux d'hlver soldés à 350 fr. 

La comtesse Front Populaire 
Un jour, elle téléphone chez son ooltreur. Quand elle a au bout du fil l:a cau-.sière, elle lui dit : 
- Voulez-vous demander à la camarade Madeleine & elle peut faire les mains à la ocunarade X ... 
Et, aUMltôt, elle entend à l'autre bout du ru la cal.as1ère qui crie: 
- Mademoiselle Ma.delelnel la camarade X ... <ici le nom de la comtesse) demande &.I vt.ua pouvez la recevoir. 
Et, reprenant l'appareil, elle dlt à la comtesse-camarade : - Ma.demoiselle Madeleine vous attend. 
Une petite leçon pour la camarade comtee.se et PoUr ~ tes les snobs de son genre. 

Wilde disait 
- Je peux admettze, disait Oscar Wilde, la force brutale, mals la ra!son brutale eet insupPortable. D y a que:lque chœe d 'l.njuste dans son empire. Cel& confond l'intellLgence. 

Un malin 

- Mals PoUl"Quol votre mari ne falt-ll r!en pour guérilr 1111 surdité ? 
- n attend que lee enfante aient term!né leurs étuidea musicales. 

Sachez que •• , 

la mixture n° S de IAl·Teest à baae de camphr<Hnuac est destinée à raffermir lea aema, les clla.1r8. à suppmner· la. tra.rurptratlon du visage, des m&lna, deseous de braa, 1dee pied& Merveilleux sttmulant.. ré.9olutU, tonique, antiseptù!lue et puissant astrtnaent. 
Rensetrements : 12.11.10 Lu-TeasL 

Au petit reataurant 
<Le vieux prof(>Meur abandonne un lnst:ant les oalcmla qu ·11 griffonne SUr la nappe). 
- Garçon'> 
- Monsieur ? 
- Un renseignement, je vous prie Je voua al oommantdé un chlteaubriant aux Pommes 1l y a environ une demU. heure. Me l'avez-vous apPorté et l'ai-Je marl6é. ou m'avœzvou.s oublié ? ... 



Physiologie 
Le maitn-. - L'air, la lumière et l'eau sont ~ éléments 

essenUels pqur la vie de l'homme. En oonnalsscz-vous peut
être encore d'e.utres ? 

Rodolphe. - La bière, ~ paln et ie fromage, Monsieur 
le maltre ... 

Qui dit !\lattrnc, dit Confiture... Qui dit 
Confttu~:\laterne dit Saveur des Beaux Fruits-!\lùn 1 

Salle d'attente 
En gare de Charleroi. Une dame aborde le prêp<>sé de 

la salle d'a.ttalte de seconde classe. 
« Pardon, Monsieur. Pourriez.vous m'indiquer l'heure de 

départ d"un banlieue allant vers Mariembourg ? 
- Dans cinquante minutes, Madame. 
- N"y en a-t-11 pas m-ant ? 
- Non, Madame : ils sont wus à vapeur .. ; 
Et. avec un bon gros rire, l'employé cont.in1;1e de poin

çonner les coupons d'entrée. 

Pour plaire davantage 
outre le charme, l'élégance et. le maintien, créez autour 

de vous l"ambiance par Wl parfum de jeunesse « Altitude», 
par un parfum mondain « Crêpe de Chlnc 1 de Millot
Paris. par des lèvres colorées au rouge tenace « Amba.s
S&de ,,, par un teint naturel obtenu par c Lait de concom· 
bres » et par la crème « Ramcy » au radium, ou créé artlli
c'.ellement par une crèmo id~e de beauté c Neige » Je toUt 
rehauss6 par des mains do rœ, grdcc à « Citroneige >; 
les ongles impeccables, polis au « D!JVnant » pierre, vernis 
à la teinte de votre choix par 1 Diamant :t liquide. 

E\1tez les imitations, et pour rfoss1r, exigez la marque 
c Neige des Cévennes n 5Ur \'OS produits de beauté. 

Pour lo gros, téléphonez au 44.26.70. 

Il y a Betove et Beethoven 
Tout le monde connait Bet-Ovt'. le charmnnt fanteJ.s!ste 

dont les saillies et les Imitations musicales mirent tant de 
salle& en joie; ou plutôt non, tout. le monde ne le cvnnalt 
pas, vous alle:G voir. 

L'humeur le poussnnt certain soir près d'un grand music. 
hall parisien, il se pr<'scnta nu contrôle pour solliciter une 
entcée. Mals son nom ne disant absc.lumcnL rien au cerbère 
de la « boîte à rel », il se disposalt à acquitter le prl.x de 
sa place quand le directeur de l'établi<>Scment, qul avait 
assisté à la scène, s'approcha du contrôleur et l'admonesta 
vertement: 

- Comment! Bctovcl Vous renvoyez Bctove! Voulez-vous 
vCJua dépêcher de Io placer! 

Et plus bas, 1wec un accent de commisération sincère : 
- Pauvre diable! Cc n'est pas ses symphonies qui dotvent 

l'enrichir! 

VIE ET BEAUTE 
DE LA CHEVELURE 
30 francs le flacon 

EN VENTE CHEZ TOUS LES COIFFEURS, PHAR· 
MACIES. PARFUMERIES ET GRANDS MAGASINS. 
EXIGEZ UNE FRICTION CHEZ VOTRE COIFFEUR 

ALPECIN 
« Surveillez votre toilette » 

Ce bon gros Jules est ~emcnt distrait. C'est, sans 
aucun doute, à l'intenUon des types de son genre que œr· 
taines éd.Ill.tés ont fait. afflcher dans les ycspasienncs, un 
conseU d'ordre vestimentaire. 

L'autre jour, en a.utomotrlœ, confortablement installé, 
jambeli écartées, il é!.alt plongé dans la lecture d'une revue 
théâtrale. 

Une voyageuse d'aspect respectable rôvassa.1t - ou !alsa1t 
sembla.nt. de rèva.sse1· - SW" la banquette en !aœ. 

- Hél. .. hél. .. murmure soudain notre honune, on va 
reprendre « L'Ollseau bleu ». 

Et gafant, se penchant vers sa voisine: 
- Une belle pièce, Madame, une belle plêœ!. .. Vous avez 

déjà. vu « L'Olseau bleau »? 
La réponse sidéra notre Incorrigible distralt: 
~ Non, Monsieur! ... Et Je vous préviens! ... N'ayez pas 

l'audace de me ie montrer ..• ou J'appelle le garde! 

Un Arches de Noël 
- Pour tout amateur d"Edittoos originales sera. toujours 

le bien venu. ~ 
- Le seront également : « Mariages » de Pllsnier; c Ma... 

rie Stuart ,, de S. Zweig; c Marle-Thérèse » de Tschuppik, 
ou même un abonnement d'un an (nouveautés compriseS) 
que vous pourrez vous procurer à la Librairie Liberty, 
69, ;\larche-au.x-HerbSe. 

- N'omettons pas les réels beaux livres d'enfants et les 
récents prix littéraires. 

Ag. gl: Cartes à J<>ue1· B. P. Grimaud (Paris), T.12.44.25. 

Un homme à l'eau 
Les deux hommes ~halent côte à côte au bout de la. 

jetée. Dupont à droite, Durant à gauche. 
Un faux mouvement et voilà Durand à l'eau! 
Dupont. cont!nue à survelllr.r son bouchon, cependant que, 

se débattant de son mieux, Durand appelle au secours, hur
lant: 

- Je ne sais pas nager. 
li disparait r;ous w1e vague, surgit un inst.ant. hurlnnt 

toujours: 
- Je ne sais p:i.s nager. 
Plonge à nouveau, revlnt. une troisième !ois à ln surface : 
- Je nt' 6ais pas naccr. répète-t-ll désespérément, si bien 

que Dupont., levant. enfin le nez vers lui, intervient sévëre· 
ment: 

- C"est entendu, c"cst. entendu, mals avouez que ce n'esil 
pas le moment de vous en vnntcr comme ça.l 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, l.mp. de la Fidélité Cr. des Bouchera> TéL 12.54,04 VICTO"I~ chcol.ot 1 Pêcheur sans eau 

un pôcheur s'est installé au bord d'un marais à sec et y 
a jeté l'hameçon. 

Confortnblemcnt assl-. sur un pliant. U ne quitte pas Je 
bouchon des yeux. attC'ndant que « ça morde ». 

Les gens qui passe.nt. derrlt're lui ~ metteut à rire, le 
prenant pour tm !ou. 

Enfin, l'un d'eux s"a.visc de lui adrrs.ser la parole : l 
- En attrapez-vous beaucoup, comme ça, Mo!lllieur '.J 
_, 0111; vous êtes le d.lxièmc. a.uJourd'hu.1, 

t;4, " e\t ' . • 

Un mot 
Un députe modéré a1sa1t a M. Léon Blum, après son dis. 

cours: 

j - Vous ne pouviez pna faire mieux, je le sais. On ne 
peut pas contenter tout le monde et son père. 

..... Oll J !1~ BJJ,un, le .m1en étal.t moJ.n5 exigeant que VOUSt 
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NOEL-ETRENNES 

ROYAL ANDRÉ 
POSSEDE UN CHOIX INCOMPARABLE 

D'ARTICLES A OFFRIR 

97, BOULEVARD DU .MIDI, 97 

Le gendarme et la consigne --------- -
L'offensive de 1917 avalL créé une circulation intense au 

Pont de Stavele. Les Bochrs l'ont découverte et leurs ca
nons :\ longue Portée battent eu point. 

Pour leur enlever t-Out prétexte d' « emPoisonner > cet~ 
région, l'état-mnjor donne la consigne aux gendarmes de 
!action à ce pont de !aire scinder les colonnes et de ne 
permettre le passage que par !ractlons de tro'.s vOltures. 

Un jour, vers midi, la route dr SLnvele est déserte, le 
gendaruw regarde coull'r l'eau. Soudain, une auto arrive 
t.oute seule dans le calme du paysage. Le gendarme bon
dit « Halte ! » Le colonel qui occupe ln voiture fait stop.. 
per. Le gendarme, s:itlsfait. ne dit plus r!cn. 

Deux mmutes se P,.'l."S{'nt.. L'officier veut !aire avancer 
l'auto. Le gendarme répète, laconique : 

« Halte 1 > 
Le colonel sïmpal.!cnte : 
- C'est ln consigne, mon col:>nel. 
- Mals qucllc consigne a.wz.vous reçue ? 
- Mon colonel, Je ne puis Jnlsser passer les voitures que 

pe.r trois, et ln ''ôtrc est t""'~ seule. n faut donc atten
dre qu'il en nrr:ve deux autres 1 • 

Pour le beau vêtement à un prix rnl.sonnnble, BARBRY, 
19, Marché-aux-Herbes. 

« Rocambole n 

On a, demlèrcment, à Montmaur, près de Grenoble, élevé 
un petit monument. à Ponson du Terrail. Ce romancier, qut 
fut le plus fécond et le plus él.ônna.nunent imaginatif de 
notre llttérnture populnir<', est aujourd'hui oubTié, Mats, U 
y a trois quarts de siècle, ses romans passionnaient les 
foules, et le Utre du plus fl\llleux d'entre eux: « Les Ex
ploits de Rocambole », est nssuré dn ne pas disparaitre, caC" 
11 est entré cL'\ns le lungagc courant avec un sens bien dé
terminé. Ne dit-on pas d'une aventure extrnvai~nte. invral
&emblable, QUe c'est une avc•nture « rocambolesque »? 

Or, ce nom de R<>camlx>I!!, ce nom &0nore, tapageur, que, 
pendant des ann~s. les mille voix de la presse portérent à 
travers le monde, on demandait un Jour à Ponson où U 
l'avait trnuvé. 
• - Je ne l'ai pas Inventé, dlt-"ll, Je l'ai tout simplement 
emprunté à un dlctlonnalre d'horticulture; « Rocambole, 
a il d'Espagne 1>. J'at trouvé que le l100l sonnait bien, et j'en 
ai affublé mon héros. 

AALBORG TAFFEL AKVAVIT. 
® 

BAU DE VlE OU OANEMARM 
CHEZ 

VOTRE FOURNISSEUR DE VINS ET SP1Rm1EUX. 

L'avare 

- Pourquoi cet homme ma.rehe-~11 en faisant des paa 
&usai longs? 

- C'est un vieil avare : il veut économiser les semelles 
de aes aoulleral 

-----~~~~~~~~~~~~ 

Esprit d'autrefois 

- Où en arrJverez.;.\•ou.s, avec voe violences? denandalt 
Scholl à un Joumallste extrêmement fougueux de l'e:trtme
drolte. 

Celui-cl s'excusa : 
- Que voulez-voua :> Quand nous voyons du rougt, noua 

sommes comme des taureaux ! 
Alors Scholl ~ 
- C'est .&'entll pour vos femmes 1 

' ? ' On demandait devant Scholl: 
- Qu'eske que la 1'1déllté ? 
- c·eat, dlt-11, une foTte démaniea!son aYec défeiae de 

se rratter 1 

MURY VOUI présente aa dernlére créa.tJ.on 

!Tt FLEURI 
les plus suaves parfuma de ta plus belle aa.tson dma un 

flacon. - En vente partouL. 

Conte oriental 

Mahomet chemina.lt, abeo~ dans ses prlè.l'Q, 
D 8Ulvalt tout penal! le chemin de la Mecque. 

' Sea pieds heurtèrent un serpent . que la chaleur ana 
Pbattu au point qu'il en mourait.. 

Mahomet le ramaaaa. Jè ra!ra!chlt, le ranima. 
- Et maintenant, dit le Serpent. Je vals te mord!!. 
- MaJa Je t'ai sauvé la vie, ingrat! 
- C'est entre ta race et la mienne une BUeJTe à mort, da 

le Serpent. 
- Je au1' l'élu du Selineur, dit le Prophète. Dlm me 

sauvera. Morclàl 
Bt 11 lut tendit aa main que le Bell>ent mordit. 
Mahomet 111ça la plaie, c:racba, et l'<in vit l>OU88er à cette 

mime place une plante qui riunlt le venin du serpent. 
les 80U!francea du Proph6te, 
la contlance des Bua. 

Ce n'eat que bien p1ua t&rcl qu'on lUi donna le nom de 
tabac. 

L'eau chaude fait fondre le sucre 

fo Thé Mexicain fait fondre la aralue superflue. - En 
vente toutes phannaciea. 

Perplexité 

Toto, depuis de longues minutes, contemple avec atten
tion la montze de .an pa,pa, pœée 8\K' le bureau de ce 
dernier. 

- Eh bien, Toto, à quot penaee-tu, PoW' demeurer al Jœc
ten111S sUencteux? 

- Je aui5 en train de me demander comment tom les 
montres pour marcher la nuit, quand on n'y ~t aoutie, 
dans une chambre où 11 n'y a pu même de YeWeu&el .•• 

Qal dl& lla&enle, d1t Ccmft&are.. Qal dit 
ConJltare-Materne dl& Sayeur del Beaas Fnd•Min l 

Galéjade 

« Une enquête du gouvernement a fait oonna.ltre que Jll'e& 
que tout le lait qui 8lt vendu au public est mouill~. l.e gou
vernement a établi pour ces motl!s un contrôle rigoureux 
et menace lea vendeurs de lait mouillé de lc.urdes pel.nel. 1 

l,.'hlatolre 1e paue en .rcn>te. 
P~I? 

<Les Joumaux.> 

Parce que c'est encore b'8n plua au IUd que Mafsellle, té l 
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Leçon de calcul p ' 
- OOmblen font 4 + 6 ? 
- Monsieur, 4 + 6 font 11 1 
- Mais non • voyons : réfléchissez ... > 
Pierre. :;.prés avoir réfléchi, s'écrie triomphalement : 
a 111.•I UI 4 ... j foc t 12 l 
- Commeut 1 s'éerie l'instituteur impatienté vous ne sa· 

vez donc pns que 4 + 6 font 10 ? > 
Alors, Pierre clignant malicieusement l'œll comme un c à 

qui on ne la rait pus , : 
c Oh ! Monsieur, ça c'est. 1mposslble, puisque c'est 6 + Il L'influence de la musique sur la production 

qui font 10 1 J 1 > -

ENGINS pr CULT. PHYS., JEUX, 3PORT p. Etrcnftes 
A. VAN NECK, 37. Graoo Sablon. Bru."telles 

N'envoyez paa de tête par la poate 

La tête des décapites n'est pas un objet que le c règle 

ment • du bureau de poste de Mandalay permet d'envoye1 

en colls postal. Le directeur de cet établissement l'a verte 

ment &gnlfié par une r.trculalre a1IW conçue : 
cJe ne contRste pas ... aux parents df' B1. K11wa1 t J1ni 

d'entrer eR pœsesslon du trophée que leurs ennt"m.ls ont bien 

voulu leur rat re parveu!i, mail- je "'admets P63 qu on 
fasse usage du colis postal pour l'expédition de r,e ger.re 

d 'objcta non prévu.~ 1ans l':I règlement ». 
Le trophée en question c·~tlllt la tC!t.e du pauvre BI! tue 

dans un -'lin de la Birmanie ..ententrtonale, et QUe ses 

bourreaux renvoyaient "' doMlclle. 
Cnr si la vte d't:n !tomme oompte peu tà.bM, le cul~ des 

mort& est pieusement entretenu. 

L'Egypte et lea &>l1araoru? ••• 

Un oarfum s6dulaant et tenace: l'Egypte de Lu-T CS3l 1 .. 

Littérature et boniment 

sur Le t.rotwu . t.Jl :ametot IJqulde des piles de oouq utru 

tout neufs. Des passants s'arrêtent Ceu1llettent. néSftf'nt 

asticotés par lts Jbjurgattons du llbralre Improvisé : 

- Allon!, décidez-vous ploclic•z dans le Lu. rout A d< me 

franCl:I cinquante. Vuyez fouillez 1 
Comme personne ne bouge, tl salait l'un des mlumcs : 

- Tenez, voici un pctll livre tout à tait rare : « Lt Me1 

chand de Venl.9c ». Je su~ ru qu'tl n'y a peu~tre oat. db. 

per&onnes en France qui l'ont lu. Eh bien 1 c'est un v~rtt.a 

ble cher d'renVrt'. c'est peut-t'!tn oe que Shakespep.rc • ,., r11 

d e plus beftu ... 
Il a'nrrête une seconde puis. sur un ton renseigné 
- ... En dehors de sœ pièces de théâtre naturelleme'l· 

CONCURRENCE DELOYALE? Non pas, mais le cbeml 

sier c Guillawne J>, 239, rue Blaes, ptta de la porte de Rai 

Bruxelles, confectionne lui-même son choix lncom.parable 

de chem.l.ses, c.ra.va.tes et.peut donc vendre o.u prix de fa· 

bclquc avec 5 p. c. de remll!c aux lecteurs de c P. P.? > 

Histoires de gavrochea 

- F lve o'clok tea 1 ta:t un tr1Porteur à. un oopatn. Tu 

sais ce que ça veut dire. toi ? 
- Bien Bflr 1 d!t l'autre. O'e3t de l'anelal.!I : ça veut dire 

casse cro(ite ! 
~ ? ? 

Une auto de malt.re. très basse, coupe de j ustesse un 
autobus dont le conducteur dOlt freiner de justesse pour 

ne PDB accrocher l'aile arrière de l'imprudent chl\ufh·ur 

Alors, d:i haut de son slège, le wattmAU, tot.sant le ooupé, 

en bas: 
.... Va donc. hé 1 rez-de-ehnU&5ée 1 

.fu lait chez les vachea 

Ce n'esl Point comme on pourrait le croire 1e sujet 

Cl'Une œvante dlSSES"tàt.lon remontant a l'tpoque où l'Aca· 

aem.e de Boulogne demnnctrut au monde enuer : Pourquot 

le.> mulet& SIJtll~Us st.cr1lt:S r M fartler, Inspecteur d 'élevage 

et agriculteur dlp!Om~ allemand, y consacre un volume 

mtéresmnt pour le grand public comme pour lea teer>D!• 

clene. Il y ··1 que!Ques années, .ID ;,bscur a méricain. M. 

Josu!lh Grant communiqua à ses co1leguea que lea vaches 

auxquelles ou 1oua11 'eguJ1erement de la musique don

uaient un tiers en PIUs de lait que celles auxquelles on n ae
,:.1r<1a1t pas celte utlh• •ist.rnct.lon .M f ar t.lez qut s 'était 
av!Sé de La rhose t>:en avant son j\rottle amé:tcaln. s 'est 

mis depuis quelques nnnees a faire des expériences gyst6-

matlques consistant â me1 tre les vaches au régime de la 

musique certains 1ours seulement et en efter. le lait. tut 

d'environ v1n~1 oou1 crnt plw abondant aux Jours mu.si· 

eaux qu aux autres tandis que sa teneur tn grai.sllc &Ili'• 

TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
1Vhf'• " r t 1Ju1 K t .K'll JUtO) 

1anc1enne MnJSon PnmQI•~~ Plac., Sw-oatherlne. Bruxelles> 

Si>eCJnll~ de Powo:is. Huitres. Moules, Homards. 

lflm; fumeux - Prix três ral!Onnablee - l'él~h. 12.49 54. 

mentait aussi dans des proportions consid~rablea. Le ca

ractere des ammaux w r~cntalt lui aussi t ré• favorable

ment de l'lnrJucnce dt! ta mllbtque. Lea vaches les plue .. 

LurbUJemcs. qui av1uent m mnuvntae llabltudu de lever le 

Oled contre les personnes chargeee de les traire, dev~ 

na1cnt sage:, oomm1 des tmuges aussitôt que reten t!Malent 

es premiers accents de cette musique de table et M. Tart.

le• peut aujourct bu1 annoncer nu 'llOnde qu'll n'y a plus 

aucun 1out.P roucnnnt t'mllucnce bienfaisante de ta mir 

sique i.ur le:; v11ct1cs. Les meilleures lalttéres &on t en mê

mt temps •es plus musiciennes L'auteur de ce savant t.ra

va11 a néglige 01: noWi dù-e quelle ast la musique dont a 
s est scrvl pour activer ainsi les glandes lacuréres de aea 

pallrntcs f'Ut-f'c du Wagne1 011 de mêlo.ncollques raman

t.es. ou d emrnmantl'lO marche.:: Tlllltalres ou chansons 1\ 

bo!rc ? Il est f1 <;upposer QU'on s'est absten u de bcrce1 ces 

vaches aryemu:s de muslq111.. Impures comme celles de 

Mendelssohn don•. le monument à '.ctpz!g Vien t d 'etre dé

boulonné, car l'tnnuenec de ors aoccnts étrangers n 'aurait 

pu que troubler la source du généreux breuvaae. 

Temps moderne& 

La tante. - Je suppose que Lucien était à tes genoux 

lorsqu'il t'a demandée en mariaae? 
Aline. - Non, ma t.-mte, c'est moi qw l'étais. 
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!Lincoln et la petite fille 

c L!I. petite fille qui Incita Abraham Lincoln à se laisser 
pousser b barbe > vient de mourir dans le Kansas, à l'Age 
de 88 anc;. 

L'histoire rcmont-0 à la campagne électorale de 1860. Une 
pet:te fille de onze nns, miss Graoe Bcdell, s·arrêtant d.e
\.1Ult une nftlche représentant Lincoln. fut «choquée» à 
la \'Ue du menton bien rasé de l'homme d'Etat. Elle lm 
éer1\it aussitôt : 

« Cher monsieur Lincoln. Je crois que vous seriez mieux 
avec des favorls. Deux de mes frères sont républicains, les 
·deux autres sont démocrat.c.s. Si vous portiez des favoris, 
,3e pourrais peutrêtre Co.Ire voter mes deux frères démo
crates pour vous. » 

L!nooln lut répondit par retour du courrier : c Si je me 
'laisse pousser des favoris, ne croyez-vous pas que les gens 
-verraient là une ridicule nfCcctaUon? » 

Lorsqu'il fut élu, Abraham Ltnroln vint rendre visite à 
la petite tille : 

- Gracie, dit-li, regardez mes favoris : Je les al lalsséa 
1pous.ser pour vous 1 

Un grand champagne 

;pour un prix d~solrc : L.<' Champagne André Gilbart BIUL. 
A titre d'essai, trois bouteilles contre 110 Cranes. 

Dépôt pour la Belgique: 9, Grand'Plo.ce, à Saln~rd. 

'Père et fils 

Une belle après midi Le jeune Toto <3 ans> volt passer 
cdeux chevaux, ce qui pnratt l'intér~r prodigieusement. 

c C'est du foin, dis, p3pa, qu'ils mansent, les dadas ? 
- Oul, c·est du foin. 
- Pourquoi qu'ils manscnt du foin, dis, papa, les dadas i. 
- Parce qu'ils n'aiment paa la viande. 
- Pourquoi qu'Hs n'nlmcnt pas lo. viande, dis, papa, les 

tdadas ? 
- Parce qu'ils nlmcnt mieux de foin. 
- Pourquoi i nlmrnt mieux le foin, dis, papa, les dadas? 
- Ah ! tu m'embête!'!. 
,_ Pourquoi ze t'embête, d~. pap.'\ ? 1 

EDGARD 
7, rue de Borgval (Bourae) Tél. 11.60.31 

1tnvite sa nomb1·euse client~le pour les 

'Réveillons de Noël et Nouvel-An 
SES 40 HORS·D"ŒUVRE. A 15 FRANCS. - Toute la nuit 
.A PARTIR DE 10 HEURES, SON DINER A 25 FRANCS 

SERA UNIQUE EN BELGIQUE 
- COTILLONS - MUSIQUE - ON DANSERA -

Commémoration Franz Lizt 

Le prochain concert du Conservatoire, samedi et di.man
che prochains, est consacré entièrement au Maitre. M. De
fauw dirigera notamment la célèbre « Faust.Symphonie » 
et M. Walter Rummel Interprétera le ler ooncerto pour 

;1>iano et orcb.cst.re. 

La Maison cl' Art 

La célèbre cantatrice Ellse.beth Schumann Jll'êtera. son 
ooncoura au 3m• Concert extnordinalre de la Maison d'Art 
qui aura lieu au Conservat.olre le 18 décembre, 'à 20 b. 46. 

Le pic:kpoc:ket reconnaiuant 

Un automoblllat.e a'en allant aur la route de Bristol, rit 
un pauvre hère qui marchait mélancol!que, au eôté de la 
route. 

- C'est un chemineau !atlgué. pell8&-t-1l. 
Et tout haut : 
- Mon~. mon brave. 
L'auto file. Un bourg ae présente l'automobillste dl.strait, 

lgnore le &ignal d'arrêt. ' 
Un policeman s'élance 1 

~~6~f WH ITBREAD 
- Votre pennls de conduire ? 
Le permis était pér!JM depuis cfbatre Joura. 
- Votre police d'aasuranœ ? 
La. police était restée a.u prqe. 
Halte et fonnalltéa, 
Le chauffeur repart, la mine longue, eongeant à ees tzOla 

contraventions. 
Le chemineau s'était tenu coL Un peu plua loin ll ~ 

Clare : 
- C'est Ici que Je deacenda. 
n ajoute : 
- Monsieur, Je IU1a pauvre, Je ne puis Offrir de p&Jer 

votre amende. Mala je puis voua donner cec1. .. 
n met un carnet dana la main de l'autœioblllat.e clla

rttable, et s'éloigne rapidement. 
Et le c:bautfeur constate avec UJle ~ mfl6e de J•bl

latlon. qu'U tient le carnet du lév~re policeman, le C&lDlt 
oontenant toutes lea charps relevéee contre lui. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLI QUE DE MEUBLES ET OBJETS D'AJH' 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35, RUE DU PDIN <Porte de Namur). - TQ. 11.M.N 

Hommes de peu de foi 
Un vieux clersyman n6gre &"Jllt riun1 eea omllleB, ian 

été de terrible séolleresse, pour dire des prtèrea collectiwa 
'IOUr un Pl!l1 de pluie. L'o!ftce commença, A l~ Je 

pasteur monte. en chaire et, doulOW'eU8ell1ent &tt~ : 
- Comment obtiendrez-voua de Dieu QUOl que ce dt ! 

flt-ll. Vous manqut.z de fol 
Un petit temps, puis : 
- Nous aommea tous icl pour demander au Belgneur œ 

faire pleuvoir, et pas un seul d'entre voua n'a ÇPllll't.6 
aon parapluie 1 

Humour anglais 

Dana le maraaln de porui.plume réservolra : 
Le client. - Je viens acheter un oadea.u paur ma fenume, 
La veodewie <aimable>. - Une aurpriae ? 
Le cllmt. - Je voua crola. •• Elle a'attend à recevoir ume 

automobile 1 ••• 
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Vao Grlmbœ-gen Co. 40, r . 1le1"r7 (ch. d 'Aovel'lil . BnlL·Nord 

Transatlantique 

Cellc~i s'est p:isséc pcnd:mt la r6ocnte campagne élec
torale amé'r.eninc. 

WOOdy Hockaday, qui n l'habitude peu fréquente de se 
promene>r dans les rues de Detroit habillé en Indien, ava.!t 
défié le père Ooughlln <prêtre de la radio pour desœrvir 
M. Roosevelt> à un match de lutte pendant que le père 
fal.sa.l.t un discours politique. 

Et oo !al.s:tnt Woody Hoclœd3y s'est fray6 un pe.ssa.ge 
dans la foule. 

Alors le père s'est jeté sur lui, et le match de lutte a 
commencé. 

Les spectateurs. qul n'étalent pas venus ce solr-là pour un 
mnk.h de boxe, séparèrent tes bcll1gérnnts et remirent Hoc.. 
kadny à la pollce. 

Que dit le père ? 
c Ne touchez pas à cet homme. Latssez·lt' tranquille. C'est 

un paclfi~te. J'aime à parler aux pa.c!tl.stœ et aux parti
sans du New Deal. » 

Parler ? oul ! FnQOn de parler ,en eomme. 

V 0 LETS J ALOUSIES STORES BINDOUS 
J. VAN HUVNF.GREJ\l ET FILS 

REPARATJONS : 151. rue Jourdan. - Tél. 37.28.35 

Le tiroir aux souvenirs , 

Un pœte de combnt de mnJor d'artillerie. L'arrivée et 
l'e>.."Plos'on d'obu.s dans ln direction d"llne battierie du 
gi"OUpe vient brutnlcmrnt interrompre une c réussite 1 

absOrlXUltc. Le major téléphone : 
c Allo ! N'"" bnttcrte ? Ici le major. 
- Oueïe, mon major, répond placidement le c tlla!onist >. 
- C'est votre bat.tcrlc qul est bOJntY.lrdée ? 
- oueîe, mon m:i.zor. 
- E5t-oe qu'il y a dt'S blessés? 
- Non, mon mnzor. Merci 1 ... 
Le temps passe, les obus aussi. Les obus éclatent, le 

tempg pas, 
Le major s'inquiète, Il retl-16phone : 
c Allo 1 Nm• batterie ? 
- Oueîe, mon mazor. 
- Et 11 n 'y n p:ui de blessl-s 
- Non, mon mazor. Merri ! ... 1 
Mals les obus arrivent toujours plus pressés. plus mé-

ch~nts, scmble-~11. Le major s enerve, 11 l.6léphone : 
c Allo ! N- batterie ? 
- oueîe, mon mnzor. 
- Toujours bombaN6s ? 
- OueYe, mon m:izor. 
- Et 11 n 'y a pas encore de bl~ ? 
- Non, Dl(;n mazor, c'est pas moyen d '1wo1r dea bles-

sés ! 1 

7, RUE DE TABORA BERNARD Tél.: 12.45.79 
H UITRES •• CA V IAR -- F O IE GRAS 
OUVERT A PRES LES THEA~ES • P•a DIE auccuH~ 

Au Conservatoire Africain 

Le « Conservatoire Africain ~ CŒuvre des Crèches>. 
donnera le jeudi 24 décembre, à 15 heures, sa Grande Ma
tinée Enfantine au Cl.rque Royal, avec le concours de la 
troupe du Cl~ue Busch. L<>s pla.c<'s prises en location , 
3, rue dl'S Chartreux de 14 à 19 heures, j usqu'au 22 dé
cembre <sauf le dimanche> Joutront d'un important régime 
de faveur. 

Âchelez 
LE LAIT 

" M"_ I -- - _.,,,..! 
c/~,. 

Mt /Jouteilk5. 
iln )1 a/IJZJ tômeilklll: 

La confession 

Une jeune fille confess:Ut. 

TEL. 2f>. 9t65 

1'eL, 26.19.62 

A l'occnslon d'une retra.!te, 
Que son amoureux l'embrassait. 
Can·e.ssait sa tallle bien faite ... 

Le curé, voulant tout savoir, 
la questionnait sournoisement : 
Etalt-<:e le matin, le soir, 
Comb.en de fols, oil et comment ? 

Obligée d'Gtrc vérl.dlque 
Pour obtenir l'absolution, 
Elle dit que sous sa tunjque, 
Sans demander ta permission, 

VICTORIA-... -:~- ~·, ~. -· 
~ . ~. ,. e\t iJJJ, ·Jii,œ&t 1. 

r l;l:J. /;- ' • • -• - ,;~ • 

D glissait ln main quelquefois 
Et que, couchés sur le gazon, 
Il jouait avec ses appOt.a 
Tant. qu'elle en perd:llt la raison 1 

Le curé avait l'ouîe dure 
Et la peUte parlait si bas, 
En racontant ces choses Impures ... 
Que bientôt U s 'impatienta 1 

Et pour tenniner cette affaire : 
Allons!. .. Parle hnut, mou enfant ... 
Oh ! non, dito-Oil~. 11Jors. mon père, 
Par le bas, naturellement. 

M. S. 

MEUBlFMAX UN MOBlLIER DE LUXE POUR LB 
PR.I X D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis. croqUis sur demande. - 10 ans de garantie. 
55. rue Mont.·Herbes-Pota~erœ. Bruxellea. - Tél.: 17 25.80 

• • Comment dit-on? 

Grâœ au petit tnblcnu suh11nt. on saura comment appe. 
1er les habitants d'un certain nombre cro bonnes vllles d e 
France. 

A.."D.ières <Cher>, Annetons; Bayeux, Bajocasses; Gahora, 
Qadurci,ens; Coutras, COutrlllons; Fontnlncblenu, Bellfon
tains; La Roche!oucault, Pichotlers: .La Tour-du-Pm, Tur
ripinols; Meaux, Meld01s, Melun, Mclodunois; Mézières. Ma.
cériens; Pamiers, Appaméens; Pvnt.-à-Mousson. Musslpon
taln.$, Pontarlier, Pqntlssallcns; Rodez, Ruthenols; Salnt
Brteuc, Briochlns, Snlnt-Flour, San!loralns; Sain~Lô. Lau
<llnlen~; saint-Omer, Audomnrols; Sa.nt.Yrieix, Aredins; 
Tourcoing, Turquennois; t]zè$, Uzùqucs; Chnrle\1lle, caro
lapoll ta.ins. 

Gngeons que les trois quarts dl.'s Français ignorent cea 
curieuses appellallons. 
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_ Sardines - T s F 
Sa1nt-Lou1s ., !!..~ 
tes meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d 'olil'ce 
Sonnet du temps jadi~ 

Cecy falsolt Charondas lamentant. 
Le fier destin des ~res panch.:l.ntes 
sur les François, que factkms tranchantes 
Ont divisé, en soy-n1ême inconstant. 

Chacun se plaint, le passé regrettant, 
Mals il poursuit les faveurs alléchantes 
Du t.emps présent, d'inventlOna mcschantes 
Forçant l'est.at s'en va précipitant. 

Lors que la France cmbrMSOlt sans feintise 
D'un Dieu vivant et de la satncte Eglise, 
De son Roy seul la cra!nte, !oy, l'amour. 

Quand n'abusoyent les grands de leur puissance, 
L'ordre entre tous guldolt l'obeyssanœ, 
La France estDlt des heureux le séjwr, 

<• Réponses du Droit François 1, par L. Charondas, p, 789. 
Ed. Jean Veyrat, Lyon MOCII.> 

Detol-Charbons 

Anthracites 10/20 concassés .................. .-........ fr. 270.-
Anthraclt.eS 30/50 concassés ......... - ...... .............. 320.-
Anthracltes 50180 concassés ................................ 305.-

96, avenue du Port. Bruxelles. - Tél. 28.54.05 • 28.54 51. 

Motifs de punitions 

Deux jours d'nrrôt.s au soldat X ... pcA.11": Ayant reçu une 
ob6ervatlon du sergent Lechat. avoir Imité le miaulement de 
cet animal. 

Quatre jours d'an·êts au même X... pour : Ayant reçu 
communication de sa punition, avoir Jeté avec humeur sa 
chique aur le lit de camp qu'il tenait en bouche. 

BERNARD 
!13, RUE DE NA.'.UUB 

<PORTE DE NAMOR1 

1 fELEPHONE : 12.88 21 

Huîtres - Foies gras · Homards • Caviar 
-- Salon de dégustation ouvert aprës les spectacles -

Pour lea petites chapelles campagnardes 

La Gilde 1 Kvmris 1 do Bruxelles, a pris 1'1n1tlatlve de 
&'occuper de recueillir et de rœtaurer toutea les petites 
chapelles éparpillées dans la campagne, et dont on ne ee 
eoucil'I'lllt plus. Sc.n activité s'~tendra surtout à la. pro
vince œ Brabnnt, sans exclure Pour cela d'autres pro. 
vlnces, éventuellement, si s<>n concours peut être utile 

La Gilde fait appel 'tlux personnes qui voudraient lui 
servir de correspondants et lui signaler les petits oratoi
res aban ionnéa ou qui menacent ruine. Elle fait appel 
également à CCU.'< qui Po11tT8lcnt l'aider, soit par des dons, 
aolt en se faisant mf"mbrcs, à sauvegarder ces sanctuai
l'i?S, témoins naïfs et charmants de nos traditions , tlo
nales. 1s·adrcsser à M. L. Van Daems, rue Llmnander, 13, 
Bruxelles.) 

Politique et critique artistique 

La dl&cusslon du budget dœ P. T. T. au Sénat ' fait 
couler des flot.<! d'éloquence. On a aiWsté à un S;:>e!tacle 
singulier : tandis que les audlteun proclament •manhne
ment que la politique empoisonne l'i. N. R., les poHt.clena 
déclarent que l'l. N. R. ne vaut rien. C'est juger en ;>art!.· 
san et cela a permis à certains sénateurs de Jaire de la 
critique artistique ... PoUr Je moins suspecte. 

C'est ainsi qu'on a pU entendre M. Catteau déclarer 
que les orchestres de l'L N. R. se livrent partola à de 
c vérltablee massacres 1. Nous ne dirons pas que la mu
sique est tDujours parfaite rue du Bastion, mals de là à 
déplorer de c vérttablea massacres 1 11 y a loin. n coJlVient 
d'être juste via-à-vis des muaiclens épl'ouvés et corucl~ 
cieux qui 1 font honnêtement leur métier, <qul pour 
beaucoup d'entre eux eat un art> et aUllSi vls-à-vts de chefa 
tela que Defauw. Prana André, Paul Gazon, Stan Brenden, 
qui comptent pannt lea meWeura et ne ménagent pulnt 
leurs effort.a. 

A diverses reprlaes, nous avons signalé noua-mêmes 1ee 
élogea adree&étl par la presse étrangère aux orche.stres de 
l'i N. R. et. notamment., le succèa International des pnda 
concerts du mercredi. NOi sénateurs eeralent·lla les aeuls 
à ne pas les avoif écoutéa 7 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
U50 rr. uoo rr. 2.9150 e.7150 tr. 

Remi OTS, ta, rae del .Pallrlqael. BraseD-. 

Qu'en pense Prokofiew? 

M. Catteau. qut 4§tatt lanœ, n'a pas hâitc! à dklarer 
froidement que, tout rtcemment, 1ea audlteura ont DU 
entendre une déplorable exécution d'une œuvre de~ 
ftaw, falsant ~e allualon, à ce propos, à 1 une eâcu
tlon capitale ». 

Or, ce concert fut donné par le grand orchestre IJDlPh~ 
nique de l'i. N. R. qui a fait 11et1 preuves et ae compoee 
d'élément.a de tout premier ordre. Peut~tre a-~U eu \!De 
défaillance ce Jour...Jà? Cela ne parait guère plaualble, car, 
dét.all que M. Catteau J.enorait peut~tre, U était Juat.ement 
dtrlsé par,.. ProkofJew lut-même. 

Nous aimons beaucoup M. Catteau, mals, décldement 
nous piéterons qu'il ae apéclallae dana la Politique pure 
plutôt que ûna la critique artiatlque d'amateur. Bt c'est 
peut-être en cela que réaide le mal e111entlel dont soutrre 
l'L N. R. : le manque de critique avertie. Le Jour oà lell 
mlWctena de l'Inatttut eeront Jugé& par des m'Ull.ciem et 
non par de9 ~teura, oo y verra peu~ un peu plua 
cla1r. 

Et on y gacnera de ne pu fah-e IOW'Jre Y. Prokoflew ..... 

Adieu par T. S. F. 
Dk~t. la T. S. P. devient un Wtrument de plua 

en plua 'll1ltnal. Elle sert à mille cboeea et elle a'ueocle 
vtctort~ .mt à tout.es les phaaeg de l'H18t.oi?e. DéJà, les 
nucroe 'lnlent capte! des tunéraWe.s royales, de& prestations 
de aermet de nouveaux souverains. n manQU&tt à cela 
une abdication... c'eet choae faite 1 

C'est dl' la Radio qu'F.douard VIII, redevenu depuis 
quelques 1.eurea seulement Prince d'Ang~terre, a sollicité 
le Pol'volr de faire sea adieux de vlve voix au peuple bri
tannique. Ce ne fut pu sans émotion que l'on entendit sa 
voix s'élever, forte, égale, sans aucun frémissement. Son 
bref meBl&ie fut lu avec beaucoup de ~té ... adieu 1m. 
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/(jJ1CJj\ ~111~111:1111!111~111~111!111~111:11~111~111~111: 
LUNETTERIE 

FACE A MAIN 
JUMELLES THÉATRE Cadeaux utiles 

CHEZ 
BRUXELLES FRITZ 28. RUE ST-MICHEL 

(entre rue Neuve et Boui. Ad. Max) 

F R J T Z J. ~u~ R~Y~L~ ! 
F R 1 T z ~ R~EM ~UV~LIE~ 

médlable de l'c:<-Rol et Empereur... dernier écho de la 

voix d'un souverain qui !ut radiogénlque. 

L'écoute discrète 

Noua avons signalé la semaln1; dernière Je désagrém1-nt 

qu'éprouvent les ln!ortunés dont les voisins font ma1cner 

la T. S. F. d'une façon Intempestive. Dans « Comœdia J, 

M. Paul Dermée la11ce également un crl d'alarme .. li n·~si

te pas à proclamer que la radio du voisin est devenue ,JDe 

dca plaies de la clvlllsatfon c Or. ce qu'il importe de sau

c ver. pour chacun. dans notre clv1llsat1on de plus eu plus 

» fiévreuse et trépldante c'est un coin de repos. une oa.sts 

1 ùe silence... La collectivisation de plus en plus pous:.éc 

1 de notre exlstence nous lait désirer, de plus en plus 

1 ardemment, de pouvoir mener, quelques heures par 

J jour, une vie strlctement Individuelle •. 
Comment obtenir ce sllence ? Comment rendre dlser~te 

l'écoute du vols1n ? M . Paul Dermée préconise deux re
mèdes: découvrir le moyen pratJque et peu onéreux d't!oler 

acoustlquement les pièces des appartements et en revt>r.ilr 
à l'écoute par le ~ 

Autour du micro 

la élections américaines ont rapporté aux stat!ons 

de radiodiffusion prèS de 2,000.000 de dollars. - Une station 

de 100 '•w. va êtr" créée a 'runls; elle se tera entenore 

dans toute la Méd.itemmée. - Pour souligner l'accord poli

tique et "l.lllt.atre conclu avec le Japon, l'Allemagne a 

radiOdlffusé un grand concert 1apona1s dirigé par te eomte 

HJdemaro Konoyé. - OLx-neur millions de francs français 

vont être consacrés à ..i construction du Palais d'O! la 

Radio à Paris. - C'e$t l'Angleterre qui bat. le record d~ 

autos équipées avec la radio; on évalue leur nombre à 

200,000. 

Andromaque 

Le 21 decembre, l'!.N.R. offrira à res audlt.Eurs une émis

sion sensationnelle, celle d' c Andromaque ». de Jean Ra.. 

cille. Lm clJlq actes do l'adrnirable tragédie seront tnter

pretéS par la grande artiste qu'est Mm• Crotta, qu.i Inter

prétera Je rôle d'Andromaquc; M11• H<lléne Tossy. du théâ

tre Sarah Bernhard~ <Hermione>: MM. Jean Hervé, 

sociétaire oo ln ComMle..Française <Oreste): Jean G1:!l

let, de l'Odéon <Pyrrhus>: ectte dlgtrtbution sera complé

tée par Mlles /.nne-Marle Ferrières, Ua Grey, fl.1M. Des-
moulins, Oelue. 

L'orchest.re symphonique, dlrlgé l):lr l'~. 'n100 Dcjon

cker, collaborera à cette émi.ss!on en exécutant la musique 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfillllllllllllllllllllllllllllll 

de scène composée par Camille Saint-Saëns pour les re
présent.at.1oœ d' « Andromaque 11 données par Sarah Bern

hardt à Pans en 1905. Ce sera la première !ois que la 

tragédie de Rac.l.ne sera jouée avec cette partition en 
Belgique. 

A l'Exposition de 193i 

On vaste programme n ~e élaboré, qui permettra à la 
radio de Jouer un role très Important, l'an prochain, à 

!'Exposition de Paris. 
Les etrangers qui vl~lteront l'ExposlUon pounont, à 

neurcs fixes, entendre l'annonce des événements de leur 

vie nationale raite dans la langue de leur pays. D'autre 

part de multiples émissions seront diffusées dans l'enoeinte 

de l'Expœitlon. 
De grandea dl!!usions seront organisées : celles du Fes

tival de Salzbourg, du théâtre de Bayreuth, de la Sc&la 

dt> Milan, de !'Opéra Russe, de Covent-Garden, du Me

tropolltan Opera de New-York. 
On rera entendre la voix des personna.lltés les plwi re

présentatives de tous les pay~. Enfin, au Point de vue 

théâtre radiophonique un grand e!lort 6Cra également 

t~nté. 
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La Bëre 
·des Réveillons 

d'un brillant parfait, 

pâle - fine - agréable au palais 

désaltérante à souhait ... très digestive ... 

rendant GAI mais pas malade ... 

.. . de présentation luxueuse 
1 ll:AVIE EN "CTITES llOUTIEILLK9 OENA& 111t11s ANOLAISESJ 

C'est un super-produit de la 

Brasserie Zeeberg, d' Alost 

Bergenbier 
convient à vos réception de 

Réveillons de Noël et du jour de l' An ... 

!l!!!llllllllllllllUlllllllllllrl 

IB 
IE 
'~ (i 
IE 
~IBllE~ 
A CEUX DE NOS LECTEURS QUI 

- CHU F"IX - Nit BOIVENT 

QU'IRR~GULlt:REMENT DE LA 

BltRE, NOUa CONSEILLONS EN 

TOUTE SINCltRITll! DE RtNTRER 

DE LA " ll!RG!NBIER ", 

O(Jtj 

Monsieur sans-gêne 
et l'autre 

Ma femme me dlsalt toujours : 
- Jean, tu es trop méticuleux. Ton instinct de pro;JrJ• 

taire est excesslt. Tu te créeras des ennuis avec un taa de 
gena très bien. 

Elle voyutt des gens très bien partout, même en ~ C()UJ>le 
d'amoureux qut, chaque dimanche, taisait irruption da.na 
mon J>IU'C, a Installait sur une de mes pelouses, mangeant à 
leur alse eti la~nt après eux des bouteilles. des ooqulllee 
d'œuf, des boites à snrdlncs. 

Ils n'étalent d'allleurs pas les seuls A s'introduire ehes 
moi. Je dols dire que ma propriété longe la route natlooale 
de Pa.ris à Versallll"S et que, vu l'ombre et la fraicheur 
qu'elle dJspense, elle tente une foule de promeneura à 
!'heurt' du pique-nique. t 

Mals, vous en co1wlendrC'z, ce n'est paa une raison PoW' ee 
permeltre un pareU snn~c;ne. 

D'autant plus que j'nvuls fait placer, à "l'entrée, un krl
tœu où on pcuvnJt lire : « Allée privée ». 

Mals si v'Ous pensez qu'on 1·cspect.e ces chosee-là; c'est 
que vous ne connaissez pas les touristes. 

Or donc, dlmnnche dLTnler, cc couple - certainement dee 
Pt.rislen.s aux champs - revint selon aon habitude. 

Le monsieur avait même Poussé l'audace, Jusqu'à intro
duire sa Citrol!n dans le parc et, peur la mettre à l'ombre, 
n'avait pas hésité à écraser tout un coin du parterre oà 
j'avais fait planter de magnl!iqucs œlllet.6 d'Inde. Cel& 
devenait tntoléroble. 

Je me préParaJs à aller leur faire une acène, quand ma. 
femme me !lt remarquer que ces Jeunœ gens croyaient cer· 
tainement que Ja propriété était 1nhl,lbltée. 

Mals cela non plus n'était pas une raison. Au contraire ... 
Avec ces gens-là, 11 fallait prendre les gra.nda moyena.. 
Je descendis dans le parc. 
Mals Je les via toua deux qut s'embrassaient al faroodle

ment. que, vraiment, je n'eus pas le cœur de les cl:iatraire. 
SI. par moment, Je suis très susceptible, je suis par a.il· 

leurs tres vite ému. 
En tout cas, le bonheur des aut..rtS ne m'irrite Jama1a. 
Je me contentai donc, sana être vu, de ~r près de 

l'auto. Je me penchai à l'intérieur et lus sur la plaque 
d'identité: c Ludo Melon, avocat, 15bls, rue Labruyère, 
Paris ». 

J'avais ainsi le nom, l'ad~ : tout ce que Je voul&ia 
savoir, peur mettre à exécution une idée qui vena.tt de me 
P_SSSer Plll' la tête. ., . 
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UN CADEAU DE CHOIX 
1 ,11•11•tUltllllltllllllfllltlllllllltltlllllltllllltt 1111.11r111111111111ttltlllllllltlttllltllfllllttttllllt1tlltt11111111111u11111111 

• 1 

Profitez du prix de rérl:nnc que non• faiEon• re moi• 

aux lectrices du « N>UR(>UOI PAS? » pour notrf' fin 
linge de table dama-.é Pntii•n•nwnt hlanr « LES ROSES 11 . 

Rarement vou~ aurez \Il nappage au•si beau, au~si rich.e, 

au~·i luxueux. 
OFFREZ-LE CO)t\IE CADEAU! VOCS E:X SEREZ FIER 

CAR IL CHARMERA ET DURERA 

LA NAPPE E~CADREE: 
140x 180 

26.00 41.00 49.00 
_!..40!:_20..Q_ 

29.00 
160x 300 

Les 6 serviettes assorties 60 X 60 . 25 FRANCS 
Paiemf'nt à nolrP 1·ompl!• cl1i•q111••-po!'.<la11'C 

~~PR ES rél·1·ptio11 l't 5rulrnwnt f'll 1·a5 tle 
satil'faction, i;inon rrtou r (1 110~ fro i11. 

MICROS 
Dil:PARTEMENT 37 

128, ch. d'lxelles BRUXELLES 

Le soir. je dis à ma femme : 
- Veux-ta !aire prcparcr, pour demain matin, une valise 

de prmislons ? 
Elle ne comprenait rien. 
- Oul, Je \'ais aller pique-niquer ... 
-Toi? 
- Naturellement. 
Et je lui expliquai mon idée. 

? ? ? 

Le lendemain, muni de ma valise à prov1s1ons, je gagnai 
Paris en voiture. 

Il était em1ron onze heures quand je wnnal au 15b!S, rue 
Labruyère. 

Cc rut une cnarrnnutc petite bonne qui vll"l m'ouvrir. Je 
lui demandai à voir M . Melon, 

- n est précisément absent. 11\1" dlt.-clle. 
- Cela ne fait rien, dis-Je. j'attendrai. 
- Monsieur rentrera peut être très tard, reprit-elle. 
C'était Justement cc que fespérals et Je 1•11 répondis : 
- Ke vous inQulétez p.IS pour cekl. J nriore attendre. 
Sans rien comprendre du tout. elle se retira, croyant pro-

bablement qu'elle avait nUalre n un fou . 
Quand je fus seul. oien seul. je déposai mon chapeau 

melon trhnpeau de circonstance. vous f'll conviendrez> sur 
une statuette en bronze de Napolé9n I~r. qui disparut tout 
entier en dessous. 

Ensuite, j ouvris ma valise i1 provision.; et j'en sortis un 
œrré de toile blanche qne Je ôépœal sur le parquet. 

Agenouillé tout à mon a~. je déballa!, un par un. tous 
les oojeLq qu'elle conten•1lt : deux œufi;, un peUt papier 
avec du sel. du pain, un couteau, une bouteille de Yin rouge, 
et j'oubliais ... une pt>lure de banane. 

Comme mon rnrré de toile était trop petit, je fus force 
da déposer sur le piano une botte à sardines qui vo!slna 

ainsi avec une mélodie intitulée : « Par!u1na du Passé :t 
qut de\'e.it Îalre tres probablement les dellccs de Mme Me
lon. 

Quant à mon dessert, qui consist.att en une tranche de 
melon !saisissez-vous l'allusion ?> je le dépo..~1 :!Ur une 
délicieuse petite commodr Empire. Je l!Ort!s également un~ 
paire de pantoufles que Je ml.s sur la cheminée. une chelill
née de s:y!t en marbre blanc. 

Puis j'enl('VBI mon \'eston, le pendis à la clinche et m 'as
sis par te.'Tc, comme si je n 'nrnls Jamais fait. que celn toute 
ma vie. 

Mals M. Melon tardant li rentrer. et. n'ayant r!en de 
mieux à faire, je commc-nçai par manger un œu!. 

Comme t.ablcnu. Je vous jure que c était réussi. 
M . Melon ne rentrnit toujours pas. 
Je dus m'arrêter de manger l)<l\IT ne PM avoir terminé 

mon pique-nique av:int. :;on nrrlvée. 
I'out il coup, ,l'entC'llclls unr. l'l••f qui grinçait dans une 

st.rrure. 
Certainement, c'ct..nll mon homme qui rentrait. 
Je voui. l'nvoue, il me \'01r e~ds par tc1re. au be:tu milieu 

~~!'""'!"------Bml!~~~~~~~!!!!!~I 
1 - , . 

Allo ... Allo •.• 
Ici TAV~Rr~E MARINA , 

11. rue du Pépin · 
Porte de Namur 
TELEPHONE 12.45 03 l 

q une succursale du PARADIS, 
1 vient d'ouvrir ses po~tes. dans 1 
un cadre chic e t !ntime. 1 
On y d ég uste des con~ommations 
<fe premier cl1oix, sC?rt•ies par de 

fICntlllcs <le moisr•lles. 
IJ H endc::- 1·ou!~ it la 

'1~ vo~! NT~UTE 111. AN~ 1 NA 1 
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A partir du Samedi 19 Décembre 

VISITEZ 

La Petite Foire 
aux Cadeaux 

2•• Etage Botanique 

• 
Pour faciliter votre choix, nous avons 
réuni en cette petite Foire-aux-Cadeaux, 
ouverte au 2e Etage de notre Grand Hall 
Botanique, toute une sélection d'articles qu'il 

1 

est agréable d'offrir comme de recevoir, à la 
Noél et au Nouvel An. 

Cette sélection, composée à nos différents 
rayons, comprend de ravissantes nouveautés 
en Maroquinerie, Bijoutene, Parfumerie, 
Papetene, etc., des Meubles, Tapis, Coussins, 
Bibelots, des Porcelaines, Verrenes, Cristaux, 
et tout ce qui concerne la Table, etc, etc. .. 

1 Visitez notre Petite-FOIRE-aux-CADEAUX. 
1 Vous y trouverez exactement ce que vous 

désirez, selon vos préférences et votre bon 
goût - et aux prix les plus raisonnables. 

EXPOSITION 
de 

PETITS TABLEAUX 

• 
EXPOSITION 

de la 

.GRAVURE ORIGINALE 
BELGE 

• 

de mon déaordre, je tua pria d'un fou-rire ... mais la parte 
s'ouvrait ... et. Je redevins calme. 

M. Melon p&rut. 

En me voyant plqoo-nlquer dans aon salon. ll reste. sana 
parole. L'émotion I.e llU!!oquait. littéralement. 

n se conreota de d1n : 
- Mala, monaleur ..• 
Je me Jeovat : 
- Pennettes que Je me prieente : Georges de Lan'.lllac. 

rentJeman-farmer, 
Puia je me penc.bal pour boire un ooup. 
- Mal.a enfin, voua êtes fou. Voua êtes che-z moi, id. 
- Je le aala, cher momteur. 
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Pour les sports cl.hiver, .. profitez de la dévaluation 
des pays voisins pour vous rendre à très bon compte en 

.L.O. seulement vous trouverez : AUTRICHE 1° les m!mcs prix qu'en Belgique; 
20 pas de lnux (rais onéreux. 

Voyage collectif 9 JOURS t-0ul comprts à pnrtlr de FR BELGES 800. Nom
breux trains spéciaux à tar11 excessivement. réduit, permettant le séjour 

lndlviduel Pension complète depuis Fr. belges 40 par Jour. 
Parma les principales manttestatfona de cet hiver, cttom : 

Janvier 3 : BAD-AUSSEE <Styrte>. concours de snut; 
• 6: HOFGASTEIN <Salszbou.rg), concours de saut; 
• 9 : MODI.JNG CVlenne>. concours de pattn:ige artl.stlque; 
• 10 : KANZELHOHE CCartnthie>, courses de relab et concours de saut. 

Lei chemm:. de fer lédèrata autrlchfens accordent une réduction de 60 p.c. sur le vo11age de retour et de 30 p.c. 
tur tout 0011aoc- à l'rntert~ur du pays aprés un séjour de 7 1ourA - Pour triu" rcnsclgrPmPnts, s'ndrcsse1 aux 
agencœ de voyage et. à l'Otflce .National Autrichien du Tourisme, 2, plaoo noyait', Bru'.\t'llcs. 'l'ét : 11.98.21 

La Jambe et le Pied 
par JENNEVAL 

l'auteur de ln c Brabançonne » 

-..--
Voici des vers plus que cc11te11alres et demeurés fort 

llmU$11nts, extraits d'u11 petit lil're aujourd'ltut introui·able, 
paru a Bruxclk!s en 1831 ( l) et dont l'auteur n'est autre 
qu.e Jennei>al, l'Jitrdique coméctle11 /ra11çais qui écrit'it notre 
c Brabanç01ine » et donnri sa vie pour l'indé1xmdance de 
notre paJls. On tror11•c curns cc petit lli'Te des impromptus, 
des madrigaux, des cl111nsons, mélés à de& poèmes patrioti
ques, des 1mitafkms d'a11tc11rs lat111s et d'ardeurs étrctn
geri, ctc, dont cette - p1éce 3pirltucllc que veut bie:i noos 
communiquer un lecteur: 

Chez Phœbus pour chanter les jambes 
J'ose en tremblant porter l<' plrd; 
La peur me coupe bras et jambes. 
Hélaa 1 Je crains de perclre pied; 
Mais si, parant les crocs.en-Jambe, 
L'indulgence est mon marche-pled, 
J'espère, en fn\'eur do la jambe, 
Rester toujours sur un bOn pied. 

En rendant hommage à la Jambe, 
Comment en &-parer le pied ? 
Si l'homme séduit. par sa jambe, 
La femme charme par son pied. 
Lise. en vain tu caches ta jambe, 
Je devine à ton Joli pied 
Qu'a\'ec plaisir rn'nlnc jambe 
Trouve l'll tol chaussure à son plrd. 

Un muscadin à belle jambe 
Se laisse marcher sur le pied, 
Quand tel grognard n'n qu'une Jambe 
Et ne se mouche pas du pied. 

Souvent l'Anglals à toutes Jnmbcs 
Devant nous n toumé le pied, 
Mais cc n'est qu'en p<•rctant ses jambes 
Qu'un soldat français lâche pied. 

Achlllc aurait; encore ses jambes 
Sl Thétis ef1L mouil16 eon pied; 
La source qui baignait vos Jantbcs, 
Thébains, naquit d'un roup de pied. 
Tel saint resta sur une Jambe 
Quarante nns sans changer de pied, 
Et Jupiter Urn de sa Jambe 
Le dieu qui marche à cloche.pied. 

Que de choses firent les Jambes 1 
Que de choses flrent les pieds 1 
Mals à force de parler Jambes 
Peut.être dormez-vous sur pieds. 
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- Un lluranl ! C'~t mon derni<>r pro
nostic pour le Concours gratuit de la 
Brasserie Léopold. 

Un conrour~ passionnant 1 

ter PRIX 10.000 Francs 
EN ARGENT 

Amis, pour dégourdir nos jambes. 
De nos \'crrrs choquons les pieds, 
Et U1chons, en buvant aux jambes, 
De reskr fermes sur nos pieds. 

Sans doute, pour chanter les James, 
Un nutre, en Vl'rs de dou?.c plrds. 
PrennnL à son cou sr.s dl'UX jambes, 
Aurnll fait feu dr qunLrr. plrds. 
Crolgnont qu·ou ne• me tire aux J:imbes, 
J'n1 foulé ccllt' gloire 1rnx pieds, 
Et laisse qui veut s111· l<'.s jambes 
Me couper l'hl'rl>c sous les pieds. 

1'1) Etudes poéttqucs de Je1mct"al, dédiées à ses frères 
d'armes par sa mère, petit> ln-12 de XU·l28 pe.ges, chez 
Mme Jenneval, rue d'Arenberg, 24, et chez Laurent frères, 
im.orimeurs. pince oo l.ou\"aln, 7. 

L'EXPA!.'SION BELGE, revue men.o;uclle Illustrée, publiée 
sous le patronage du Mmlstë-re des Affalres étrangères. 

La République Boln-Jenne, à laquelle est consacré le beau 
numéro de d('CCmbre de I« L'Expanslon Belge •. offre ac
tuellement d'excellentes posstbllitéS pour l'lncfüstnc de notre 
pa;s. Le fascicule que nous a\"ons sous lœ yeux réunit toute:; 
les données intércssnntes. 

Le numcro dcbute par un exposé de M. van den Bemden. 
Consul général de Boll\'le en Belgique : « La Républiq:.ie 
Bollvicnne ». Ensuite. une « monographie généra.le • com
portnnt tous les détails utl11!S. 

La partie lndust11clle comor~nd quatre belles études : 
L 'Industrie Automobile, l"OulillaF:e des mines, la Cha!ldron. 
n"rie. Je X.XVe um1i\'crsalrc des Usines à Tubes de la 
Mc· use. 

Ce numéro est compll1té fll\t un exposé de notre confrère 
.Mat.agne sur « Les derntè>res sou1111s.~lons du Congo Belge ,,, 
une chronique artistique sur « Vnlerlu~ de 8aedeleer 1, par 
L du Castillon. d<'.s Informations Industrielles et finan
cières, etc. 

Le numéro. 7 frnnc.s. dnns t,oules lf's bannes librairies ou 
à l'administration: 47, rue du Houblon, Bruxelles, compte 
postal 1959.31. 

,. 

Le Prix Goncourt 

L'académie Goncourt n 'ayant. paa voulu donner le pris 
de cette année à un écrivain français de nationalité belge, 
M. Plisnier - la tradition, l'esprit. sinon la lettre du tes;.&· 
ment, la crainte du précédent 1 - elle l'a décerné par 
compenaaUon à un écrivain belge de natlonaJlté françaiae, 
M. Maxence Van der Mench de Roub&IX. Non seulement 
M. Van der Mersch est d'origine flamande. mals son roman 
qui se pa.sae en grande part.le en Belgique a . si l'on peut 
alnai dire, l'accent belce. le ton particulier de la littérature 
beJce, qualita et défauts. C'est. d 'ailleurs une œuvre puJa-
1&11te que l'on peut llvidemment. comparer et m6me pM16-
rer au ~ de Plisnier. Affaire d'appréciation. 

La beaux livret 
Lee beaux llYree IOllt-lla un luxe ? Certes, non r C's 

bien plutôt un article de première nkeslté. 
- OUI, mal.a entendon.noua, objecte le travailleur mo

deste, c'eat ua luxe pour ceux dOnt lea budaeta ne aont 
pas copieux ! 

- Erreur, monaleur 1 répond Mlle Adèle de Samblanx: 
veuillez Jeter wi coup d'œll eur mes étalatiea et voua vous 
convalncres facilement. qu'on peut acheter de fort beaux 
livres sana dépemer pour cela des aommea pbaramtneuaea. 

Da.na cette. belle et int.éreaaante librairie du 111. Treuren
beq, U y a de quoi contenter toua lea esprit.a et répondre 
à toutes les exigences. Des Uvrea élépnta, gracieusement 
Illustrés, parcourant toute la gamme dea prix : de& ouvrages 
modestement reliés à ceux qui IOllt revêtus dea plua ricbals 
parures. 

Mala ce qu'U est tmpoutble de trouver dam cet Baile 
du bon goQt, c'est la littérature doutel.lle, les enluminur!S 
grœalèree et lea fautes contre la raison et l'honnMeté dana 
le sens où l'entendaient nos p6rea. Un choix immense, dea 
œuvrea de choix, c'est aaes rare pour qu'on épingle le fait 

Le age d'Uccle 
Le sage d'Uccle, c'est Loula Delattre, médecin des Ames 

autant que del corps, membre de 1'9cadémle de liingue et de 
littérature françal.aes et profeueur de llérénlté. 

Sea derniers livres sont. tous dea espèces de confe!Won 
intime, des recueils de réflexions recue11l1l'S au Jour le jour 
par un observateur un peu déaabullé mata indulrent et bien
veillant, des hommes et de la vie. Dclattre sait parfaitement 
à quoi s'en tenir sur ses sef''bla.blea, mata li ne leur ~n 
veut jamais et les considère avec plus de pitié que d'!ndt. 
rnatlon. c Ab lea hommea 1 les hommes 1 disait Jean..Jac-
quee Rouaeeau au prince de LICne. - Eh Monsieur!· n·en 
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LE RÉVEILLON 
1 11111 1111 llllHS!Rllllll•HlllllllA-

DE NOËL 
Ili ••• 1211 1 Il __ , ....... , .. 

Ü•• •• u4re ...... et lristocr1 ... -• •ni • 

Restau11nt du Palais des Beaux-Arts 
3, rue de 11 Blbllothàque, Bruxelles, 

et entr6e ~r le P1ltii1 des Beaux-Arts. 

DIRECTION : R. STRAINCHAMPS 
(St1tionnement des autos 1utorisé). 

MENU A 60. FRANCS 
LE9 IM,.tRIALE9. 

LE CONllOMM. ROYAL. 
ou 

VINS FINS 
de la 

Müon BOllll 
de Louvain. 

LE COULl9 DE HOMAlllD9. Prière 
de réaerver 
••table. 
Tél. 12.84.36 

LE• su .. 1111Ma DS SO~ll:· AU WH191CY. 

LA GIGUE DE CHEVREUIL GlllAND VENEUllll . 
ClllOQUllTTE9 DE CHATAIGNU. 

LA MANDARINE GIYlllU. 

LE DINDONNEAU Pll:RIGOURDINE. 
LA SALADE DEllU· DllUIL. 

LE CHRl9TMA9 PUDDING FLAM•t. 

CHAMPAGNES A PARTIR DE 80 l"RANCS. 
DIS TRIBUTION DE SURPRISIES. 

vous pu ? lui répondit le prince 1 . Delattre ait parfal
pm1einlt qu'il en tet et cela le rend Juate et pitoyable pour 

autreS. 
Son dernier OUvra&'e ; c Gra1na d'anls 1 (Vaillant C&rma-
' édit. Llép> ajoute une note nouvelle à celte étonnante 

91tllklqhl6 des beawC &<>Ira. 
Pourquoi c Graina d'anl.s »? 
Au seuil 0e son livre, Loula Delattre raconte un souvenir 

'enfance. Il évoque la Jole, la volupW§ qu'il éprouvait qua.Bd 
opln curieux et avide de la vie, ll flanait 00na lea rues de 
t&lne-l'Evêque et pouvait se procurer chez l'éplcler pour 

llQDUne de deux centimes un petit cornet de gra.lna d'anis, 
peUta bonbons enrobés clal)a du sucre banal, le grain de 

:9'elU' imprévue et délicleuae qui déjà !ait. penser à l'absin
de la vtDctléme année. Atnal des otJaervatlons. confe&

et maximea de Delattre. Elles ont &<>uvent un petit air 
peu douçAtl'e; suces-le& Juaqu'au bout, voua aentlres leur 

:veur secrète et ce qu 'elles contlennenL de pbllœophle sou-
•ute et. rta!gMe, de aaaeue bumalne. L. D. W. 

- Terres JCJtfnes <novembre). - Numéro con.sacré au 
lntre Gustave Flauchoen; texte de Jean.Robert Dela

; 33 lllustratlona. <59, rue du Marteau, Bruxellea.> 
- La Revue Nationale <novembre>. - « Le prince Na
léon :tiOnaPKte. petlt-!lla de Léopold n 1, par J.-M. 

111• - Vera de Luc Darselle et Plerre-Paacal Balt.tca 
(suite> - Uvrea, t.hMtrea, etc. (157, avenue du Diamant, 

elles.> 
- La Rewe muskale belge <5 décembre). - c René 

Van der Velden ,., par Richard De Guide - Théâtres -
vement mU&lcal, etc. (33, avenue Voltaire, Bruxelles > 

- LeJ lettres, arts et 11elences (ml-novembre>. - Par 
tlf'là le blen et le mal - Anciennes civilisations amé!lœl.
IUlll - Un voyage dana l'lnflnlment petit, - Grand prix 
International d~ la c· Nouvelle Littéraire », etc. (35, avenue 
faul Jan.son, Bruxellea.>. 

- Le PallaCllc (1er num6ro>. - RevUe meoauelle lllus
trie des Jeunes auteurs et de la jeunellle Intellectuelle 
trança1le - l!ldltorial - c L'avenir de l'Europe », pa.r Jean 
Argoud - Lea vlcl.9ltudea de Fran90la Moyen - c Une fa,. 
meuae relique •, pa.r Jeen Brulé - Vera de R. Kervyn de 
Meerendré, etc. Concours llLtéralre, 3,000 francs de prix. 
\Correap. à Bnaxellea, 118, rue Henri Marichal.) 

- La Ctt' chrltlenne <Il décembre), - c La vie 111matu
relle '" pa.r l'abbé J . lA!clercq, l'abbé Em. Gaillet et M. L. 
Caron - ArtA et Lettrea, questlona polltlquea et aoclales, 
l'EgUae et le monde, etc. <22, rue JosapbAt, Bruxelles.) 

- The China Prut (111 novembrel. - Supplément lllua
tré "OODIMll'é à la Bèllfque artlatlque et Industrielle, àux 
relatlooa commercl&lea, lnduatrlellea et. financières a1no. 
beliN. etA <SbanshaI.> 

- Le Front laUn <novembre). - L'Unlté belge doit être 
maintenue - 1 Un peuple latin que l'on ignore trop .. 
par R . .T&cQUemln - 1 SUr lee écrivains wallons de Iangue 
fl'ançalae 1, par O. Delcbevalerte - 1 La Wallonie artts. 
tique '" pa.r M. L'Bpmola - c Le Folklore de Wallœle .. 
pa.r J. Plamflnt, etc. ('1, me Sen'lUldonl, Paria, VIe.> 

- Le llaW.%1, orpne de l'A. G. des étudiant. arelù
tectea de l'Acadânte des Beaux-Arta <numéro gpk1al à l'oc. 
oaaloo du 2llie umlvenaire de l'llcole del Beaux-Arta>. -
c Hiatorique de !'Ecole 1, pa.r V~G. Martiny - 1 Lettre 
d'un pemtze aux ~191Ule8 ardlttectee ,,, par A. BaaUen -
c La qaeetlcn du dlpl6me 1, par Ph. Dumont. etc. <29. ave
nue Tel'OOlgne, Watermael.> 

Grand Yin Clla111P11ne (( YY8 BESSERAT J 
27 l'RANC:S LA llOUTKJLLll 
112 ace - ace -

Ditl'OT. 184, avenue du Roi 
Bl'llUT 

Tm... a7.•a.oa 
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L'établiuem-t da Bd. An .. 
pach, entièrement redécoré 
et rénO'l'é, offre Ïllcontes
tablement à aa clientèle 

LE MAXIMUM 

ILS SONT TOUS 

DE COMMODITES, ne prao 
tiq- paa le c coap de fa
all ••• • et rep.-d lea an
cieanea traditions. 

A VOTRE SERVICE Voici la compoaition dw 
Mena (à 60 fn.) da Ri
..m- de Noël, qui Mn 
..,.j - non pu à la T• 
Teme - maïa aa aplendlde 
.... taarant 

AU 

Grand Hôtel de Bruxelles LEOPOLD U; 
du GRAND-HOTEL 

'lltlllllllllllltllllltlflllllltllUtllflllllillUlflllU ___ lllllllltl .. Mlltl•IH 

LF:B MARENN&S DLANOHES 
ou 

LE TOASr AU CAVIAR DB BELUGA 

U: REAL 
0
TURTLE EN TASSE 

LE HOMARD DK MEDITERRANEE MODE ESOOFYŒR 

LB OHAPON PIN FARO! AUX PERLES DE PiRIOORD 
POMMES MONTOOLl"IER 

LB FOU: ORAS DE STRA8BOURO A LA GELEE DE PORTO 
SALADE PLUIE D'OR 

LA TULIPE DJ: SOUHAITS AUX LIQUEURS 

LES MIONARDISES 

Quand même! 
POE'\U: DUA:\tATIQUE 
de Hugues DELORME 

Le vaisseau le « surcout » qui rœèle en ses flancs 
Les passagers les plus divt>rs, noirs. jaunes, blancs, 
Explore l'Ocron superbe et monotone ... 
soudain un m~ssallhm de dix-sept ans s'étonne 
De voir un monstre affreux. fonnldable, èmergeant 
Des flots tumultueux à. l'écume d'argent. 
• Capitaine, dlt;.11 inqu! •t, hors d'haleine, 
Venez donc! ... Qu'est ceci? ... - Mais c'est une ba.lelnel 
Sale animal! Vrnl'l'lent dangerem:!. .. Et. qul peut 

Pendant que voua Réveillonnerez, n'abandonnez pu 
votre auto à la rue... Le Garage Grétry - bien 
chauffé - <sous le Grand-Hôtel> en prendra soin 
moyennant quelques francs. Service station et gralao 
sage scientifique et. toutes réparatlona rapldemen' 
effectuées. Toujours ouvert. Mmte dlrection que i. 
Gd Garage Continental, 8, rue de France, Brux.-Mldl 

Ezcellente cuinne ... de la mUlfque ... et le• fa.rMUZ 1't7ll 
du Rhin de Fronm - Service Impeccable. 

lA reatCl1U'Ont ut accu.tbk JJOr la nui da Halle• ou par 
le HaU de rHMel. 

C'en eat trop! ... Affolé, blême, le capitaine, 
D'Une w.bt nasillarde et cependant hautaine 1 
c Que derechef on tire une victime au aartl • 
On obéit aana munnurer. Le nom qUi aort. 
Bleot.ôt. lugubrement. va de bouobea en bouches 1 
Zabulon <Abraham>, vieux marchand de babouche&.-. 
(Sachez - c·eat. peu croyable, et cependant réel -
Qu'Abraham. Z&bulon est enfant d'lsraêl.) 
n offre une rançon. On ne veut rien entendre. 
On le Jet.te dans l'eau. Le monstre vient l'y prendre, 
Et l'avale, distrait, sana ~Clt, mals aa.na fatm; 
Et suit encor, toujours, le « Burcx.uf 1 ... - c A la tin. 
Salalasee vœ ba11>0na. voe plcat ... Faut QU'on en 8Dl'tel 1 
Faiaant dans aon fla.ne puche une plaie &11e11 forte, 
Let rudea matelo~. d'un valeureux harpon, 
Percent la bff.e, QU'on amène aur le pont, 

Nous chambarder d'un coup de queue! ... Attends un peul .•• lt 

Pour apaiser la bête aux appétits étranges, 
On jette dans sa gueule u .e caisse d'<ranges; 
Et. cc gou!fn: engloutit ln caisse en moins de temps 
Qu'il ne faut pour l'écrire ... En bonds Inquiétants 
Il s'agite, replonge et., remuant la queue, 
Suit toujours le navire ... Après un quart de lieue, 
On lance dans ln gueul~ ouverte un petit banc. 
Le cétacé se met à rire en l'absorbant, 
Du rire bien CCIMU spécial aux baleines, 
Et poursuit le yal.sscau sur les humide plaines. 

Le capitaine alors, pourpre, et mbno carmin : 
c J'ai compris; 11 lui faut pour proie un t..re humain. 
Elle s'en ira dès qu'elle aura rait ripaille. » 
Sutvnnt !'Usage, l'on t!.re à la courte paille 
Pour savoir qui sera mangé. C'est un Chinois 
Qui du destin ratai subit l\•s r11des loUI. 
On prend le mandarin: on le Jette à la bête, 
Qui rcricane avec un rire de tempête. 
Gobe le !ils du Ciel, et Ioni;e gentiment, 
'7alllissant. bon.dis.sont, les !Ja>Jcs du bât!.ment. 

On l'achève en cinq aec: on l'ouvre: on la dépèce ... 
0 apectacle touchant, et d'une étrange eepécel 
Chacun, en reculant, croit devenir dément. : 
Abraham Zabulon, aaabl commodément, 
eur le banc, sans QUe rien le trouble ou le déranp, 
Pait l'article au Chinois pour lui v1 1dre une °'.ange! 

""'""'""'" ..... ................. ,. ....................... , ............ ....... 

' 
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Deux carrés 
Voici comment M. D. Lagasse les dkortfque : 
Soient :r2 etv1 les deux nombres cherchés. 
On aura: 

:z:: -112 162.877 
(:r-11) pr+v)=llxl3xl7x67 

On peut donc pœcr : 
<A) x - y:::ll x l3 

:t+v=l7 Hi7 
(B):r-v • llxl7 

X+J.'=13Xti7 
(C) :t- V - 13x 17 

X+11=-llx67 
On peut aisément vérifier que le système <C> est à éll

niner. car il conduirait pour l'un des deux nombres x• ou 
11• à un nombre de cinq chiffres. 

Il reste donc en présence les deux systèmes (A) et <B> 
qUi oonduisent chncun à une solullon du problème. 

Le système <A> donne: :r+11•1139; x-11=143. 
1282 990 

:r--- 641 
2 

J/=--=498 
2 

Le système <B> donne: :r+J/•871; :r-v=187. 
1058 634 

%----529 
2 

11=--=842 
2 

Le problème admet donc les deux soluL!ons sul\'antes : 
Prem!ère solut.ton • ks deux nombres chcrch~ sont : 

:r••64l1•410,881 et 11• .. 4982=248,004 
Deuxième solution : Les deux nombres cherchés peuvent 

aussi être: 
:Z:1 a:529: =279,841 CL 1/2 842" = 116,964 

L'auteur du probl~me ne demmulalt qu'une solution; les 
ont 11éanmo111s données toutes les deux: 

Marcel Dcl11by, mumut; J. Gcrnrd, Meix.devant-Virton; 
Leumas, Bruxcllc:i: Ch;u·Ies Lcclen:q, Bruxelles; Jules Pa
quet, Jamlx'.s; Georges Kculler, Hnnune.sur-Durme: J. 
Staelenbcrg, Charleroi; G. Gral.nSon, Moncea11.su1·.$3mbre; 
Richard Gralnson, Moncenu-~ur-Snmbrc; Henri Ui.oe~t. 
Visé; Prosper Vanbcvcrcn, Ostende; L. R., Lux1imbourg; 
Emile La.croix, Amay; A. Hardy, Samt Oilles: O. Bertrand, 
Ottignies; R. Van den ~clc, Oand. 

Ont dtmné Ill solutlOn dcmandtc : 
Gaston COlpaert, Sa\·ent.hcm; Rlquettc, Bruxelles; Yvette 

Nagel, Woluwe-Saint-Pierre; J.-C. Bnbllon, Ton.."'TeS; 
Edouard Dcby, Salnt-Glllcs: A. D~-ton, Mahn; A. Dur~n. 
Woluwe; J. N., Amny; M. Vandcrwnllen, Vilvorde; Hector 
Challt::;, Uccle; S.'l petite femme c~ lui, Charleroi; A. De
molder, ostende: Th. Lambert, Ostende; Pol 5eleus , An
vers; O. !Almy, Namur: E. Duesbcrg.Largllltère, Ven1ers; 
N. Denis, Anvers; c. Georgi;s, GcmblolLx; Henri Sorgeloos, 
Bruxelles: M.itche Jansscns, Hnrcn; Rodolphe Hauverlet, 
TournaL 

Une pile de cubes 
Aux lecteurs qui 11 out }JC'llr d'aucune avalanc11e, 

M. A D., de Woluwc, pose cette question : 
Quelle est la somme des cubes de tous ks nombrt:s de

pU!S 101 jusqu'à 1000, soit 900 cubes. 

lb D. · .. 
~m'hoa. 

Un SUPER F.N.R. saura si bien, en effet, 
charmer vos longues soi rées: musique sacrée, 
musique classique, musique de genre, musi
que de danse, toute la MUSIQUE est si 

fidèlement reproduite par les 

SUPER F.N.R. 
BLINDÉS 1937 

HAUTE FI DELITE 

Des chefs d'orchestres réputés, des directeurs 
de Conservatoire, des artistes en renom, des 
milliers de personnes, attestent la Qualité 
des appareils F.N.R. et toute la satisfact ion 

qu'ils leur procurent. 
Pourquoi ne seriez-vous pas de ceux-là? 
D'autant plus que les SUPER F.N.R. BLIN
DES 1937, HAUTE FIDELITE, peuvent s'ac-

quérir à partir de Fr. 3 9 ... par mois. 

F N R 141 , AVENUE LOUISE, 141 
• • • BRUXELLES - Tél. 37.12.70 

Pour M. Julius Hoste 
Reçu çe mot: 

Mon cner Pourquoi Pas'/ 

Ci un système d'équations soumis à ln sagacité des élèves 
de la troisième urccque.zattne de !'Athénée de Schaerbeek~ 

a.r+11+z=l 
x+a11-1- z•a 
x+v+az a2 

Quelque calculateur a•1sé voudmlt-11 exprimer :t, 11 et • 
eri foncUon ae a et de 1 et nous dire le temps qu'il aura 
consacré à cette târhe ? Cela 1nlérCllSera M. Hoste et tous 
les parents qui tl! pla12,nent. du suin1cnage l'Colaire Infligé 
à leur progénitura .•• 

. 
• 

Jean SillUI. 



3756 POURQUOI PAS? 

''Pourquoi Pas?" au cinéma 
LE ROI 

Nous avtona annoncé la prochaine apparition de ce film 
réjouls.snnt: cette fois. c'est cho&e falte et les Bruxellois 
vont, à leur tour, oublier pendant une couple d'heures, 
les soucis qul ~nt sl lourdement sur l'Europe. 

Répétons, pour ceux qui ont égaré ou jet.é au panier 
notre num6ro du 11 de ce mols, qu'il s'aa-H de la réJouJssante 
piêce de Robert de Flers, CaUlavet et Arène. 

Le roi de Serda(rne, de PllSS8&'e à Paris, retrouve avec 
plaisir une nclricc dont U a fait jadis la connals.sance in
time. ô combien! n renoue cette connaissance avec le 
même plaisir et la même Intimité, lorsque survient le mon
sieur qui connait le montent de toutes les notes de madame. 
C'est un parvenu, amblUeux mals lourdaud, que Raimu 
incarne avec ln truculence qu'on devine. 

Tout s·ammge cependant, car le roi de Serdagne se fait 
pardonner sa petite incartade en promettant. d'asslst« à 
une chasse organlséc sur lea domaines du bourgeois si peu 
gentilhomme. 

La fête est splendide, le roi magn11iquel Hélas! Quelle 
mlllchanoot Pourquoi taut,...U que le rol rencontre. te solr, 
dans un couloir solitaire du ohAteau la gentille épouse du 
cbâtelnln? Il &e pas;c dœ chases ... et le mari l'apprend. 

METRDPDLE-
LE PALAIS ou CINtMA 

MARTHA 
EGGERTH 

DANS 

CHATEAU 
EN FLANDRE 
A partir de JEUDI 24 DECEMBRE 

(Reveillon de NOEL) 

MAURICE 
CHEVALIER 

DANS 

A.VE C 
LE SOURIRE 

Cette fols, l'offense est plus grave, mals le roi de as-. 
dagne, en hommage à la pet.ile amie d 'une nuit. signe un 
important traité de commerce avec la France. Le mari. 
bafoué, ae mue en minlst.re à portefeuille, tout est bien 
qui finlt bien. 

A côté de Raimu, nous \'oyons apparaitre trois des artia. 
tes les plus aimés de l'écran français. 

Le roi de Serdagne est personnifié par Viet.or Francen 
qui se montre dans ce rôle sous un jour nouveau. n sait 
quitter sa dignité froide pour devenir un comique de la 
meilleure veine. C'est précisément en cela que rèslde tout 
le sel de cette création réjouissante, car il ne faut aucun 
effort, à Francen, pour se raidir dans une attitude maJe&
tueuse. Ses éclats de toile gaité sont ainsi tempérés par 
un « self control 1 subitement revenu le plus naturelle
ment du monde. 

Mme Gaby Morlay est comme toujours exquise, et noua 
retrouvqns dana son amusant tête à tête avec le roi, tout.a 
la vivacité de ses réparUe.!1, le splrltuel accent qu'elle ~ 
donner à tout ce qu'elle dit. 

Mme Elvire Popeaco apporte son entrain et son lntal1a
sable verve à cette composition suraimée et cependant toG
Jours al plaisante et toujours si neuve. 

Les opérateurs ont fait des prouesses. n y a peu d'ezt.6. 
rleura, mala les Intérieurs sont mervellleu.sement klall'é&. 
Notons particulièrement la fête donnée dans Je cbAteau,. 
somptueusement aaencée, ml.se en page avec art. 

Oil objectera peulrfb'e - et ce on représente lea pm1Mea 
- que c'est là. une tola encore, du thét\t.re au cll:léD&. 
mala cette incursion dans le domaine de la tantalâe est 
combinée avec t.ant d'adresse, les Images aont al jolies. les 
artistes al parfaits, qu'on ne peut qu'applaudir à ce naavel 
ouvrage de M. Verneuil. 

C'est, répétons-Je, à Pierre Colombier que noua devons 
la m1ae à l'écran de cette aimab!e comédie. Elle est, 111 l'on 
veut, du « théâtre Imprimé », comme dlt Pacnol, mata·qut 
l!Onpralt à en taire met à ses auteurs? 

On rlt, on ne s'arrête P88 de rire. Que aouha.fteor de 
mieux pour noe sombres dlman.cbe8 d'hiver? 

PORT-ARTHUR 
Ce beau film est partlcullêreruent. marqué par la c:haDCe t 

non seulement il est une magistrale réUS&lte, ma1a ellCOl'e 
la carrière à Bruxelles dl!bute par le gala de ramu:.uu.. 
que auquel le Roi dO!t au!eter œ soir, 18 décembre. 
Il aera précédé d'un lntéresaant documentaire .ar motnt 

•viaUon, œuvre de la &eetion clnérnatogra.pbjque de i·U.. 
mée, avec l'Uldstan~ du Pathé-Journal, 

Port-Arthur est, al l'on veut un film d'ell)i"""'l89. cmaSa 
l'intrigue eet Ill étroitement mêlée à Ja gunre qu'on ne 
peut le compa,rer aux autres productions ~ ... 
cette rubrique. 

Nlkolas Par1œa nous montre Port-Arthur envabl par 1ea 
Russes. Les Japonais broient hAtlrement leurs~ e& 
s'apprêtent à quitter la ville. 

One Jeune fllle ml-russe. ml-Japonaise, vient d'~ 
un oftlcler de la marine russe, mals elle n'a pas avoué ce 
mar'qe à son frère. C'est quand 11 lui donne l'ordre de 
le suivre qu'elle déclare ce qui VJent de se passer. 

L'officier japonais ne quitte pas Port-Arthur m&U a'y 
dlaimule pour eesayer de surprendre lea inte:lttona dl! ~·~
vahls&eur. 111 réussit ma,\a en l~~t i>eaer. une P@l'tiil del 
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rouJ>ÇOnS sur la Jeune femme qu; est arrêtée en même 
t;?m~ que lui. 

Grâce au.x renseignements fournis, les Japonais repren· 
nent la \'ille, mais l'espion a cependant été f\l!iille avant 
leur arn\'ée: sa sœur est remise en liberté. Elle en profite 
pour rejoindre son mari qu1. a bord d'Un croiseur. \'a tenter 
de 1omp1·e ln ligne de feu qui enserre Port-Arthur. 
H~hu ! Le n~w'.re va être capture mais plutôt que de se 

rendr~. le œpltnlne ordonne d'ouvrir tes vannes. Le bâ· 
tenu sombre et c'est devant les drapeaux et la sainte ieône 
que les deux époux réconcfüês se donnent le baiser m. 
suprême adieu. 

Ce n'e.st pas dans l'lntrlgue, en somme assez banale. 
que réside l'mtérêt de cc film grMdlose, mnl.5 dans le de 
veloppement. des opérations m'lltalrcs qui sont traitées 
avec une ampleur do:tt on ne trouve l'équivalent que dans· 
certains filffi.'> SO\'létlqut'S. 

L'tmploi du grand écran rapproche les scènes au po:nt 
que le spectateur n sou\'ent nmprcsslon d ·être 1u1-mém• 
sur le terrain. L'assaul des troupes Japonaiseli. entre autres, 
et d'un effet sn1slssant. L'im1niml'C cham.p de bataille. esl 
embrassé tout entier. lt•s soldnL~ nrrtvent par vagues, et 
bientôt. sur le flanc de la t-olline c'rst un prndigieux four
millement dr sllhouC'tLes, rendut>s minuscules par la cils. 
tance qui, (l('rtninemt'nt, n nécessité ln mlsr. en œuvre oe 
nulliers dt' figurants. 

On a celte ml-me hnpress'on de nombre aevant un dé
filé de troupes russes dont on voit scrpe~ter la colonne 
JuSGu'au tond de l'hm11.on. 

Il est impossible, au profane, de Juger de l'exactitude 
des opérations de C(lnthat ma~ on peut dire sans crainte 
qu'ell~ i:ont d'un réalisme µoignant. ç 

La d.Lo;tribut1on des rôles est remarquable: nous y trouvons 
Ado:phe Wohlbn1ck dont nous avons déjà plusieurs fois 
pu mesnrer les rcmru-quables talents: Danielle Oarieux.. 
méeonnalssable et CC'pcndant charmante dans le rôle de la 
jeune épouse et Charles vanel. comme toujours excellent. 
est le chef des scrvkrs du contre-espionnage. 

Une fort tx>lle partition complète cette œuvre grandiose 
q•.û se cl:lSSe parmi cc que nous l!.vons vu de melllcur ce\ 
hiver. 

LES DEMI-VIERGES 
Les cinéastes ont été bien inspirés en renouvelant le cé

lèbre roman de Marcel Pr~vost. car Il est plus que Jamais 
nécessaire de flétrir des mceurs qui ne font que s'accentuer 
avec le t.emps. 

Marcel Pr(lvost a dit : c Ce n'est pw;, en e!fet, du monde 
tout. court que j'ai parlé, mals seulement du monde oisif 
et Jouisseur. plus spécialement pnrislen, ou du moins ayant 
une part lmportMte' de sa vie à Pnrls ». 

Mals Il e dit aussi : c ... lt•s mœurs du monde oisif et 
jouls.\e\lr deviennent de plus en plus les mœurs de tout le 
monde, et la plus simple bourgrolse commence à se mo
deler sur lut. Or. rien n'est plus contagieux que le genre 
demi-vierge. 

La demi-vierge traverse la vie pimpante, élégante, fêtée: 
elle concourt avec la jeune femme et lui d1Spute ses cour
tisans avec l'avantage Insolent de sa verdeur et de sa nou
veauté. Pour la tlllettc d"horu1ête bourgeoisie, la demi.vierge 
exerce la fa.sdnatlon du viveur sur le collégien >. 

Pour ces raisons. si Justement et si clairement exprimét>s. 
le fUm de M. Claude Dolbert présente un trea vt! t.nterét 

Ce roman d'avant.guerre, transporté dans notre après
guerre aux passions déchainées, s'y trouve parfaitement à 
l'ai.se : il n'a fallu que quelques retouches pour le moder· 
n!ser tout à fait : l'auU>. les costumes d'aujourd'hui, les 
allures adoptées par notre j1.-unesse, un peu de nudisme, une 
camaraderie commencfo dans les tranchées, voilà qU1 suffit 
amplement pour rafraichir l'œuvre de Marcel Pr~vo:;t. 

C'est à Marle Bell qu'est dévolu le rôle de Maud de 
Vou\'res : on ne pouvait mieux choisir. n y a. dans le talent 
de ccttr belle comédienne ce quelque chose de trouble qui 
lui fait trouver son vérltnble • climat » dans les rôles qui 
frlM'nt !e drame et sentent la M<~hcnnce. Si elle n·est pas 
précisément la c vump .» de l'écran am<'rir.'lin, elle sait 
réafü;er le tyJ>e de la femme que la vie a touchée en la 
déflornnt. 

La sage Madelelne Renaud, par contre, est née paur être 

STUDIO ARENBERG __ ...;..... _________ ---- _. ______ _ 
WILLIAM POWELL 

et CAROLE LOMBARD 
DANS 

MY MAN GODFREY 
UNE SATIRE ETOURDISSANTE 

DE LA HAUTE SOCIETE AMERICAINE 

la femme pure et loyale qui sort toute blanche des épreuves 
qu'elle traverse. Elle était toute dé~lgnée pour être Jeanne 
de Chant.el, '11 sœur de Maxime, ln petite provinciale can
dide qui ne demande qu'à enfouir son bonheur dans le 
calme de la campagne. 

Ces deux artistes, de tempérament si divers. sont les 
figures centrales de cette curieuse fresque mondaine où 
plus d'une ... et plus d'un ~ rt'Connaltront peut·être. 

M. Daniel Leeourtois fnlt un Maxime gmve et profondé
ment épris. et. dans Hr.eLOr r,c 'fessier. nous retrouvons un 
Abel Jacquln en très grand progrùs. 
Il faut une mention SJ>ê<'lale pour ln charmante Hélène 

Pepée dont ln \'01.-i: ravl~nw édam' délicieusement plus 
d"une scène o·nutres noms oncore : l\Inurice Escnnde, socié
taire de la Comédie-Française, José Sergy, Rachel Devlrys, 
Jean Cyran., Marthe Musslno, André Roanne, Boucot. etc. 

Notons qur la musique est l'œu\'re d'une femme : Mme 
Jane Bos. et ajoutons que ln mise en scène est parfaite, 
que les éclairages sont excellents, lœ exU'rleurs pleins de 
charme et les lnterieurs décor~ avec un luxe du meilleur 
goût. On peut., d'après cela, se figurer qu'il s'agit d'un mm 
de qualité. fait pou1 plaire au grand nombre sans heurter 
de front les scvères prlnelpes des plus difficiles. Ce qu1 es~ 
un nsscz Joli tnur de force. li faut le reconnaître. 
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CINEMA DES 
BEAUX 
A R T s LE TRIOMPHE DE 

SACHA GUITRY 

Le Roman d'un Tricheur 

LE COUPABLE 

Les cinéaStes fnlnç.:Us se tournent fréquemment vers les 
œuvres d'nvant-guerrc pour y pulser leur inspiration; nous 
voyons -apparaitre coup sur ooup : « Le Roi » « Messieurs 
les Ronds de Cuir» «Les demi· Vierges 1 etc Le coupable 1 
que nOUs aurions certiaîncment classœ parmi les sujets pé
rlmés, lnea.pablcs d'éveiller l'intért'!t du monde si étl'ange
ment évolué d'c.ujourd'hui. Nous nous trompions : « Le 
Roi » suscite des tempêtes do rire ot « Le coupable » faa 
recette. 

n s'agit cependant d'un sujet bien vieillot, puisé dans 
une h.Lstol:re qu'inveiitn le plus J>aSSé de mode de tous les 
6c.ri\:a!ns : le cher vioox Franço!s Com>œ, chantre du 
tnimway de Montrouge à ln gn.re de l'Est. 

Pour les moins de trente et mt'!me quarante ans, 11 est 
nécœsalre de ra.conter cette aventure : le fils d'un magis
trat de province va :faire ses études à Paris. Il y rencontre 
une délicieuse midinette à laquelle, en gu1sc de souw.•nir, 
U laisse nu moment où U )>art pour la guerre - notoIU 
cette mise up to date - l'espoir d'un gent11 poupon. Oet 
espoir devient une réauté mals le Jeune homme ne donne 
plus de ses nouvelles. 

La p::iuvre peUtc mamnn s'adresse au i>cre de son amou
reux qUl lui fait croire à ln mort de son fils. A bout de 

retl80U1'Ce8, elle ~ un coustn qut la brutallse, a1na1 que 
son enfant; elle ne tarde pe.s à mourir. 

La auerre ttnle; le Jeune homme devient magt.strat, com
me son père, Un Jour. en sa qualité d'avocat général ll 
est appelé à dremer le réqulsltolre d'UD ~arçon accUll6 
d'aaiaastnat. Horreur 1 C'est eon propre fils. n s·accuae 
de son abandon en public et demande l'lndUlgence du Jury 
PoUr son ml8érab1e enfant. n obtient l'aqulttement ~ con
sacre aa vie à réparer le tort qu'il a cauaé. 

Tout cela serait BMeE lnstplde si, fort heureusement, le 
role de l'homme qut s'est dérobé à 800 devalr n'était dévolu 
à celUi qui pauvait le mieux en tirer parti, c'est-à-dire à 
Pierre Blanchar. 

n &IJllOrte, à la o<»'Dl>OSitlon de ce rôle, cet œprtt inquiet, 
oette aorte d'ardeur concentrée, cette exaltation toujours 
)>rête à llOlnbrer dans le désespoir dont U Imprègne toutes 
ses créaüons. n nous souvient de l'avoir dit â propos de 
c Crime et atàtlment 1 'Pierrn Blanchar est admirable
ment aervt par un physique remarquable. Ses yeux creux 
et brillants où l'on dirait qu'il ))ILllSe de temPS en tempe 
des lueurs de folle, aon corpe ma!gre et nerveux sont pour 
lut des lnlltrumentfl dont il tire des effets extraord~ 
ment pathétiques. Chacune de ses incarnations demeure 
gravée dans la mémotre: le visage halluciné de c L' AtJan
tlde 1 celui torturé de l'étudlant-assassl.n dans c Crime e9 
Obàtiment 1 et celUl, non motns poignant, du père eoup&
ble qU1 se livre à la vtndlcte publique 

Mlle Madeleine Ozeray apporte au film son ravissant 
visage et le petit défaut de prononciation qui ne la rend 
que plus touchante. Biirnoret Joue le rôle éplsodJque du 
vieux magLstra.t qU1 pense faire le bonheur de son fils en 
étouffant les él&na de son cœur. 

Bl la mode des soua-tttres existait encore, nous intitule
rions ce ftlm: c Le Ooupe.ble •· ou: c Oomment un IJ'8Dd 
arUllte &méllore un 1llm qui en al'&it beeoJn >. 

LA LICNE FRANCE-AMERIQUE DU SÙD 
La dlspariUon de Mennœ a commun!qué un puisu.nt m

térêt au fUm qu'une salle d'actualités nous a montré cette 
t1emalne. 

Cel beau documèntalre, composé par 11!41 aolns du Miz11a. 
tère de l'Alr trançats permet de 1e fa.in! une Jd6e Juat.e. 
aiDon complète, de ce que les mota, Ili simples en ~ 
ce ~ lllne Pranc'f'.Am.-ique du Bud, lmpUquent de dltft. 
cultéa, de sacrifices et de courage quotidien. 

D faut être un Salnt-,Exupery, c'eat-Mllre un pilote de 
ligne doublé d'un artiste eenslble et délicat PoUr ne pu 
cra1!JdN d'Mlorder un paretJ suJet, ma1s notre r6le n•esi 
paa de toucher à l'essence dea choses, ma1s eeulement d 'u:• 
primer une optnkJn IW' ce qu'en a fait le cinéma. 

Noue avons admfré sans réserve tout d'8bon:l, 11!41 su~ 
bea cartes mouvantee qui établlsAent les 1t1nératrea aftU 
tant de clarU. Notons à ce propos, un détail à la tota trèl 
suggest.U et très esthétique : on volt apparaitre en relief 
sur l'knn les contours de l'atrope et ceux des Amérlquea. 
Au lieu de tas.er vide l'espace occupé par l' At.lantlque, 
on a eu l'idée de faire appamltre, en llllriDaJ)l'ellllon, une 
1J181Dffique Yillon de la mer. A1nal se révèle à l'elprit le 
eens de ces mot.a. : eurvoler l'Atlantique. 

IAl8 dc!i>u'W et tee arrt~ sur les plaines d'atterriaap 
ont dOIUl(! lieu à des YUl!I Dl8'rnlfiquea blûlDées cW lurntm, 
animéell du vol pulsant des grands ol98aUX mc!can1quea. 

La travenée de la ch&lne cke Andes et d'une émounnt.e 
beauté. L'œll plonre dan.a ka aouttrea qU1 baillent eoua le 
léger avion Clll'Un aecI homme occupe. Cea vues alternem 
avec l'apparition, en lt'08 plan, du tbermomètft oa l'on 
volt la colonne de mercure descendre à del temph'atm. 
polaire&. 

On mesure a1Dal l'audace de cette randon!Jje, pourtant 
devenue c:hOle coutumière: touJoun plus haut, toujours 
plus froid. au-dessus d'Une terre inhumaine. 

PU1s quand on aastste à l'arrivée du frêle appe.retl, quand 
on volt retirer les sacs de lettres, comme 11'11 s'qlsaait d'un 
transport de vllle à ville, dan.a un confortable et .or wagon 
de chemin de fer, on touche du doiit le 1ubl1me de ce 
aervtce lnouI, surhumain, dont tes ~roa ne 1e1nrent men. 
pu à ae faire un tltre de alolre, N ... 
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PAGES RETROU\TtES 

Vijf cens 
P"J" AMEDEE L YNEN 

Retrouvé, dam de ilfeu.r papier•, ce c souvenir > artisttco
awanzo.thé4tral de notre bon ami Amédée : 

Au début de ma carrière, J'entrai en apprentl.llale dans 
l 'atelier de décons de thé&t.ree ~ par un nommé Loula. 
aurnommé ~ « Scheele 1, à cause d'un œll perdu acci
dentellement. 

Ce Bruxellois pur eang frandaalt aon accent. habUude 
4'0atractée P&r la fréquentation de cabOt.a et art.latee de 
théâtrcg f!lUbOur1ens. 

L'atelier était situé sur le derrière d'un eetamlnet, qu'il 
fallait lnévttablement traverser pour se rendre au travail; 
d.e m~me pour en sortir, ce qui faisait quatre consomma
tions obligatoires. 

Male; mon patron en buvait plusieurs autres entre ces 
beuree traditiormellea. Le eolr, 11 commandait aon pre
:mJer verre sous cette dénomination: « Un ton local >; le 
aecond , « un reflet 11; le troisième, « un ton à talller 1, 

puis : « un repiqué li, et pour finir, « w1 petit clair 1. 

Son régime était mét.llodlque comme sa palette. 
c Vols-tu, espèce d.e gnome, me c.Uaalt-11, sans ordre, 

on n'arrive à rien, pas rmme à ee aaoQler. 1 

? ? ? 

Ce philosophe altéré poasédalt un chien, produit non 
cla.ssé, portant le nom de « V1J! cens 1, parce qu'il avait 
~ acheté à ce prix. 

Cette bOnne bê~. élevée dans une atmosphère de colle 
coupée et de vert de Paria, passait sa vie dans les ateliers 
de peinture de t.héltres, oi'l tout ae fait et se pœe à ten-e; 
jamats elle n'aurait ml.'! les pat~s sur un poncif n1 sur 
une toile; je crois même qu'elle distinguait les s tyles, 
par le contraste des couleurs. Son petit œil de chien Pa
raissait très bien volr une dlfférence entre le Loula IX 
et le Louis XVI. li y a des nnttqualres incapables d'en 
faire autant. 

Or, YIH Cens dut un jour se rendre à Bruges - bien 
entendu en compagnie de son maitre. 

Muni de son coupon. dont un bout lui "SOrtalt de la 
gueule. Il s'installa béatement sur la banquette, lorsqu'un 
voyageur, mal élevé assurément, demanda le propriétaire 
du chien. .. 

Louis ne bOugea point. 
« Voyons, à qui appartient ce chien? 
- Ne vous en 1nqulé~ donc pas, dit Louis, ce chien 

sait où ll \'8 : regardez, son coupon indique Bruges. c"ei;t 
un chien voyageur. Son père doit avoir été un pigeon. 

- C'est possible, monsleur, mals là n'est point sa place; 
mettez-le dessous la banquette. 

- Pardon. reprit Louis, je suis son Interprète : ce chien 
a payé pour être nssls, et sl cela vous gêne, mettez-voua 
y vous-même, sous la banquette. • 

Le voyageur n'lnslstn pns dnvantage. 
Durant le trajet, maitre et rhten conversmnt sur le 

paysage; la IX\te ne r~pondalt point, maia son rfillrd 
doux et bon Indiquait qu'elle comprenait par!altemen~ 

Heureux Scheele! 

? ? ' 

Hélaa 1 son régime méthodique le conduisit à l'hOpltaJ. 
où j'allai le voir à ses derniers momenta. 

Nous éUona là plusieurs à considérer t11Jltement le v1· 

sage ravagé et Jaunâtre de notre <'J)atron, reP<>Sant SUI' 

rorelller bla.Dc, son œll unique nxant obstinément la 
sœur. debout au chevet du lit. 

subitement. un peu de force revint au malade, rapide 
moment de clarté et d'espoir où le mourant semble ,. 
naitre. 

- Ma sœur, dit-Il, en acène pour le clnq 1 Avez-voua 
songé à me faln: un praticable llérleux? 

- OUI, Louitje, répondit-elle, maJa pourquoi voua gra'9 

tez..vous ainsi ? 
- Ça me démanie l 
- Oü? demanda la bétJUlne. 
- Côté jardin 1 1 

Am. LYNEN, 

AGENCE DE VENTE 

COMPTOIR DES ANTILLES 
134. Av' du Di..atm.an,t 

BIUIXELLE.5 
TEL. 34.U .15 
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Le grand « a~ > allemand du tennis. \:On Cramm, en qui 
l'on voit actuellemem le vrai champton du monde ama.
teurs. vient de !aire conn-altre à la presse son programme 
PoW' 1937. 

n va participer tout d'abord à quelques tournois sur courts 
couverts en AllemJline, puis il viendra à Bruxelles; Il partira 
ensuite pour la Riviera, où Il P.t>t. engagé dan:; plusieurs des 
~m~t~tlons lntt>rnatlonales. Il mettra le cap sur l'Egypte, 
ou 11 sejournt>r.l jusqu'au me.ment où. en août, Il s'embar
quera. pour les ~'tais-Unis d'Amérique: von Cramm est, 
en effet, engagé dana les championnats de Forest Hill 

Le vollà déjà. trts occupé pendnpt hult. mois, car ce· pro. 
&'.f1U1Ulle ~t ét:Lbll sur ce laps :le t.emps. 

Il est possible, ensulte, que von Cramm parte pour l'Aus
tral'e, ou on le réclame. De sorte qu'il est vraisemblable 
qu'il ne reverra Berlin que vers le 1er jan\1er 1938. 

Il aura consacré toute l'année prochainE' à défendre bé
névolement les couleurs de sn Fédération. au cours de 
lonas et coûteux déplacements à travers le monde. 

I
r f'"'. FDOJ.ITOll "'""i"'"I 
ii 1 ~ BRUXELLEI i 1 

Il! i CUAljllSf,. ~~AVQb i ===:; 
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von Cramm est évidemment un monsieur très rlchf> et les 
:oislrs ne lui font pa.s défaut : 

Un joumalli;te lui a demandé dernièrement: 
- Que pensez-vous du paasage de Perry au profes>lon· 

nallsme? 
- C'est une bien triste chose pour l'amateurtsme. dont il 

était le meUleur défenseur, a répondu von Cramm. 
Est-ce de l'humour ? Pour notre part, nous ne ,·oyons 

P3S très bien ce qui d!Hérencle aujourd'hui Perry de von 
Cramm... sinon une simple étiquette dei;tinée à tromper 
les foules. Pour le reste, von Cramm est un très grand 
jcueur, un garçon cha11111mt, d'une parfaite courtoisie. 

? ? ? 

Malgré tout le bluff dont oortalns entrepN"lleurs de 
spt"Cta.c~es sporllfs s'!ngén ent à agrementcr Jeuri; fameuses 
soirées de lutte an1ér1oa1ne, il semble que ce!les-<:i ont du 
plomb dans J'atle1 Le « cochon de payant » commence tout 
de même à s·apercevoir qu'on s'oC!re royalement sa t.ête 
et que l'on abuse avec une Indécence trop étalée, de sa 
créduUtê. 

Toutes ces terribles batallles entre des « monstres > 
hurnams amené~ du fond de l:i. Sibérie, des Carpathes, des 
Balkans, du Fiu··West ou du Kamtchatka, tous ces féroces 
étrangleurs, ces briseurs de crânes. ces géants effroyables, 
ces ogres b(,uffeura de nombnls et de ooccyx. pour qui 
chaque renoontre e5t, no~ d sent les manl!iers. le combat 
déci.:;i!, le grand drame de leur vie. ne sont donc, en réa· 
lité, que de braves et dociles acteurs d'une troupe où le 
rôle de chacun est parfaitement reglé d'avance. Et une 
fois deseendus du ring, tous cc.s braves compères se retrou
vent gaiment a une table de belote, prennent Je même 
tr~n et logent dans le m~e hôtel !a.18ant partie d'une 
même tournée. qui rcnou,·elle le spect.3cle le plus souvent 
possible. 

La p!alsanterlc ne i;eralt d'ailleurs pas plus mauvs.lse 
que d'autres - tout le monde a ben le droit de glli'Der sa 
vie - si, à la longue, elle ne devenait fatigante et rendue 
outrancière, surtout par une abominable littérature spor
tive qui a vu le Jour dans certains journaux. Littérature -
si l'on peut dire - qui est de nature à discréditer le sport 
en général si elle tombe sous les ~ux de gcru; non a\·ertls. 

En voici un exemplt.. Il s'agit du compte rendu que 
« L'Auto • donnait, d'un match entre Dan Koloff, l' c Hor
rible t et John Malmbcrg, le bruta1 Suédois ! 

c Ils s'attaq11ére11t comme on laboure, pesamment, len
tement, sana chiqué, étudiant leurs pril'oes avec des pru
dences de vieux ours. ne lâchant plus dè;; qu'ils tiennent, 
demeurant des minutes et des minutes au ropls, enlacés 
comme des racines de chênes, soufflant comme des pho
ques, suant comme des bœufs, gr1m:\Çant comme des goril
les et bavant pa1·fols comme dea fauves enrages: de la lutte 
lourde, comme Il y a une artillerie lourde, qul tire un obus 
~r heure, mais pulvérise une vllle d'un coup, de la lutte 
terrible 1 

» Une manière de se battre qui poUITlllt passer pour mo
notone. mais qu'on sentait s1 sérieuse, Si con.sclencleuse et 
SI. vraie que nul, dans le pub!lc, après des quarts d'heure 
et des~ d'heure d'att~te, ne &0ngea!t à a'hnpe.tienter. 

> Pa.rtots Don Kolo!C se torchait le mune et l'épais John 
crachouillait un peu de sang. Et soudain J. Malmberg réus
sit un coup de boxe, un coup au toll! que rautre accusa. On 
crut Kolofl atteint... outchc 1 trois secondes plus tud u 
était jeté au sol assommé et Pft.l'faJtement tmnbél > 

Et dire que des lignes comme celles-là se lisent dans le 
plus grand quotidien sportif de France ! C'est tout sim
plement pltoyabl('. 

Heureusement, la presse sporttn• belge a une autre oon
c.'.lption de sa mi.si.on et de son rôle. et la dignité d<>nt elle 
a toujours su faire preuve. lut interdirait d'al!leurs d'adop. 
ter un tel ton et d'auuser à ce point de la bonne fol du 
lecteur. 

Victor Bom. 

Lei manuscrit1 non insérés ne sont pas rendus. 
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Pour l'adolescent, le Jour de l'an ressemble assez à celui 
d9 la diltrtbut.lon dea prix qui tennlne l'ann'4! acoJalre. 

-C.tte fols les prix ne aont polnt 1a ttoompeme d'Un 
.rtort. mérltotre; c'est uniquement une queetlon de ca
Jendl1er. 

Lee Jeunes doivent donc une grande reconnaissance au 
Pape Grégolre qul ln-venta le calendrier. Les vieux ne 
partageront pas re sentiment envers celui qui eut la sau
penue ld4'e de diviser la vie en tranches annuelles. 

Sana doute Grégoire s'ennuynlt.-ll beaucoup dans cette 
ftll- de larmH et comptn!t-11 ses Jours de détention à la 
~ de toua lea prlaonnlers. Comme Il avait été condam
M à un nombre d'ann~ z:e$pectable, pour s'y retrouver, 
U pensa à diviser le tempe. ' C'est. cè Qui nous valut le ca-

Jendrler, tlmaln lrNcwlable, inalatant, impertinent, tza. 
CUISer, j&CUleUI' qui, pas un jour ne cesse de nous rappe. 
ler que noua YielWllona · 

GNlolre fut du reste le pnme puni. n dut flnalEIDe~ 
nmcmcer à d1vtser l'ann'4! enctement et mourut le~ 
main d'Un • "vrter d'tme ann• bi&leXtlJe. eomnm. ce 
Jour n 'Giatalt. pu au calendrier cflelt.e on lui ftt passer 
vlDat quat.re beuNI 1&na une antl.chamtlte surchaufféf>• 
l'Olalne du pmaatolre où 11 ae roniea lee potnp et eut to\$ 
le Jolair de •e repentir. 

A tout ~ mllértcorde. Et n'oublions pas que, noua 
aoai, noua avom •w t. l'ile auquel on bérût Grélotre, 80D. 
calendrier et lea cadeaux-4t.rennes que l'on n'• rten fd 
pour méiter. 

' ? ' 
Pour la toute belle cbemlle. 

Keatemont., 2'7, rue du Prtnce-RoyaL 

''' \ 

1 Nen • n'en pu tout à falt exact: 11 y • le cOmplJ,. 
ment qui contient Jea aouhalta, des aftirmatlona affectuellii 
aea et de banna Nlolutiona; du molna en était-il ~ c!i 
mon tiempa. -

D puait qu'à prélent oeJa n'eat plus de rèlle et qqt 
maman. papa et mononcle se contentent d"an : 1 BoDJ\9 
année, bonne aanW 1 Jaconlquea ainon lndlf!érents. 
u. cootemporalna ..ument. paralWl. (lu'U eai. UMWce~ 

de martyriaer le1 pauvres petlta en leur faisant baralOui> 
ner da.na i. ltDe et la oontualon dee paroles d'affecUoir. 
d'amour. de reconnalaaance, des vœux et des promesses 

Piètres éducateun qlM. ceux qui pensent aihal. Tout le 
monde oen. applaudira à l'abandon de 'formules UM<teJ 
rattes, pn!tentteuses et stupides. J..e compliment y gagnerlll 
à être clmple, cooc1I exl>l'iJM en tennea .couranta. f 

Quant t. le supprimer ou t. l• MduSre à wie expreiStol 
btlihle. ee MN.lt ~Jevw t. l'adolelceDt une de& ratel or..~ti! 
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Blons qui lui soient données d'exprimer ses sentiments, de 
s'exercer à la courtois!. et à l'art de vivre en société. 

Le ciVillsê diffère surtout du pnmiti! par le fa1t q.i'11 
mit exprimer cc ,iu'U resse1.t tandis qu~ l'autre ae contente 
de le manifester ,nu un geste. Parents, n'oubliez pas que 
votre adolescent devra un tow déclarer 60D amour à celle 
qu'il atme. De la c~çon dont h s'exprimera en cet~ occa
s1on dépendm son avenir; quant à son bonheur, il réclame 
qu'en toutes oc <tsloru. U multiplie à sa compagne les ex
pressions de ~ympathle e de regrets. 

Le compliment de nOU\'eJ au c'est, sl vous voulez, le pre
mier plaidoyer sent1mcnta1 qu'on entreprend La vie en 
réclamera de nous beaucoup d?autres. 

? ? ? 

Etes-vous de ceux qui. ayant peu d'usage d'un habit ou 
d'un smoking, hésitez à 11cquérlr ces vêtements qUi sont 
néanmoins mdlspensables A votre situation ou à \'OS succès? 

Le département «confection " du Bon Marché vous offre 
des vêtements de cérémonie lmPl'CCables de st.yle, en tous 
points <'onformcs aux exigences protocolaires. 

Leur pnx excessivement avantageux les met à la portée 
de toutes les bourses. 

Voyez les étalagea spéciaux et adressez.vous en confiance 
au département « confection ,,, 

Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

L'adolescent d'aujourd'hui sera demain un lecteur de cee 
colonnes et j'avoue que c'est un peu en prévision de cda 
que je me préoccupe de sa tenue en ce jour mondain du 
nouvel-an. Si \'OUS voulez que votre enfant se tieDne 
comme un petit homme. !ait.es que son habillement soit 
aussi semblable que possible à celui de ses ainés. Rien 
n'est plus choquant dans un salon que cette tenue de goll 
dont on aHuble les mJ1ns de dlx.t.ult aru;.. . 

J e n'ignore pas qu'à cet l'lge 11 rnut compter a\'ec la 
croissance rapide. Mals li semble que deux complets ne 
&oient pas de trop et que dès lors il n'est pas de bonne 
ralson pour qu'un des deux complets soit du genre habfilé. 

Les cbevlotes unies en bleu et gris foncé. à qualité ép.le, 
aont moins co(1lcuscs que les « twreds 11, elles sont beau
coup plus cérémonieuses. Comme cet Age est sans pitié pour 
les fonds de pantalon, les unis et les gris claSSJques ont 
l'avantage de pouvoir étre ré!ISSOrtl.s sans qu'il y paralase 

En Anglt>terrc oü l'on attache une grande importance 
à l'éducation vesthnentalre, le peigné gris fil à fil, comme 
en portent les clergymen nngluis, a beaucoup de succès chez 
lea jeunes gens .. uls viennent les chcvlotes ép::1isses grlsea 
et enfin les chevlolcs unies l>leues. 

Tous ces tissus ont des complets habillés avec le::;q 1ela 
on peut porter ln chemise et le col tenant ou. occasionnel· 
lement, comme cc serait le cas pour une visite de nouvel 
an, la chemise en popeline rayée bleu ou gris avec col raide 
blanc, double, modèle Eton 

Les challS.l>urcs sont toujours noires tandis que la crava
te, à elle seule, pourrj\lt dénoncer l'âge de celui qui IB. purte, 
30lt qu'elle se perihette des fantaisies outrancières de 
teintes et de dessins, soit qu'elle s'apparente au lacet des 
souliers. 

Dans le premier cas l~ mamans feront bien d'ouvrir 
l'œll. Le jour ou radol~scenL essaie des effets de cravate, 
il y a grande chnnce que ce ne soit pas pour les beaus 
7eux de sa grnnd' maman. 

, 

Pour les v!sltea de nouvel-an U importe de revêtir 
complet qui fasse honneur à la famille. - Un vêtemen 
cousu.main de LASS posaede un cachet 111c.omparable. 

LASS, 10, rue Tabora, Bruxelles. 

? ? ' 
Pour lea adultes Jes vlaitea du nouvel-an aont officl 

mondaines ou . amiliales. A chacun sa tenue, mais po 
chaque tenue ce même souci de montrer qu'on a fait 
petit effort ~ow la circonstance. 

Pour la vlalte officielle la Jaquette s'impose même 11 on 
n'est paa réellement reçu et qu'on se contente de dépœer 
sa carte En :etM. clrconatance, ta Jaquette a·accompaKJllel" .. 
de sea détalla les plua cérémonieux. La réiate de soie gr1l8 
à. présent d'usage courant cèdera 'la place à la cravi. 
plastron qul a préséanee aur la première. Le gilet de fan
talale clair en piqué, les gant.a crème et lea guétrea bJ.an
ches <un peu suraunéeS) 11ublront lea feux de la rampe 
ou des projecteurs des photographes d'actuaJ.11.é&. 

Oomme pardessus c'est toujours le Ch~terfteld à une 
seule rangée de boutons eoius pattes, teinte noire ou grta 
foncé qui tient le premier rang. Le pardessus croisé est. 
beaucoup moins cérémonieux. 

L'actuallte cl1Jématograph1que noua a montre M. flal
dwtn se rendanL en visite officielle chez Edouard Vlll. Le 
Premier IUlilala en Jaquette portait un huit-reflets llat•t de 
forme, coUfure que réclame le protocole Le cbapeau de 
feutre souple HombOurg à bord raide ae substitue de plua 
en plus au haut de forme, tout comme la répte à la cra
vate plastron. 

Oonatatons cette tendance vers une plus grande simpli
cité, non pour lb critiquer ou pour la louer, mata pour noua 
en inspirer dans le choix dea détalla. de la &eCX;nde toi!Ptte 
cérémonieuse du Jour : le veston noir et pantalon de fan
talaie. 

? ? ' 
La cravate plastron est la plus difficile à nouer ; a.uas1 

RODINA en vend-t-U dea " toutea faites 1 • 
C'est par ...rreur que 00111 avona donné la aemalne det'

nière le prix de fr. ü.60 pour la belle cravate nids d'abeille 
verte rayée grenat; il faut lire tli tr .. mais le prix par trois 
piècea est molna élevé encore: <39 fr.). 

A cette époque où l'on doit acheter dee cravatea-c:adeawc, 
c'est ce prix par trola plècea qui lleul Importe. 

En vente clana toua les mapa1n.s • RODINA J . 

' 7 ' 
Le cbolx des détaUa. dans un aena ou l'autre, s'inspirera 

de notre altuatlon sociale et dea clrconatancea. Tantôt 1'llll 
crav"te plastron essaiera de ha.ua&er un veston noir au 
rang de Jaquette. tantôt une Jaquette se fera pardonner sa 
grande allure en c&dopt.ant une régate. 

Voici le ,Jeune secrétaire d'un dlrecwur d'un important 
établlasement financier. Quand le patron entrera le 2 jan. 
vier. son jeune collabOrateur N' présentera ses aoubaita 
rapectueux. En Jaquette ? Cela ne aeralt-ll pas un peu 
prétentJeux et auaal encombrant pour le reste de la journée? 

n faut pourtant que le patron ait une bonne impreasiozl 
et. ee rende compte que aon eecrétaire est un homme du 
monde qui connait lea uaaaea et à qui on pourra éventuelle
ment confier une mlaaion importante 

Le jeUne aecrétaire choisit le veston noir et le pantalon 
de fantaiaie. Précllona : un veat.on croisé double ran&N 
lqut est à la mode et de son Aie. 

Quant aux détalla, Il a penaé que ce veston devait avoir 
l'apparence d'une Jaquette et U lui a donné un col droit 
raide à coins CUléa. une cravate plastron. voire un Illet 
de fantaiaie claift! et une paire de l\lêtrel blanchea ou gn.
clalr. Comme soulien dea box eo chevreau à bouta vemaa. 

' ' ' Pour les chaussures de cérémonie du Jour et du aolr, 
voye& l'ét.Lage de Boy, Il. rue dea Fripiers. 

A roté. Charley expaae eea autres compléments des tol
lettea du soir et aussi des cadeaux en nombre infin1. 

Charley ee fera un plall.lr de conseiller peraonnellement 
1ea épousea aénéreuaea da.na leura •chat.a de cadeaux veati-
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1Znenta1res pour leur mari. Ce qui ne conviendrait pas sera 
~mplacé gracieusement, c'est-à-dire avec gràœ. 

Charley a trois adresses : 7, rue des Frlplers, 46, chaus
sée d'Ixellœ et 227, rue Bines. 

'"" ? ? ? 
Voici un cas Inverse : Notre secrétaire est devenu di

irecteur et d 'un pas alourdi par l'dge ei les responsabùlU!s 
fli'en va présenier ses vœux à Monsieur le Directeur Général. 

? ? ' 
Après quoi, lui-même recevra un à un ees nombrt:ux 

employés qui devront lui prê.scnter leurs vœux. Il receHa 
leurs hommages debouL, une main sur le bureau, l'autre 
dans la poche gauche du pantalon. En jaquette, la plupart 
des hommes ne savent que faire de leurs mains et c'tst 
comme dit plus haut que les photographes !ont poser ces 
Direeteurs. 

M. le Directeur a posé pour le photographe quand le 
personnel lui a offert un portrait à l'occasion de ses vl&gtr 
cinq années de sen•ice 

En ce deuxième jour de l'an, M. le Directeur porter;\ la 
mëme jaquette qu'il revêtit pour son portrait et. ses fête. 
Jubilalre.s. Mals ce 2 janvier revient toutes les années 
alors qu'un jubilé ne se pl'odult qu'à cil1q lustres de dis
tance. 

? ? p 

Au département chemlserle du Bon Marché, Immédiate
ment en face et à dco!te de l'entrée principale botanique, 
vous trouverez un choix extr~mcment varié de cadeaux 
luxueux et utiles, De somptueuses cravates, des écharpes, 
foulards et les fameux pyJamns Solaco, créaUon exclus1ve 
du Bon Marché. 

Le pyjama Solaco, léger, chaud, absoroont, ne coOte que 
78 francs. Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Botanique, 
Bruxelles. 

p ? ? 

Voilà pcurquoi, si, M . le Directeur prend la même pose 
que pour la photo jubllairc, en cc deuxième jour de l'an, 
il s est contenté d'un col double a\·ec régate et" o'Un gtlet 
~1;· M. le D:rccteur parte, il esL vrai, ses guêtres blanches, 
~wus c'est uniquement parce que l'âge l'a rendu frileux, 
que son fauteuil de bureau en appuyant sur son artère 
.fémurale empêche son &rulg généreux d'aller réchautrer ses 
orteils dtrèCtor.lnux. . Il va sans dire encore, que M. le Dl· 
recwur n'est pas lll'rlvé au bureau en haut de forme. Cette 
coiffure eut été dépln.cée sur ln plate-forme d'un tram Il 

*s'est contenté d'Un feutre souple noir ou d'un melon par. 
faitement en harmonie avec son pardessus gris somble. 

? ? ? 

En anglais un melon s'appelle « bowler » parce qu'à la 
~ rigueur on pourralt s'en scrvll pour jouer au bowling. Le 

bowling Ctlt un jeu International qui chez nous s'appela 
longtemps « jeu de qullles » Le jeu de quilles est devenu 
bt-aucoup plus chic et plus mondain du jour où 1l adopta 
la dénomination anglaise. 

r 

N'importe quel chapelier vend des melons de n'importe 
quelle marque et n'importe quelle forme. Jame's, chenus1er
chapelier de l'ar1stocra.t1c vous présente de vrais c bowlers " 
anglais de forme exclusive à 155 fro.ne;i. Jame's, 30a, avenue 
de la Tolson d'Or nngle rue Crcspel, dans l'élégante 
installation réalJ.séc par l'architecte J. WelU 

? ? ? 

La jaquette de nouvel an me rappelle celle d'un aml étu
diant, un fort en mnth, qui a\•nlt la passion des échecs. l 

Les matllématlques arnltmi. finl par le dégoûter à cause 
de leur simplicité et, Sllns les écl1L'CS, la vie n'eut plus eu ' 
pour lui aucun in~rêt p:ll'ce qu'elle n'eût plus rien con
tenu à résoudre Il avnlt décidé, une fois pour toutes, 
d'ignorer les questions de logement, de nourriture, d'ar
gent et. après qu'il etit passé ses examens avec la plus 
grande dtstincuon, Il les oublla lmmêdlatement, Jamais il 
ne lui vint à la pensée d'exploiter ses diplômes. Il donnait 
de.s répétltio11s, ju:.te ce qu'il fallait pour ne pas mourir de 

Caim et pcuvoir s'acheter de temps à autre un traité Slll' 
les échecs. Il déclllrait les pages les plus intéressantes du 
Livre et en bourralt ses poches, la. seule bibliothèque qu'il 
possédAt. 

Une fola l'an. l'amour familial lui faisait délaisser son 
échlquler Alors il courait chez les anrlens du quartler llil1n 
et leur empruntait à qui une paire de chaussures, à qui un 
col, à qui une chemise. 

Il tomba. chez moi le 30 décembre 1913, vêtu d'une ja.
quette impressionn:mtc, d 'une cravate plastron plastrc..n
nantc, d'un manteau-pélcrine qui avait connu le foyer de 
!'Opéra et d'un haut de forme ussez frais qui se louait 
d'avoir rencontré une paire d'oreilles. 

Je le félicitai de sa t.e.nue et lui prêtai sans trop me falre 
prier, à fonds perdu. un louis pour son train, deux mou
choirs et une paire de chniISScttes dont les talons ne dé
passaient pa.s la cambrure de son pied. Mon homme était 
grand, grand et ses pieds deux fols plus grands que lea 
miens. 

Il me remercia avec émot.lon : c Tu vols, m'avoua-t-U, 
elle n'a plus que mol qu1 l'alme; elle se fait vlellle ; quand 
elle me verra chic, elle croira que je suis devenu un vrai 
monsieur, et puls, il y a. les gens du village, le curé 
et l 'instituteur qui ne pourront. plus dlro que je su1a Uil 

fainéant et un propre à r1en. » 
Je n'ai jamais revu mon grand escogriffe blond et long 

dont j'ai même oublié le nom. On m'n dlt. que pencL\nt 
la guerre, entre deux factions et deux coups de leu, il 
sortait de son havre.sac un échlquler en carton, il jou.a.lt 
avec seulement les deux rots et les deux reines, plaçant do 
mémoire les autres pièces. Il posalt. son petit carton un peu 
partout. Or, un jour un obus allemand est tombé en plein 
sur l'échiquier modest-0 et, par malheur, cette fols, mon 
paU\Te aml l'avait posé sur ses genoux. 

? ? ? 
De la qualité, rien que de la qunllté. 
Toute not.re vente est basée sur la qualité, car la satis. 

faction <le not.re clientèle L'St notre mellleure publicité. 
Pour tous vos vêtements, adl'essez-vous «Au Coin de Rue ,.. 

4, place de la Monnaie, à Bruxelles. 
l?ardessus d'hiver : 450 francs. 
c Au Coin de Rue », vous trouverez 
Le vêtement chic de qualité. 

Petite correspondance 

A. B. C. : Ce n'est pas sl facile que ça. Réponse trop 
longue pour ici. donnez-mol votre adresse. 

s. V. 145 : Le prix de 115 fr., ne me parait pas exagéré 
pour bonne qualité, envoyez-mol échantillons. 

Merd pour vos suggestions et renseignements très uUles. 
Nous traiterons le sujet sous peu. 

Don Juan 348. 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 f 
et votre ttssu, noue vous rerons on 
superbe oostumtt ou pardeBBua (manteau r. et tailleur damcs,1 ro1irnituroa comprises 

COUPE VIENNOISE -- 2 essayagl!S.:. fini unoeccable. 
MAISO~ DE CONFIANCE SluER1'0 

236, ch. a•r:relles, tél. 48.02.50. - Même maison: JUf, cil de 
Waterloo, t~I. 37.68.89 <près ban-lère de Sa!ntt-Oilles>. 
P. S. - /,a mats011 SIBERTO possède en dépôt des tlssu3 

anglais ve11dus au 111ttre A des prl.t de fabrlq·ue. Retour.• 
nage, transformation. 
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Ne laissez pas le FILM 
ternir votre sourire ! 

GARDEZ VOS 
BRILLANTES AVEC 

DENTS 
PEPSODEHT 1 

Si You1 Youlez noir dee dtDt1 blaochea et éclatant ... 
u 1ourire charmant, li voua faut enlner le • film• 
'Ili lee rec:ouue, car c'e1t le mm qai dkolore ... 
cleDb et ternit leur kJat naturel. La mét~ode la 
plu 1'1re poDl" délt.arraHtt lu dente cl• film c'ffl 
d'employer Pep1odent 1 Pep1odent, en tffet, con
tient une 1ub1taaeet ean1 rivale pour débarrasser 

. lea dente de cette vilaine patine. Et cela •au• riaqu~ 
eu Papaoclut ne contient aucun 01ordaat, al 
po1:1ce, ai acide, naiaibla à l'émail E1aaya1 Pap10-
clant 1 VoH éprouveru t1De impnnion de parfaite 
netteté ... et vou1 remarquerez la brillant klatut 
de vo1 denta 1 Employez Pep1odeat daa:s foie pU 
iour 1 

PEPSODENT 
D m tifr1ce splc1a1 pwr mltt1tr 

il film 

MAINTENANT 
EN 

TUBES 10 °10 
~-PLUS GRANDI 

• 

' 

A la mémoire de Chaltin 
• 

ll est question de rendre hOIW118ie à la mémoire du 
colonel Ob&ltin. On a donné déjà le nom du IP'and soldat 
et du grand colonial à deux dea ruea de l'agglomérat.Ion 
bruxelloise, ainsi qu'à l'une des promotions de l'Universi~ 
coloniale et à l'un des bateaux qu1 font le .service sur le 
Congo. C'est bien. Ce n'est pas ~. Chaltin fut un bon
homme uses srand PoUr que la Colonie ait de lu1 un 
aouYenlr plus klatant. Un poupe d'anciens Congolais pro. 
PCllfl que l& *e de llene d8 chemins de fer vicinaux du 
Ooalo. porte d'entrië dea Uellé, IOlt clœonnall Mnommée 
Port.alalUn - IOD nom llCtuel. AketJ, •tant celui d"Un 
petit rulaseau 11&na histoire. Cette proposition a éW bien 
accuelllle par Je mmi.tre et par l'admlnlatrateur pmral 
de Ja Colonie. n Importe, à Jrillent. qu'elle ne molaia9e 
pas dans un carton quelconque ... 

aiaJUn, disions-noua dalla notre numéro du 29 janvier 
1923, c'eat. vraiment. une 1llure dam le monde coniolaLs. 

Parmi lea aoldata qui s'en allèrent à l& oonqulte du 
Ooalo bel&'e. ll 1'est t.rouvé del enthouslaatea, des tl&ea 
cbaudts et J1*ne dea ütei brulées, df'a UIOUfa d'a'ftQo 
im.. dee cbercheun de ~ et d'ld6al. et auml 
d161enc.han*. des hommes à qul la vie avait. désalJlll'l8 le 
rift et dont beaucoup aont maria 1à-œs, emportant. Me8 
em le JD1SÜl'e de leurs d..sllualona et le eecret de leur 
haut.aine tristelle. - Lee um et les autl"ea ont falt, du rmt.e. 
valilllauneot leur devoir. - Ohaltin. lui. n'a.ftlt pu cWelr>
pria le rlre, en dépit de IOlklea étudel jurkllquea. D ne le 
déaalJprit Jamaia. 

D l'en alla parce qu'il Malt comprle toute la beauté, 
toute la grandeur de l'œuvre royale, qw criait à l'aide. 

Gforl• Le Marinel, qUl l 'avait be6ucQQp OOGDll..et, ana 
doute, beaucoup almé. dllalt. de lUl: 1 O'tà un braftl • 

On peut. a'en l'lllJl)Ol1er à ce Juaement. n est d'un ~ 
nallleur. 

A l'~ue ~ U 1'ernbm'qua, en JanvMr 1811, 11 '1 avait 
beaucoup à faire, au Oongo, PoW' les aoldata, 9' pas granct•. 
cboee à 191Der . 

n était prudent, avant de •'1 rendre. d'arrancer ses at
fairea terreetna, car, Ill on était à peu près certaln d'f 
arrll'fll', cm l'•talt beaucoup molns d'en reftDJr. 

Tout y était danler alora: le climat. la brouue, ia tribu. 
la forêt, la rivière. Par llUJ'Cl'Olt, lea Arabes qui Tavagealent 
toute la partie orientale de l'Btat. pillant, tua.nt, incen
diant, raflant, pour les harema, de malheureuses remmee. 
e\ pour Jee c:befa dee porteurs, des et'!OlaVfJll et del IUel"
rlen, entendaient ne pas noua ~ la place. 

Da étalent les uaurpateun, ma1a Da étalent lea maitres. 
et quela maltres abomlnallleel 

Pour se défendre. Us avelent des milliers d'bcmmea et 
des mllllera de fuat.18; tla avalent la ruse. la cruauté. le 
couraae et une conn•1 ... nce abllolue des paya qu'ils terro
rilalent.. 

Lei chercheurs d'l<W61, les buveura d'azur en a.valent 
dODc pour leur araent. 
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Pour être élégant, habillez-vous à la 

Centrale Belge du Vêtement 
~8, boulev. Bischoffsheim, Bruxelles 
COSTUME ou PARDESSUS 
GABARDINE ou LODEN 
COMPLET ou MANTEAU DAME !4751;: 
SMOKING, super-élégant, 

revers soie, à 575 fr. 
OUVERT DE 9 A 19 HEURES. - LE DIMANCHE DE 10 A 13 HEURES 

Chaltin débute comme chef du camp de Basoko. place 
de stlre~ installée nu conrtuwt du Congo et de l'.AJ.11wim1, 
dans cette forêt mlraculcu.se dont Stnnley n décrit les ténè
bres et l'épouvante. 

Il en complète les lnst.allntlons de défense. défait, en 
une série de combats houreux, les Arabes de la réglon et 
les rejette sur la rive gauche de l'Aruwiml. 11 contracte 
des alllances avec lœ chefs indlgêncs et les p\ace sous la 
pro~tJon de l'Etat. 

En mars 1893, Il reçoit l'ordre de remonter le Lom!UilÎ 
et de se porter ou secours de l'exp«iltion Hodister, dont 
on est sans nom·elles et que l'on croit en dnngrr. Après 
quinze jours de navigation. au cours desquels 11 ne cesse 
de lutter contre les tndlg~ncs qui harcèlent de flèch'!s les 
deux bateaux tr.insportant 5<'S troupes. 11 arrive à Bena
Kamba, où Il apprend que Hodister et ses compagnons 
ont été massacrés par les Ambes en février. 

n les venge en s•emp.'lmnt successivement des camps de 
Chari sur le Lonum1 et de Rlba-Rlba sur le Lualnba. 

Cette expédlUon dura plus d'un mols. 
Fin avril, Il se dl$pœc à rentrer à Basoko. En d.!bou· 

chant du Lomaml dans le Congo, li reçoit une 1cttrc alar
mante du Résident dœ F'nlls, Tobback, nttnoué depuis 
plu.s.leur:i jours par les t.rouprs de Rachid. val! de la région. 

Sans perdre un instant, Il vole à son secours, le rejoint 
le 18 mal 1893 et, après un trrriblc romb3t qui dure toute 
la journée, s'empare du camp arabe. 

Le vau est en fuite, ses hommes. culbutés, ont aban
donné, sur le terrain, tout ce qu'lùi possèdent: des &laces, 
des pendules, des montreis, dl'S bijoux, des étoffes de va-

302 

leur, des armes, des vivres. cent clnQunnte barils de poudre. 
et deux mille prisonniers. 

Pont.hier vient dç prendre le commandement des Falls.. 
Cela va permett.re à Cheltln de s'occuper enlln de son ~ 
trict. qu'il a quitté depuis plus de dC'l.IX mois. li s'en. 
occupe avec la même ardeur qu'il a mise à se bat~re. ll. 
Installe des postes dlUlS le Bas-A111wlml, reconnait le cours. 
supérieur et les sources de la Lulu, traNerse le pay:1 de& 
Baljandés, celui des Kabcndjas et celui des Maborru1. Il 
rejoint l'Aruwlml à Banalya, en remonte le cours jusqu à 
l'lturi, puis rentre nu camp de Bnsoko. n part ensuite pour 
l'Europe, où n nrr!ve en mars 1894. 

A seize mols de là. nous le retrouvons fort occ11pé à 
réprimer un soulèvement des lndlg~nes de l'Aruwimi et de 
l'Itimblrl D s'en Ure avec honneur et promptitude. 

n a trois chefs azandés à vaincre: les sultans M'Dorwna.. 
M'Bill et 'M'Bila. D leur livre bataille; Il est blessé, mais 
il est \'ainqucur. Les eombats ont été durs. les pertes ean' 
glantes, mals la route vers l'encla\·e de Lndo est libre. c·~ 
essentiel. cnr li s'agit maintenant pour IUI d'aller au NU. 

n y va. 
n part de Dunau avec sept cents soldat.s ormés de rusn. 

Albini et un millier d'Azru1dés armés de lances. A M'Vuta. 
puis chez les Badjaras et les Fadgcllus, Il est attaqué P8l' 
les indigènes. A pnrtir du mont Lolcn. 11 n'y a plus d'arbres. 
peu de verdure. Les rlvlè1'CS sont à SC<'. On marche sur d• 
la roche et des Cllllloux roulés. 

Le thermomètre marque W au soleil. 
Après soixante-sept jours de fatigues, de souffrances, !M 

combats, le corps eX'Jléd1tlonna1rc arrive en vue du Nil. • 
Il eut à soutenir contre les Derviches les deu.x terrlblea 
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LA SŒUR CADETTE DE LA 402, DE CONCEPTION TECHNIQUE . ET DE PRESENTATION lDEN· 
TIQUES A CELLES OE LA 402 " 1937 ": ELLE POSSEDE LE LUXE. LE CONFORT ET TOUTES 
LES GRANDES QUALITËS DE SON AINËE. - ELLE SURCLASSE TOUTES LES AUTRES VOi· 
T URES DE PRIX EQUIVALENT PAR : 

SA DIRECTION EXEMPTE DE RtACTIONS: 
SA SUSPENSION AUSSI DOUCE A L "ARRltRlE QU' A L'AVANT! 
SON l"R&INAGE INSTANTANt SANS EM•ARDlh:; 
SON MOTEUR tcoNOMIOUE IET PUISSANT! 
SA t"At•LE CONSOMMATION D ' ltSSENCEI 
SON LUXE ET SON CONFORT. 

COSMOS-GARAGE 
l!:TA•LIHJEMCNTS VANDERSTICHEL FRERES 

:aee. CHAUsStl: D 'ALSl:MBl:RG •• BRUXELLES 

- TELEPH. 1 44.57.77 - 44 57 78 -

AU 

GARAGE SAINTE-CROIX 
73, CHAUSStE DE VLJEURGAT 

BRUXELLES 
TEl..EPH. : 48.26.97 - 48 92.62 
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ROTT ERD AM 
LLOYD 

EN CROISIERE A JAVA ET A BALI 
PAR LE « BALOERAN n (22.000 t.) 

12 MARS 1937 - 4 MAI 1937 
ENTIEREMENT PREMIERE CLASSE 

PRIX : % 178.-
(au cours du jour du payement) 

• Renseignem en ts - Inscriptions 
chez les Agen ts Gén éraux : 

RUYS &C0 

58, RUE DES COLONIES, 58 
BRUXELLES 
T é lé ph. : 12.89.9 0 

AMBASSADOR 
IBOURSEl 

2m• SEMAINE 

L'éveil de l'amour 
chez la femme ... 

C'est le sujet scabreu x que développe 
avec maîtrise le grand metteur en scène 

GASTON ROUDÈS 

DANS 

JEUNES FILLES 
DEVANT L'AMOUR 

d'après " Enfanta de Paria » 

AVEC 

LlSETIE LANVIN 
PAUL BERNARD 

ROBERT ARNOUX 
JACQUES VARENNES 

MILLY MATHIS 
DANIEL MENDAILLE 

ETC • •• 

Paa pour enfants 

combat.a de Beddeo et de Redjaf, au cours desquels deuz 
de aee ~ et cent clnqUante soldat.. furent tués. 

Le l'i février 1897, le drapeau bleu étoilé d'or flotte sur 
l'ancien camp dee Madhlatea. , 

Le rêve du vieux Roi est accompli 1 
Maitre de Ja place, Obaltln a'attaclut à soumettre lt'9 

lndigènee de la Nltœ et 'I réuaalt. 
Pula, Il reotre en Belllque, où Il amve le 14 Julllet 189&. 
n 1 eat reou en h6roe. On lul o1lre une épée d'honDf'ur. 

Léopokl II le comoque en audlence part1cullère, le nomme 
lnspecteur d'Etat et le renrole au Nil avec mission d 'orp-
1118er l 'enc:la'ff. 

Bo 1901. Il remet le onmmandement de l'enclave à Hano
Jet; il revimt Ici; 11 repart peu après, noo plua comme ... 
dat, ma.la camme cllrecteur de la Compagnie du ltaaaL n 
apporte à cette entrep11e • pr6cleuae expérlalce de9 

cboaea d'Afrique, aea talenta d 'orsaruaawiu, ses àona de 
"'IDeDeUr d'homm• n ea fait une pulaance commen:lal& 

' ' ' En 11114. la suerre IUl'Vient. 
On 1e bat dODC encorel • 
1111 Laplume! !Ml ceux de RedJ&fl Bt ,.,.. toua du 

JMwnl de N1&nl'ri. clee Pa1ll. voua toua de la Broullel 
voua ent.endM? On va ae bf.ta'e. 

C'est ObalUn qul l• re•emble, qul veut une ~ de 
volontalres OOlllQ1ala. et qui la trouve. 

Le Rot Jul eri con.fie le commandement. 
Le lieutenant pnéral Michel met la cohorte à la dl8po

sltlon du commandant du premier eecteur de la place forte 
de Namur, qul J'envoie aux avant-postes, à Mœet, puta, 
le 23 aoQt, à la Uatère du bols de Chétols. entre Loyers et 
la Meuae, ofl elle reate en PQBltlon pendant onu beuia 

L'ordre de retraite est donné à dlx heures du matin, ma.19 
u ne lu1 parvint pu. 

Lanqu'11 s'aperçut que lea retranchement.. élevée entze 
les fort.a de Maluret et d'Andoy avalent ét.6 abandonnés 
par leun d6femeun et qu'il 1e trouvait aeuJ avec ea troupe 
sur i. hauteun dominant la Meuae. U 1e retira vers la 
vaD6e. 

D 'I UVN &e combat de Lhe8, mala gêné dans ses mou
vementa et dana IOO Ur pu une foule de aoldata en cWb&n
clade échapplia à J'aut.orlt.6 de Jeun chefa li ne tarde pu â 
être en"flelopp6 de t.outea parm pu l'ennemi 

Pour la pnmlke foll, ceJul que IDll étolle n•a.,..lt jam&la 
IÜJIUldOnm connut le malheur et la défaite. 

n rut fait pr11onn1er. 
Rien n'avait manqué l • P>lre. sauf d'être tué ou d'être 

nomm6 baron ... 

' ' ' On Dit que ObaJtln mourut le la man 1933. 

A bas la politique à l'l N. R.1 
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GRATIS nos 30 cadeaux de Noël et Nouvel An 
LE UOI DU STYLO offre 
aux lecteurs de ce journal pour la Nol!l 
et Nouvel-An, son col11 combiné, con
tenant 30 primes gratuites, eolt: 1 ma
gnifique étut d'écolier complet façon 
cuir, 1 rôgle décimale; l porte-plume: 
2 croyons <noir et. couleur); 1 gomme 
cmyon; 1 gomme encre: 1 carnet de 
classe; 1 botte de pastels <couleur): 6 ca
hiers; 1 splendide porte-mines pcrfect.; 
2 plumes incassables, spéciales pour le 
de~ln et la calligraphie; 6 cra:;ons: donc 
un t.otal de 30 primes gratuites à tout 
acheteur du nouveau stylo «RECORD 1, 
à remplissage automatique .. muni d'une 
solide plume plaquée or 14 karats, d 

pointe renforcée, durable, gara11tic d l'usage. RECORD donnera satisfaction au plus di/licfle, répond à toutes 
les exige11ces pour ~tre emplOJIJ auec 11wcês dans toutes les écoles de l'Etat. 

RECORD, c11 tm mot, le st11!0 parfait d"une valeur réelle de 15 francs, vous est offert aux prf.r sacrl/U de: 

rnau. uuu11 >'uu:. n!mouursu1111 ..:t prtx e11 0U1a11t qratuttl'ment a1ec chaq11e st1110 
>t RECORD 1t 11os 3/J cadeau.r gratuits énumérês ci-dessus. dont reproduction cl-contre. 
c RECORD •. te stvzo d plume BP~cfale, vous donnera d tous uae êcrUure parJalte 
d'une netteM tncomparable. -

Bon Prime 
Veuillez m'envoyer con· 
tre remboursement de 
:fr. 9.90+1.80 pour frais 
de port, votre stylo 

« RECORD » bat tous les records ide perfection. 
Cette aitre aux cond!Uons précitées ne sem pas renouvelée: pour en bénéficier, 
renvoy~nous cc bon prime de publ!clté en v 1ofgnant votre adresse 1.:0111plète, 
et vous recevrez par retour du courrier notre superbe et bon stylo c RECORD » 
ainsi que nos 30 cadeaux gratuits. 
Ces primes n'11tténuent en rien la qualité 1)4Tfa1te de notre stvlo « RECORD 1). 

c RECORD » nmsi que 
Ica 30 pr1mos gratuites. 
Le Roi du Stylo 
41, Bd. Anspach, Brux. , 

Qu'est-ce qui !ait hl fin~ de la rolsmc? .Echalote ré
nd: c 'est il.'11.rt de flgn<œr les dt!talls sans Ws su1X"harger. 
y raut du roct, du doigté, un sens de f;œU1étlque .•• et 
urquot pas? L'esU1ètlquo du \J&lnis n'esi. PG6 une cbi· 
ère, nl une dérision. Mals quLt.t.ons Ja t.héo::ie ,pour la pra
ue. Il a'ogira bif'.ntôt de rôt.!T l'oie dr Noël. Peuh 1 la 
le affaire, dllœ-\'OUS: on la ml't au tour, et voilà tout ! 

hlllstin ve.I Voici l'oie rôtie d'Ecluùole: 

n faut que l'oJe soit Jeune et gnu;se. On la vide côté 
. Fa!re culrc dl?$ marrons au four, a.près les ar.oir en

i!lés nu cout.eau. En.ever ics pclur~ et cuire les,, frults 
u bouillon a.vcc céleri. 
n·11ut.Te part, fa.re saut.et au feu dœ cham.p!guons ém!n
s. Couper une t.!'llffc en minces tranches. outre des lar

ons au beurre et. faire sauter le foie de l'oie. Mêler tous 
élément5 obtenus et en bourrer l'oie ; S.'l.!cr. poivrer. A 

esure q:.i'on introduit la farce, on a.joute un peu d'ail 
, t.rè8 poo de poivre de ca)·cnne, une échalote fine

nt ooupée, uoo vCtte de oo;nM et un peu de Bovril. 
fe.it dorer 1a bôtc à la casserole a vœ beurre puis on 

place d:uis 1111 lœhefrito et on la met au four. ll faut 
cou.Hir d'un !(lQ4>icr beurré et l'o.rro~.er sourent du ju.s 

de lla premie.re ouls.'ion. 

F riandi.sea tunisiennes 

El'.es gnmlront joliment ies assiettes de dcssert6 pour les 
reveillons. NOUs DNOM cxirlé déjà des nolsct.te5 au m1cl. 
vol.cl les noix de coco n.u sucre. On éplut-hc bien Je b1anc. 
on le découpe en 1a.tno:œs et on fait un. sirop de sucre. On 
y jet.te ces tla.molles en ayant soin de remuer constamment.. 
Quand le sucre commence à rouSSlr. la. oolMOn est ter• 
minée. 'Et voici 

Les pruneaux au miel 

Cho\$1r de beaux pruneaux tendres: les :fendre. Oter le 
noyau et le remplacer pM l:i moitié d'une noix. Couvrir de 
miel le [ond d"unc poêle et fnhe frtre ies pruneaux à petit 
feu et en remuant souvent. Fnlrc sécher et rouler da.na le 
sucre extra-lm. 

Pour les pelAts gâteaux secs, ne pas oublier le Levure 
en Poudre Borw!ck. Echalote. 

UN CADEAU 
lllllllllllffillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllffilllllllllllllllUlllllllllllllllHll 

celui que vous offrirez pour 
les Mtes de fin d'année. 
et étrenne-., sera un joli 

coffret de C Ü S y 
mouclt.oirs 

EN VENTE DANS LES BONNES LINGERIES 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 

S . A., Ru e du Mag istrat, 3 8 
IXELLES - B R UXE LL ES 

Téléph o n e : 48.91 .58 
BOREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS. MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALE: 
83, rue des Rémouleurs, GAND. - Tél.: 125.81 

Maison Bourgeoise 
6 MET!U.:s DE FAÇADE 

62.000 FRANCS ~°ci'~~~ 
COMPRENANT : 

Sous-sol : Trois caves. 
Rez-de-chaussée: Vest1buJe, 

cuisine, salle à manger, 
salon, W.-c. 

Premier étage: Deux cham
bres à coucher, une cham. 
bre d'enfant, toilette. 

Toit lucarne: Deux cham
brc.s et grenier. 
Pour le prix ci-dessus, 

cette maison est fournie 
terminée, c'est-à-dlre pour
vue de cheminées de mar
bre, lnstallat1on électrique, 
lnstallat1on complète de la 
plomberie <eau, gaz, W.-C., 
etc.), boiseries vernles ou 
peintes en trois couches à 
l'huile, tapissage, évier et 
W.-c. installés. Plans d'exé
cution compris dans le prix., 
ainsi que la surveillance 
des travaux par des archl· 
tectes brevetés. Nombreuses 
références 

Gra11des facilités 
de 1Jahwients $Ur demande. 

Cette construction re
viendrait à. 94,500 francs 
sur un terrain de 6 métres 
de façade sur 26 m. 70 de 
profondeur à Auderghem, 
trams 31 et 35. 

Cette même maison con
struite avenue Vanderay. à 
Uccle (trams 6-9-10-11-58), 
sur un terrain de 165 m2, 
coûterait 103,000 francs. 

Ces prl"t de 94..500 et de 
103,000 francs comprennent 
absolument tous les frais et 
tputes les taxes ainsi que 
le prix du terrain, les frais 
de notaire et la taxe de 
transmission, les raccorde
ments aux enux. gaz. élec
trlclt6 et égouts. 

Nous sommes à votre en
tlêre disposition pour vous 

1'1\lre visiter nos chamtlcrs et maisons terminées; dans ce 
but, une voiture est grntultement m1se à votre disposition. 

Ecrivez-nous ou téléphonez.nous, un délégué ira vous voir 
et donnera tous renseignements complémentairO sans enga
gement de votre part. AV ANT·PROJETS gratuits. Nous exé
cutons toutes transformations et CONSTRUISONS SUR 
Q:'OUS TERRAINS. O. B. C. . 

« Je golgothe » 
- Pour répandre à ,'lfme E. J .-C. - NOWl ne pozrrl07!J 

mieux répondre à i:otre qucstio11 sur « Je golgothe > qu'en 
reproduisant ce 1)assage de « La Vie de Paris », de l'népui
suble et regretté Jea11.Bernard: 

Augus~ de Chatillon <le poèt..e-petntre-muslcie.r.> qui 
mourut il y a quelque cinquante-cinq nns et qui se téfini.s
snit en t.rois mots : « Pas c'IC' chance '" a laissé un 1olume 
de vers dans le genre que devait illustrer plus tard Riche
pin, « La grnnd Pinte » où se trouve cette poésie s origi
nale « Ln levretlie en paletot ,. qui suffirait à ellt seule 
à assurer ln renommée à son auteur. C'est un chet
d'œuvre. 

Y a-t-U rien qul \·ous agnce 
Comme des chiens qu'ont des pal'tots 
Quand y a tant d'gcns sur la place 
Qui n'ont rien à se mett' sur l'dœ 

Auguste de ChnUllon a laissé des œmTes plus mpor
tantes, notamment un nut.rc llv:re de vers dClnt TbeophUe 
Gautier nvait œrit ln préface. li ~tait musicien et ' oom
PoSé quelques romances ngrblbles. Il était peintre tt ll a. 
lal..'Sé un por~it de Vict.Qr Hugo datant de 1830 et qu1 
orna longtemps le salon de ln pl.'lcc Royale. C'est )li qul 
pclgnlt. les décors d' « HcrnJ.nl ». Cc fut toute sa ne un 
besogneux. Quand U mourut, on ne trouva pas de quoi le 
faire enterrer et on le déposa dans ln fœ.se commune. 
Dans les dernillrcs années de sa vie, ôtant oc.mme t<ujours 
<fans w1e situnllon plus que gêné<', il eut l'ldéè de s'aère.s&!r 
à Victor Hugo, alors dnns l'abondance et. avec lequel 11 avait. 
été lrès lié dans sa jeunesse. JI lui demanda une cir.quan
talne de francs, mnis le grand poêle n'aimnit. pas beau
coup « boursiller » - c'étnlt mê.me un dr. ses petits dEfau'.s. 
Il envoya un rdus enveloppé de phrases larmoyantfs. Ea 
kttre se terminait 1xir ces mols : « Dans la vie, nous avons 
chacun nos doul,l>urs; mol aussi je monte mon Go~tha. 
Excusez-moi de ne JJOUvoir rien faire». 

Auguste de Chatillon était l'nml d'Eugène Pottier, l'au.. 
teur ck?s paroles de l' « lntemntioqale 11, qul oomJ))Sa à 
cette occnslon une chanson satirique nsscz désobli(eante 
pour Victor Hugo et dont volcl le d<.'!11ier couplet : 

c Grand mnlt.rc, prêtez-mol cent .50\lS Cl) ? • 
- Ami je ne peu..x rien pour vous ... 
Que vous déclarer Poète 
Sous le crd.ne ayant la tempête ... 

Maintenant. Urez..\'OUS de là ... 
Chacun gravit son Golgotha 1 

On ne peut pns me tlrCl'I de carotte :s 
Fait.es comme moi, cher ami, je golgothe, 
Oui tout. doucement je golgothe >. 

Pour excuser Hugo, il faut ajouter qu'il était assallll de 
demandea : Joueurs <:'&avés, n~uclants en déconfiture, 
notaires ayant. mangé la grenoullle, s'adressaient à la. 
caisse bien garnie du poète. n déclarait un jour que s'il 
avait. répondu à toutes les demandes, 11 aurait été ruiné 
en six mols. Pour almpU!ler, U retusnit. avec obStlnition. 

.m No\lveau Parnasse intérieur, (1860) p. 74. 
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HA.VAS. 

PORTO 

VOIR PACES N° 3771 , 3773, 3775, 3777, 3779, 3781, 3783 
3785, 3789, 3791 , 3793, 3795 

Instruisons-nous 

Vaus voulez parler argot ? Vous n'y parviendrez que si 
us avez un sens naturel du lo.ngage imagé. Vous aurez 
u savoir, d'aprrs le lexique de c l"ric-Prnc •· que « en

• veut dire épaules, « boba » dés à jouer, « casser » 
briolcr, « fourgue 1 récelcur, c Jacques 1 pince mon

tgneur, • fric-frac » vol par e1Jrnctlon, . etc... Cela ne 
us servira pas à grand'chose al voua ne savez pas placer 
vena.blement ces mots dans une phrase adéquate. 

Voici d 'autres e:<t.ral!S du lexlque de 1 Fric-Frac 1 : 

Tromper, tricher. 
Lett.rc. 
Prison. 
Fermer. 
Co.rtc. 
Tuer. 
Campagne. 
Argent. 
C'iinrette. 
Avolr faim. 

Quereller. 
Manger. 
Etrenner. 
Danger. 

nner . . .. .... . .. . .. . . . . . . ... .. . • Dénoncer. 
tra.ve.r ........... ....... ...... Cœnprcndre. 
rtlche ................. .. ........ Malin. 

Fraise, Frime .... .... ...... .... Figure. 
Frimer ........................... ~er. 
Gaffe ............................... surveillant, tiUetteur. 
Gaffer ... ........................... Rei&rdel', iUett.er. 
Lourde ........................... Porte. 
Se magner ..................... Se dép6oher. 
!.tarron .. ... ..... . . .. ..... ........ Du~. 

Mettre en dedans .. ......••.. Frncturer Cune porte> . 
Mitard ........................... C<M:llot, cellule. 
Noir ................................. Lvre. 
Paumer ........................... Perdre. 
Pipe .......... ....................... Cigarette. 
P!anquer ........................ oacher. 
Refiler ........................... Donner, rendre. 
Faire du rent.re dedans ... o:>urt!ser. 
Schlasse ........................... Ivre. 
Tarte .. ........... ................. V1laln. 
va.nne ....................... ....... Se.le histoire, mo.uvalae p'.a.Soo 

santer!e, 

Certaines expressions du langage argotique eont d.'W19 
grossièreté qui empéche de Je.s rêpéter, me.la il en e1t crau
tres très gentilles. En voici quelques-unes: 
S'en jeter un derrière la 

cravate ........................ Boire un verre. 
J'suis drô'ement mordu ... Je suis amoureux. 
En gringue ..................... En !llrt. 
Petit poulet de rrain ...... Jeune tille. 
Se mouiller ..... ................ Prendre un risque, &e com.-

promett.re. Faire un ie.t4 
g~néreux. 

Travailler de la toune ... Etre fou. 

Malgré tous les nouveaux systèmes de chauffage pour autos, le 

Réchauffeur Catalytique THERM'X 
RESTE LE PLUS PRATIQUE - LE PLUS AVANTAGEUX 

Chauffe nuit et jour sans décharger la batterie 
Nouveau prix en baisse: 255 FRANCS 
TOUT RISQUE D'INCENDIE SUPPRIME - SANS ODEUR 

Agenh e:rclun/s : Agents erchuf/s : 

ETABLISSEMENTS MESTRE ET BLATGE 
10, RUE DU PAGE, 10 ··BRUXELLES 

TF.LEPHONES : 44.84.27 -44.61.11 TELEPHONES : 44.84.27 • U.61.11 
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flé,v.e.leto.MtVz. /o~U4eme.1t.t 
a-ti 

~~ 
LA VÉRITÉ ... 

Le champagne DOYEN, le premier 
dès 1930, a conçu l'audacieuse for
mule: 

DIFFUSER A DES PRIX 
ACCESSIBLES A TOUS 
LES PLUS GRANDS 
VINS DE CHAMPAGNE 

Le foudroyant succès de cette con
ception déchaîna la révolution dans 
le «grand commerce » des vins de 
Champagne. 

Vente trop bon marché des grands 
vins de qualité, tel est le motif des 
représailles syndicales exercées con
tre la Maison DOYEN et son Adminis
trateur - Délégué, le plus important 
propriétaire de vignobles en Cham
pagne, exclusivement répartis dans 
les plus grands crus. 

En vente dans toute maison 
de premier ordre et à 

BRUXELLES: 
Magasins Victor WYGAERTS, S.A., 
les spécialistes de l' Alimentation 
depuis 1852, boulevard Anspach 
et rue des Halles. 

PORTE-LOUISE : 
HOCHEDEZ - LANNOY, Traiteur, 
Fournisseur de la Cour, 25, chaus
sée de Charleroi. 

CINQUANTENAIRE : 
N. COPPIN, Vins et Liqueurs, ave
nue Livingstone, 3. 

UCCLE: 
COTIEM'S-WINES, Vins fins en 
gros, avenue Brugmann, 249. 

TARIF 
Brut (nature) .... . ...... . ...... fr. 45.-

Sec (extra-sec) • • • • • • • • • • • • • • • • • • 44.
Derni-sec . . . • • • • • • • • .. • • • • • • • .. . • 43.-

A DOUBLE PRIX, 
VOUS N'EN TROUVEREZ PAS 

DE SUPERIEUR 

Le.s meilleurs restaurants 
t1ou.s le recommandent 

(VOJ,lez le.t pages T1•1 3771, 3773, 377:, 
3777, 3719, 3781, 3783, 3785, 3787, 3789, 379!, 
3793, 3795.) 

Les caves DOYEN à Reims 
ont 22 kilom. de galeries 

Pour le gros : 
Jacques SOUHAMI 

27, RUE LAEKENVELD, 
TELEPHONE : 26.55.28 
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~BMs·s 
i!A,, f,évdloA4 cfu. 

LES PROVENÇAUX i2R2Ü x'uEe L ~é:1 

NOEL MENUS à 75 FRANCS NOUVEL-AN 

PORTO JEMS'S 

1 / 2 80UTEILUE Dl CHAMPAGNI: DOYEN 

BRUT OU •l!C 

LES HUITRES HNES DE ~1ARE.'-1'ES 

LA CRE.ME MIREJLl..E 

LES DELICES DE SOLE WLADIMIR 

LE DINDONNEAU DE NOEL 

FOURRE AUX MARRONS 

LA CROUTE DE FAISA~ LUCULLUS 

CŒUR DE l • .\ITUE 

CHRISTMAS PUDDl:>;G 

CORBEILLE DE FRUITS 

DANS TOUS LES ETABLISSEMENTS 

P ORTO JEMS'S 

1 / 2 BOUTllLLI Dl! CHAMPAGNE DOYEN 

Bi.UT OU BIC 

LES IMPERIALF.S DE ZELANDE 

LE BORl SCH-ROP EN TASSE 

LA DEMOISELLE DE CHERBOURG 
AR~!ORICAINE 

LA !'OlSETTE DE CHEVREUIL GRA.'\'D VE.'l."E.UR 

MOUSSE DE MARRO!':S 

LE PARFAIT DE FOIE GRAS A LA GELEE 
AU PORTO 

SAl.ADP. REJA:-.'E 

SOUFFLE r. DOUARD VII 
CORBEJLLI! DE FRUITS 

~ aam,,e,e= 2)~ &Wi v./IACLu 15 'f>i, 

Souvenirs et fantaisies 

La nuit dë noces de Byton 
En 1816, Byron. ayant décidé de se i;éparer de sa femme 

dont. U ne pouvnit supporter le caractère dlfflclle, quitta 

l'Angleterre le 14 avril, en compagnie de son fidèle Flet

cher. Après un long voyage à travers la France, la B<.>lgi· 

que, l'Allemagne et la Su1i;se. il nlla se fixer. en 1822. à 

Albano, pet.lt village pru de Gênrs. 

c·~st là qu'il !lt connnlssance de cette ro.meuse aventu· 

rlère, Elzéllna Van·Ayldelonghe, plus connue sous le nom 

de c Ida de Salnt-Elme », qui a publié en 1829 hult vc.lu· 

mes de souvenirs des plus attcayants, sous ce titre : « Mê

molres d'une oontmnporolne 1. 

Cette dame, qui est certainement l'ancêtre des grands 

reporters, forÇ!l la porte de Byron pourtant jalousement. 

gnrdée et eut a\'Çc celui qu'on appelait le 111 Oant.e Inglese ». 

des entretiens du plus haut 1ntérét dont elle & rspportt les 

détails dans ses 1 Mérno!res ». C'est ainsi qu'un Jour, en 

veine de confidences, Byron alla jusqu'à lui conter sa nuit 

de noces: 
C Il faut, lui dlt-lJ, QUe je VOUS f11$Se le récit de ma pre. 

mlere nuit. de noces; je l'ai d'ailleurs écrite d;1ns mes « Mé

mo:.res ». Cette preml~re nuit de noces pelnt à merveille la 

prU<lerle de lady Byron et la haine que m'a Jurée sa gou

v!:rnantc, cette miss Charhn ... que j'ai si bien habillée dans 

une de mes satires. 

J> Miss Charlm... ava!L tant alarmé son élève sur cette 

prcmlêre nuit, que celle-<:I, aprl.>s avoir versé des pleurs lui 

décl11ra qu'elle aimait mieux mourir que de ne pas :faire 

lit à part. Il y eut entre elles un Jcn'k del:-at pendant que je 

me morfondais dallll une salle voi.:;lne de la chambre nup. 

iiale. Bref, JIÙll& Cbarlm ... , par un dévouement (!ue je ·ne 

ne saurais qualiliet, c.!fr!t de remplacer ma femme pour la 

première nuit., afln de pouvoir lui dire Jo lendemain ce qU'U 

en était .. 

» Quand j'entrai, je vis une femme s'l4clipscr par la porte 

du boudoir et je crus tout naturellement que c'était miss 

Chnrlm ... qui me laissait seul avec ma femme tandis que 

c'était celle-<:i qu1 s'en allait so réfugier Innocemment dnns 

le lit de sa gouvernante. La faible clarté d'tme veilleuse 

favonsatt cette substitution. Il faut vous dlre que j'étais 

horriblement faùgué; j'aurais donnl tout debout. Témoin 

d'Une partie des terreurs pudiques de ma femme. je m'éta s 

d'autant plus impatienté du ~mps qu'elle avait mis à 

m'ouvrir SI\ porte que j'étais bien rœolu à lui laisser p:i.s

scr une chll31" nuit. 

» Je m'approche du lit; nu compagne me semble d~Jà 

plongée dans le SŒ11meU. Je suppose que les e1muis et les 

fntlgues de la journée ont agt sur elle comme sur mol, et je 

me hàte de me glisser à son côté, mals bien doucement, 

dA peur de la réveiller, Je dépose sur son front tourné con

tre le mur un balser 1m.deste. Je crol.se mes brns sur la poi

trine, scion mon habitude et je m'endors, comme l'eilt fa.1~ 

un mnrl de soixante ans. 

» Le lcndemaln. je Ius tout surpris, en me révc1llant, de 

trouver ma femme tout habillt'>c sur le c1tnapé, Je me lève 

mol-même et la journée fut calme eomme la nuit.. n n'en 

fut pas de même, probabl<'ment. de la nuit suivante, car 

j'entendis Indy Byron, le surlendemain, ~p:ocher à sa gou. 

vernante de l'avoir tromfl<"ti. Et c'est depuis ce mument que 

miss Charltn ... a tout fait pour persuader à son élève qu'elle 

avait épousé un monstl'e. 11 

Il est regrettable qu'au lieu d'entendre cet a.musant récit 

narre par la personne à qui Byron l'a raconté, nous ne 

puissions le lire tel qu'il l'a écrit dans ses c Mémoires 1. 

Mais son a.mis Thomas Moore. qu'il avait chargé de publier 

lœ dit.a c MémoiJ'('S J, a cru devolr le supprimer. 

Lea manlllcrits non Insérés ne sont pas rendus • 

• 
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Humour anglo-allemand . 

Leur appétit 
P AR LA COMTESSE VON ARNIM 

Anglaise de naissance, habitant l'Allemagne, la com
f&1e von Arnim a écrit le journal de aa vie au cours d'rm • Eté 10litaire » passé avec son mari, le Baurru, et ses trois ,,etlte.! filles, Bébés de Jutn, d'At1rll et de Mai. Voief un utrait de ce journal: 

• 

Entre tout.es les profession.a, st j'avais liberté de choisir, e'est celle de jardinier que j'cmbrnsserals. et si je ne troun.la pu d'emploi en cette qualité, falmernls assez être ~ d'oies et m'asseoir dans Jes chamJ>S verta en aur-

Vous ans 
mal à la 
gorge? 

- -.i1...~-

~ •• ~-Wlud 
IUA- PI ERROT 

CRACHANT 
LE FEU 

Le THERMDGEIE 
combat avec un égal succès 1 

Toux, Rhumes, Bronchites, G r ippe , 
Rhumatismes, N°évro lgies 

Oa"ns tovtes les Pharmacies : 
l a botte : 4 F. 50 ·- Lo in boite : 3 F. 

Lo triple boite : 10 F. ~ 
LA OUATE QUI ENGENDRE LA CHALEUR ·. 

veillant oes délicieuses, placldea et docN~ vola1llta plus blanches et plus paresseuses que lea nuages <18.08 un ciel tranqUille d'été; je cro;a que les mtermmablea réflexlou qu'elles font en se dandinant dolvem cons+J.tuer u.n apeotacle calmant et salutaire pour un esprit fatigué par une trop longue tension. Les champs où l'on mène lea oies ont un cb.a.rme sl particulier avec çà et là de pet1œ bouquet• d'arbres ou d'arbustes et une mare ou quelque déprelSSIOn hwntde à proxlmlté; ils sont couverts de ces gentilles neura sauvages 5l Jolies dans leur mllieu et &1 fades et tern<!lt q•lSnd on essaye de les mettre en bouquets. Pendant 61x mois de l'année Je me sentirais plus heureuse qu'une reine en m'oocupant à surveUler ces gr:i.c;ses cr~tures blanches. Je commencerais en avrtl avec les bouoons d'or et ftnJ.rala en septembre avec les mores sauvages. D'un œU, je survellleraia me=s oies, de l'aut.rc, je llra.b Wordsworth et. j'aas1stera1s ainsi à la théorie des mois : tes trois premiers tout blancs et Jaunes. les trou. dernier~ étincelants d'or, de mauve, de pourpre ... de mille tl'tntes merveilleuses qui paasent sur les champs de lupin, sur les foosés et sur les hales et font de grandes taches colorées sur l'herbe au bord de l'ea.u. Puia, quand octobre viendralt, je fermera.la mon Wordsworth et retournerais à la vie' cMl!séc; j'aide.nus probablement à maniier t<>utea ces oies les unes nprès les autrea, avec un sincère sentiment de reconnaissance pour tout le bien qu'elles m'auraient fait depuis le commencement de leur vie. 

Je crois qu'en Angleterre, les oies ne sont PM ooMldérées comme un mcu de luxe et qu'on les laisse aux domestiques. Ici, l'oie rôtie est franchement et simplement almée par des gens qui ooni;ldèrent que le nombre de le\1111 quartiers de noblesse les abrite suffisamment contre tout soupçon de mauvais goût et qw ne se privent pas en conséquence de jou.l.r d'autant d'oies qu'ils peuvent manger. Je me souviens d'une dame <dont les nncétres - granaa amateurs d'oies probablement - av:Uent été aux Crollades> qui Jetait toujours un peu de froid dana lea dinera d'apparat, en se servant d'une part énorme de la peau et acs parties gr!lléea de l'oie et qui déclarait, au mU!eu du silence mome, que c'était là son morceau préféré. Cela ne :falsalt aucun doute. Le tn!\lheur est que c'était aus,,t le morrec.u préf6ré de tous les convives QU1 ét:iient !Cl'Y.1 après elle et qui étalent foircés d'affecter une digne lndlf. férence au moment même où Ils éprouvaient un furieux désir de se lever et d'obtenir à t.out prix leur part de peau roue. Elle avait., Je me s<>uvlcm. de très jolies petites mains blanches. oomrne de mignonnes griffes. et elle Por· tait de magnifiques bagues; j'étais ass1se en race d'elle, et, étant mol-même libre de toute indue passion pour l'oie, je pouvais considérer à lo!slr la façon dont elle d.Lspœal• de sa peau; ses bagues et ses doigts blancs brillaient comme des éclaJ.rs en montant et descendant. selon le Jeu de la rourohette. qu'elle maniait avec une dextérité t.out allemande. J'ai peur que chez n~ on ne songe à m&nier et t\ bOlre plus que ce qui eeralt raisonnable. et celn explique, sans doute, que la plupart d'entre nous gagnent, vers 30 ans. une largeur de formes qui n'a rien de cllLMlque. En vous promenant pa.r les rues d'une ville, voua êtes à peu près certain d'entendre le mot • essen • repét6 par lea paasant.s. et 1 dns Essen,,, combiné naturellement avec la qua:-.t.lté de bOlsson nécessaire pour l'avàler, constitue la prtnclpe.le cawie de bonheur dans la cl:isse moyenne et dans le peuple, Toua les romana racontent abondammen\ tout ce que boh·ent et mangent les personnages, et 11 a'y trouve beaucoup plus de repns que de baisers; nlnsi l'amateur de romans. qui s'att<'nd à une histoire d'amour, re. marque ŒV<'C dtg<lût qu'on lui offre une l'.ste de menus. Les gens riches ont tellement d'autres amu.~ment.s que c das hcn > cesse d'en être un, et fis sont aussi maigres que dans les nutres nations. Mnis si un curieux désirait voir combien le plaislr de la table remplit la vie des gens de classe moyenne f't comb'en ils lui réservent une part notable de leur existence, 11 n'aurait qu'à aller 01111: endroit.a frêquen~ du bord de la r.er, t'1l juillet et ao(lt, pendant 

• En Allemaane. 
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~CifM 2)~ 
LA TAVF.RNE DU CENTRAL-BOURSE 

NOEL 
BRUX~LLES 

MENUS à 60 FRANCS NOUVEL-AN 
LES NATIVES DE ZELANDE 

LE CONSOMME DOUBLE AUX POMMES D'AMOUR 
ou 

LA MOUSSELINE IJE VOLAIU..E ARGENTEE 
LES OELlCES IJi:. SAINT-ANTOINE LUCIFER 

LA NOISETIE DE VEAU ARGENTEUIL 
LF.S POMMES CHATEAU 

LE DINDONNEAU IJE NOEL FARCI 
AUX Pf..RLES DU PERIGORD 
LA COMPOTE DE CALVILLE 

LE PLUM· PUDDING AU PEU DE JOIE 
LES MIGNARDISES 

LES NATl'IES l>E ZFLANDE 

LA TORTUE CLAIR 
ou 

LE VELOUTE DE VOLAILl.E AU LAIT D'AMANDES 

LA PAUPIETIE DE SOLE AU COULIS D'ECREVISSES 

LA SELLE D'AGNEAU DE GALLES 
LES HARICOlS VERTS FINS AU BEURRE 

LES PO\tM~ CHATEAU 

LA POULAROE DU MAN' IOYEUSE ENTREE 
LA BOMBE r.1.ACEF DE L'AN 1937 

t.Es FRIVOl.11 ES 

ORCHESTRE EMILE MAETENS 
JAZ Z ET VEDETrES SURPRTSES ET COT ILLONS 
T HE TOU8 LES JOURS Dlr 18 A 19 H. DANS LES 5AL ON5 DU R U TAURANT, R UES A UOUSTI 0RTS • P AUL D EVAUX 

DANS TOUS LES ET ABUSSEMENTS 

les \-acnnces: 11 verrait comment in classe t. oourgooise • ' 
rée.lise alors le rêve caressé toute l'année de vivre à l'hôtel 
et de faire tous les joUrs à une neure un fonntdable repaa 

Baby d'Avrtl étalt un peu faJble lorsqu'elle était toute 
petite et le docteur ava.lt conseillé des cures sur une cer 
talne plage fréquen~ seulement pnr des gens de la clas:;e 
moyenne; J'Y allai avec l'lle r.rols ann(lcs de au1te, Pendent. 
qu'elle s'amusait dans le S3ble et devenntt brune et hâlée, 
je me aent.llls désœuvréc et passai.6 mon temps à observer 

le! autr& tourtstea. Leurs .)<>W'5 se passaient, li me sembla, 
à rêver eux délices dee repas absorbés et à se préparer 
par de légers cxerclcea à J>OUValr jouir des repu futurs 
Ds passaient la matinée sur ln plage. les femmes avec 
quelque ouvrage de tnntais:e pour ne p'.\S paraitre moccu 
pees. les hommes se promenant aux alentours munis de 
lunettes d'approche et vêtu.s rie loncs et horribles man 
teaux qui leur urnbalent sur les talons et les faisaient 
reSSt'mbler a de grœscs frmmes .•. Tou.s attendaient avec 
une !mpnticnce plus ou moins d~l~n qu'une heure son· 
nàt, que v1nt enfin ce grave moment auquel ils songatellt 
dtpuis la veille. Ils re11tmlent. à ln file lorsque sonnait la 
clocbe et prenaient un air solennel et profondément re-

' • 

cueilli Maigre 1eur nombre, lls mangeaient dans une salle 
p:e1ne de mouches et expœœ au 110lc1l. Le repag durait 
une neure et demie, puis lis ressortaient, la face congcsuon. 
n~. un cure..dentB eux lcvres: Ils allaient s'asseoir i;ur 
tes ~brea. où on leur servait encore des bols de café et 
des gâteaux. lia a·y at.tllrda1ent encore 1une heure et dls
paraissatent les uns apres les nutrcs... Je supP<>se qu'ils 
allaient dormir, car jusqu'aux environs de six heures, un 
silence de mort régnait partout et Baby d"Avrll et mol 
êUons seut1>.s sui la plnge Uu peu a.pr~ si.X lleures, on 
voyait des couples l>è Khsse1 u1111s 1'e1lêe qui longe le rivage 
et se disperset dana tes bOta environnants. Ils ne prenaient 
pas d'autre exercice tout te long du jour et cette prome
na.de était ab6olument nécessaire pour leur permettre de 
prendre quP.lque plalslr à leur souper. De nos nids de fou
gères et de mousses ou nous avions l'habitude d'aJlet pas
ser laprès·mldl Baby et moi, nous pouvions tes voir dé· 
boucher â trllVPl'S le.! a.rbrf'.S aprl's l'aacenslon de Ja falaise : 
le mart un peu en avnnt. son me11teau sur le bras, s'épon
geant et souffla.nt: la femme. serrée dana une robe de soie, 
venait bien en &rrlère en soupirant, elle avait un chapeau 
mal attache, un manteau, une ombrrllP. et souvent un mys
térieux peut panier qu'elle tenait de la même main dont 
elle relevait 68 Jupe... et en g(lnéral elle ~talt très grosse. 
très mal a l'atse et très essouilée. Eh blenl quoiqu'elle eût 
tant de choses à porter, quoiqu'elle fût al gm$e et lourde. 
quoique la pente de la !abuse fClt. 81 abrupte. quoiqu'elle 
eût tellement mangé a db1er. 1 tdée que son mari pllt lui 
rorter 90n manteau, son ombrellt et aon panier ne luJ i;e. 

rait pas venue. Et s1 par quelque étrange hasard cette idée 
lui avnlt été ~u~rée elle se aeroit dit. qu'elle était ausst 
robust.e que son man qu'elle t1Vnlt autant mangé que IU1 
a diner, qu'il rtalt son ainé de nlus·eura années et qu·enfin 
ce manteau cette ombrelle ft œ panier <ital;?nt à elle et 
non à lui... Cette loglaue était 1rréslstlble 

Continuer A manger apres qu'on n'a plus faim exerc. 
apparemment une attraction iréslstlble, et 81 cela donne 
à ces gens nssez de plaisir pour leur falre l\Cccpter avec 
une patiepce de martyr et comme un résultat inévitable 

• 
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Les "Produits" TEDDf 
le !n.1t de ne pouvoir se remuer sans a'easout!ler, qui. leur 
trouverait tort? De cc que Je n'aime p~ mol-même faire 
de longs rep:lS à une heure, li ne s'ensuit pas n~ 
ment que je rots su~neure à ocux qui mettent cela au
dessus de tout. Leurs e..xcès, A la vérlté, ne sont pas du 
genre dea miens, mata le3 miens ne leur conviendraient 
probablement pas du tout. Que fais-Je tout le long de mea 
.lournées désœuvrécs alnon me coucher dans l'herbe et 
regarder les nuages? Et st Je les appelais des gloutons, ne 
pourraient-Ils p:is - A raison, selon leur point de vue -
me taxer de roue ? Toutes ces opinions que l'on se !ait 
en Jugeant les autres pnr sol-même et ces maximes en 
vertu desquelles on doit se mettre à ln Place des autrta 
ne sont pas Justes. j'en a1 peur, Etant enfant, on m'a beau
coup rabattu les oreilles de cette morale, J'ai constamment 
tâché de la mettre en pratique et j'ai toujours ét.é étonn6e 
des résultAt8 auxQuels j'arrivais. Malnteoant Je sais que 

vous offrent une chemise à col 
indéformable en: 

sélectionnée parmi les plus belles 
popelines anglaises au prix de 

59 Francs. 
Cette chemise a la coupe et la 
façon d'une chemise sur mesure. 

EXIGEZ L.A MARQUE 

tissée dans l'encolure 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALACE OHEldlSERIB 
a, boui. Ad. Mn., Bnaelles. 

OHEMISERU: A1'0LAI8E 
•~. rue Neuve. Brunllea 
iOolD rue Salnt·Mlchell. 

OHEMISERU PR> NÇAISE 
36. ru~ daa l"rlp1era, Bruxelles, 

OHEMlSERlE DE LA BOURSE 
130. bolll. AD!P&Ch,. Bruxellea 

ar..tTE OHE'MlSERIE 
20. ch. d'lxellu Brunnea. 
(OolD CAaU~e d~ Wnrel 

PALAIS DO LINO& 
B. avenuP Deke71er Anvera. 

CHEMISERIE ANOLAISl! 
67, Place de Meir. Anvers 

OH:"'J4?.8ERIE OANlOT 
34, rue Carnot, Anveni. 

OHEMISE:RIB D'AVROY 
2 place Roi AU.en, Ll'ce. 

OHEMI8C".IB HARMONia 
82 rue de l'RarmonJe, VerYlera 

c'es~ une prcu\'c do nal\'eté de supposer que les autres pen
seront, sentiront, espéreront, se réjouiront avec vous et 
comme vou.,, Que serait-li arrivé si quelques o!tkleux ami 
s'étaJt port<! nu·cicvont du couple cssou!flé et leur eQt dit 
en phi~ éloquentes oomblen Ils seraient heureux a'ila 
vhalent une vie plus pleine et en pa.rtlcul1er oomblen ll 
serait plus délicluix pour eux de mnrrher gaiement côte à 
côte en conserv::mt.. un peu de souffle pour causer et rire, 
combien Ils se plnlrntent davr.ntage si le mari était bien 
musclé et alerte et. al la femme était vive. nerveuse et 
souple et oombleri ennn 11 leur serait facile, en vivant de 
viande froide et de pain grlllé, en a'a.bt."tenant de toute 
boisson, de devenir Joyeux oomme des Ol5eaux? 

Quel eQt été le résultat de ce discours ? Da n'y auraien' 
seulement rien oornprJs. De la viande !roide et du p&in 
grillé au lieu de tout œ QUI Yenatt précisément de leur 
donner un si Intense olaJsir? Manquer la soupe com~ 
dE'S plus mystérieuses P3rtles de l'Jntérleur de l'oie, lm 
'llngullle· étouffées dalla la bière, le rôti de porc avec des 
choux rougea, la venaison arrosée de crème et eervle &TI!O 
dea harloots en salade et de la oonnture de irroeente, lee 
énormes glaces A ln vanille, le c pumper.n!t'Jtel • et le m>
nJ.aie, les pommes et les p<>frea, les Immenses taaee

3 
de 

café et les gâteaux ? Réellement, une courte promenade 
dans les bruy~res en oompagnle d'une femme souple com
penserait dUficilcment la perte d'un tel diner, et d"&Uleura 
une femme .souple ne pourr-.ilwlle pa., en nn de compt.e 
n'ètre qu'un très problématique trésor ? Ainsi Us pren. 
draient rn pitié leur agile conseiller et le pla.tndra!ent ton 
de gàchi'r aa Vie en prenant de l'exerc!oe. • l'.k6t>W.Ot tout 
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L'HORLOGE PORTE DE NAMUR 

NOEL MENUS à 60 FRANCS NOUVEL-AN 

LES COTES ROUGES 
LE CONSOMME GASTRONOME 
LA MOUSSELINE DE VOLAIIJ.E 
LA FAVORITE DE TOUllvn.LE 

LA GIGUE DE CHEVREUIL VALENCIA 
LA DINDE FARCIE AUX MAllllONS 

LA SALADE LOllE1TE 
LE PARFAIT DE. FOIE GRAS AUX TRUFFES 

LA GELEE AU PORTO 
LA BUC.HE DE NOEL 

LES FRIANDISES 

2 Orchestres 
DARS TOUS LES ETABLISSEMENTS 

ce q1l1 pourrait le réjouir; de- ton cOté l'homme au paan 
srfilé les reprdenJt avec un profond dégo\lt, s'il etait aaaez 
&impie pour a'lJDllClner qu'il est meilleur QU'ewt. et 1e con
tmten.tt de les plal.ndre auaa1 a'il polllédait un tSPrtt ou
vert... De la torte, Je suppoee, macun aerelt content, car 
le charme QU'll 1 a à plalndre llOD proc:haln, quoiQue aubtll. 
est tda appriclable. 

Je me rappelle qu'll v a tonsteznps, à l'lie of& tea gena 
m'appelaient c Bacid1ICb •. où ma mère me fal!alt portc1 
dell robes rouaea avec de irroa bOUtona de perle. ou ie ba • 
1&.11 les yeux parce que J'étala timide et relevala te nez parce 
que j'étala tmperttnente, noua remll'qu&mea en noua pro
menant sur la platre avec ma IOUverna.Dte une vieille dame 
toujoUrS aeule, QUI ne parlait à penonne et eembla!t cons
tamment plcngée en de lointaines et tnaccessibles spécula· 
tions philoeopb:quea. c l!:lle pense à Kallt et aux byp<> 
thèses nébuleUBea •. pemal-Je en me eouvena.nt d'bommea 
ba.rbua que J'aV&la ent.endua parler de ces deux choeee et 
caut avalent, comme cette dame. un reprd profond et 
"ftgUe. 

c QU'eat-œ QUe c'• une bypotbtle Mbu1eUlle. madem01-
11elle? dia-Je à baUte 1'0lx. 

- TenD-vœa bien et man:hes d'UDe façon convenable. 
~t-elle 116vtrement. 

- QU'eat-ce qu'Une ~···' 
- voua Mea trop Jeune pout comprendre ces cbœea. 
- Ob 1 akn, TOUa ne le •vea pu vot»-rdme, m'êcrtal-Je 

tr1ompb&k:ment~ 1&D1 cela taJa me le dSr1eL 
- su.beth, VOU1 Wlres, d6a que noua rent.reloDa. le 

WJl'be: c Prier le bOD Dieu de m'aider l ne plus ttre Ill 
Impertinente. • 

C'était. une Jeune femme tréa lngénlewie et les verbes 
qu'elle me dOnnalt à~ comme punition étalent choeea 
tris eompllquéK... c Demander pardon pour avoir alfflé 
comme un pm1n quelconque - Vouloir ne J1!l8 oublier de 
nettoyer mes ongleS - Ellllayer df' ne paa tant aimer 1ea 
poudinra •· ne aont que de talbles exemplea de ea mattriae 

- e-.. brancllo de l'~ 
LI JQur mime, à la ~ d'b.6te, la dllna amort>6e a'• 

LES NATIVES 
L'EXTRAIT DE TORTUE AU SHERRY 

LES PILETS DE SOLE A LA NANTUA 
LE llIS DB VEAU PETIT-DUC 

LA NOISETTE D'AGNELET GRILLEB 
LES PETITS POIS A LA FRANÇAISE 

LA POULARDE Dl'. BRUXELLES A LA BllOCHE 

LA SALADE C..OURMANDE • 
LA COUPE GL~CEE MIREll.LE 

LES PRIVOUTES 

Cotillons 

sit à c6~ de mol. Un certain racoQt 6talt aervt, et lanqUe 
l'en eua pria elle me demanda ce que c'était. 

c Dea eecargota. répliquai-Je en OUbllant ~ à la fOla 
lés JohlUea priùea que Je vertala d'4k:rire à tolB 1- temPa 
et toua le8 ~ .•• 

.- Dea 8llCIU'IOta 1 c Del!g 1 • 
Bile repouaea ener(iquement le plat et DOUi nprda, DOUi 

toua qui en manliOna. avec beaucoup d'amipnct. 
c Quo1, vow ne prenez Pl• de cet excellent raaoQ\ t 

demandll eon autre volatn, homme Vif, QUI nmazqqa que 
l'81l8lette de aa V01alne était vtde au moment o~ 1u1-m'me 
achevait de nett.oyer la 11enne. N'aime.voua paa lei Jaa-
1Ue11 de veau aux champl1P1ona ? « Sondel'l>ar 1. 

Je vola encore la ftiurc de la pauvre dame quand eDe 
se Nt.oumR Vf'rs mol : elle rasembla1t plua l une ttsr
qu'à la placlde pe1'80l\nf' qü'elle était un tnstant ~ 
vant. 

c Sle unverscblmter Backflllb 11 1 ldttla-t..elle. Kœl ~ 
favorU Je l'O'Ja remercie, voua m•a.ws 1it6 man NllU • 
ma joum6e 1 • 

Dana • rase. elle me lalalt et me l8COl1& le bru caaum 
11 elle avait 'V'OUlu me mettre en pt6cm t.out de 9111'8 et. 
..m tout le monde. •• et Je restai tout ~ - ... 
pant lm CODdqUeDcea qu'U pouvait 1 &Wllr à• pel'llllLU• 
de teDee plalaaDterte. eD tllmllS IDOJlll)OltUn. 

oette anecdote. à ~ Je Y1eDI de 8CJ1118f, - -
la preuve de l'éDOl'me tmpartance qu'on attilldle à la ....... 
riture dam notre p&1S, que de l'....,....,.,,,,. - ....... 
de la c Baclrftab • en robe l'OUP 

CONTRE LA TIU 
et l'enrouement., 
lagorpMcbe 
01l lrrlt6e. 
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Les drames de lamour 
Histoire morale 

par FRANC-NOHAIN 

J e revois la grande 81\lle claire, aux carreaux luisants, 
Les rideaux blanca 

Et la table de bOn accueil, 
Le8 chai.se$ de patlle, le fauteuil 

Pour l'a1eul, 
Et le dressoir, tgn<>rant de l'orgueil 

Des pesantes argenteries, 
Rustique, et mettfl.nt aa seule 

Coquet~le 
A la gaité des faïences fleuries. 

Combien de tols les admirai-Je, tout petit, 
Les tableaux qu'en homme d'esprit. 
Simple de goOt.s. mals d'un got}t sQr, 
L'aimable m:i.ltr,. du logis 

S 'était complu, lui-même, il accrocher aux mura : -

- - - -
NE CONSTRUISEZ PAS . 
N'achetez pas de T erra~s 
AV A NT lJ'AVOIH <...:ONSULTÉ 
SOCJ D'ENTREPRISES E'r D'EXPLOITATIONS 

MOBILIERES E:l IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPllAL ~O :\1 ILLIONS 

quI dlsPoSe d'un magnltlque lotissement de 
Beaux t erra ins d e grand avenir 

WATERLOO ' a 
SITUATION SALUBRE, FACE AU GOLP 

CALME GRAND AIR 
Voles d'ace~ mpldes et conUnuea. 
Eau. Gaz. Electricité. Téléphone. 

Lu servtcea tee/iniques de ta ~td sont 4 votre 
di1POsltlon pour r'OUs construire de 

CHARMANTS E'I' CO~FOU1A6LF.S COTTAGES 
A PARTIR OF. !fS 000 fl'RANCS 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
SONT A E NVISAGER 

)_ 

• 

Un pauvre pêcheur qui a pl1a 
En guise de poisson une V1e1lle chaussure, 
<Le déaappouitement est peint sur sa ligure:> 

Et puis deux groe curée quI Jouent 
Au piquet, ou bien au bésigue, - et l'on devine, 
T ant l'artiste, subW, bUt varier leur m.tme, 

Ou Jovtale, ou bien chagrine 
Que l'un, en main, n'a rten du tout, 
Et que l'autre a toUa les atouts : 

Oomme art d·exprcss1on, la peinture est dlvine 1 
PQurtant plus que les curés, plus que le pêcheur, 

Un spectacle me tenait ku cœur . 
Quand j'amvala wie angoisse étreignait Dl1.l go.,-ge 1 

Tout à l'heure, 
Tout à l'heure, QUMd s<>nnera l'heure, 

Le petit coq sortlra·t-11 encor de la grande horlo~ ! 
Et c'était chaque fols allégrè.sse nouvelle, 
Quand le petit coq sortait, en effet, battant ce l'aile, 

Tant d'heures ainsi 11 m'a chantées, 
Souriau tes. désenchantées, 

Berceuses mélancoliques. fnntares d'éveil, 
Heurea de pluie et de llO!ell ... 

Et ce !Ut P&l' un jour d'été, un Jour chaud d'o;age : 
La termlére du voisinage, 
Rubiconde, et rond le corsage, 
Passait, port.ant dans ses panier~ 
Les trult.8 mùrs de &e6 espaliers, 
Et le;s œufs, et le bon 111.itage, -
E t surtout, reine du marché, 
Que, bien sûr, allaient a·a.rracher 
Toutes les cuislniércs bourgeo!Jea, 

Oh 1 l'exquise petite poule cochinchinolse J ... 
- Vous "'lis reposerez un brin, 
Et \"OUS goûterez de mon v:tn, 
Allons, sans fntre de man1ères... -
Ce n"est pas de refus. volsln, 

Dit la tem11ère. 
1nnuence mystérieuse d~ temps d'orage .•• 
La petite pouJe que l'on délaisse dans un coin, 

Pourquoi? mals je n 'au pas bœoin 
De voua en <Ure davantage, -

- Oottl cot.tl cottl - a chanté la petite poule, 
- Cott 1 cott 1 oott 1 -

<Car c'est ainsi que les poules roucoulent .• .> 
- Cott 1 cott t oott 1 oott t - entend le coq i 
Un frisson cglt-O I01l être : 

Cette vollt, 
n l'entend, c'est certain, pour la première fols, 
Et son cœur cependant a cru la reconnaitre 

- Poule, poule, li faut crue Je voie 
Ton visllge cochlnchlnols l -

Mals quoi, 
Point n'est le tempS encor de mettre, 
Hélas 1 le bec à ln Ienètro ; 

Car le cadran lmplaca.ble et méU!Odlque 
Indique 

Qu'il n'est P6.!I l'heure de chanter : 
n rœte encore à patienter 

Bien des minutes, 
Et dana la boite u faut rester t 

- Zut l -
Pense à part lut, tzèi 1.n1~. 

Le petit coq ; 
<Oh 1 toujours oe cott 1 oott 1 cott 1 cott ! ... ) 

Influence mystérleu.ae des Jours d'Orage : 
· ~ de <Us1r et de rage, • 

n piétine dans les rouages, 
Il s'empêtre, 

Il fait tnnt et si bien qu'à la tin l'un deg poids 
Choit 

Malheureusement sur sa tête, -
r.r temps qu'il ne trouvait, à venir. nssez oourt, 

Amène son heure dernière : 
n ne faut pas songer à l'amour 
Quand on a dea oocupaUona régul1èret. 
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ltM~CllolflJ,, C4a1nrap.e 2}.o.pts. 
1936 GRAND HOTEL COSMOPOLITE 1937 
NOEL MENUS à 60 FRANCS NOUVEL-AN 

LES HUITllES BURNHAM 
LES TARTINES DE PAIN BIS 
L'OXTAlL CLAlll AU XERES 

LA SOLE D'OSTENDE POCHEE BONNE FEMME 
LE COUCOU DE MALl'NES ROTI 

LU CELERIS BORDELAISE 
LES POMMES PARISIENNE 

LE VOL AU VENT DE RIS D'AGNEAU A LA SOUBISE 
LI PARFAIT DE FOIE Gl.AS DB ST&ASBOURG 

LE TOAST MELBA 
LA SALADE LORETI'E 

LES FRUITS 0'01. SOUS LA N!IGE 
LES BISCUITS MASOOTTE 

LES PINES COLCHESTElt 
LES SANDWICHES AU BEURRE 

LE VELOUTE DAME JEANNE 
LE nIRBOT DE BLANKENRERGHE 

A LA MOUSSE D'OI. 
LA NOJSETfE DE CHEVREUIL OB.AND VENEUR. 

LA PUREE DE CHAT AIGNES 
LES GEANTES D'ARGENTEUIL A LA MILANAISE 

LE HOMARD DE NORVEGE 
LE COULIS AUX ŒUFS 

LA "ALADE MlMOSA 
LES DELICES otl VERGER DU SEIGNEUR 

Grande Tombola • Diatribution de Surprises - Cotillom - Orchestre Jazz-Band 
Prière d e rlser ver ses tables. 

LES a.ASSIQUES DE L'HUMOUR 

VICTOR ... 
A anse bemea dU eolr, U 1 a encore del cliente en nom

bre lnualt6 au 1 Oaf6 dU Commerce •· 
A la table n. 1 U 'f en a deux qui jouent au Jacquet : à 

la table n. 1, U y en a deux autre. qUl jouent aux écheca : 
à la trau, ll n'1 en a qu'un. ll eat vrai. un monaleur occupé 
i lire le 1 Bottin 1, mala. à la suivante, lia sont quatre. 
quatre pollt1clens recherchant entre eux tes moyens pro
pres à renvener le mlnlatère. 

Enfin, la table n. 1 est occ:up6e par un autre aolltalre, 
lf'09 buveur de bl6re ClUl ne 1'en va jamala avant d'avoir 
• tue6 devant lut kl doume aoucoupes de ses dowie 
c demis • quottdlem. 

Oela falt dlX cllenta en tA>Ut : aUlll. Vlctor, le p.rçon, 
eit-ll bien trlate. InfortuMe vlc:Ume dea vlcea d'autrui. u 
elt ». depuia le maUn. dana une atmosphère épall8e et 
Wlement entum6e que dee bareDll aaura eus-même9 ae 
Jalaeraitnt mourtr plut4' que d'en re8Plrer la moindre 
parcelle. 

n eet là depuJa Je matin et, tel un capltalne à bord de 
IOD navire. ll ne dfRra quitter 1'6tabllmemellt 11u·aprts le 
cYp&rt de eon dernier chen\. 

Peut-être aera-t-U mort auparavant, tern.u6 par l'u
Jlbyxle. 

Maintenant. ll est ome heures vingt au 1 Caft dU 
Oommerce 1 (ailleurs aUllll eana doute>. n est ome beureis 
vingt et l'atmosphère eat encore plua épalaee et fumeuse 
que tout à l'heure. 

Cela Uent peuWtre à ce que les Joueurs de jacquet vien
nent de partir : n ne reste plu.a que hult clients au lieu 
de dix pour abaorber la fumée. 

PeuWtre ausal cela tient-Il à autre cboee. 
Quoi qu'tl en nt. Victor, le pauvre prçan, est de pl• 

en plus t.rlate: ~ huit dernJera coneommateun ne pa.. 
raiaeent pu diapoléa à a·en aller Lee dewr joueun d'tcbecl 
remuent leura ptècel avec une aaae clreonspectloa. lell 
quatre bommea politiques s'embourbent dan.a dee combl· 
nalaona sans llBUea, l'amateur de blm entame eeulelllent 
son aeptl.ème demi et le monsieur au Bottin n'en Mt flU'I. 
la page 12'74 

Mlnu.t. L'atmosphère du 1 Caf6 du Commerce • eat 
èpatue comme ~ ... 

La trlateue de Victor s'est peu à peu transfOl'Dlêe • 
lmpatlence. pula en révolte. 

Comprenant que Jamala lea huit comommateura ne quit
teraient leur& tables al on ne lea aidait un peu, U a'flt 
attaqué aux Joueurs d'ècbeca. 

Allant rapidement de l'uq à l'autre, U leur dit : 
- A la place de monsieur, j'avancerala mon fOll. 
ou. 
- Sl moDa1eUr voulalt m'6couter, U pouaeralt D t.oar. 
ou toute autre choee qUl lui v~att à l'esprit, at bien 

qu'en cinq mlnuka, 1a partie a pria fin Je plua DOl'IDalemlDt 
du monde : l'un del deux Joueurs ayant pané, l'aatn 
ayant perdu. 

Ensutte. reportant aDleura 1e1 efforts. D a'elt '"""""6 
dana la conversation det POllticlena, et cela, aftC am 
d"bablleté que, peu apria, toua kl quatre ~ dl 
mortelles inJW'H et 1e 16paralent mch6s à Jamala. 

Alon Victor a pu s'occuper du bUveur eoUtalle: .,. 
oelul-là, cela va tout eeal. n lUl a 1111m de profttill' dl 
quelquee d1atraCtiona du clla'lt pour enrichir • plie dl 
llOUCOUpe8 d"lme unlt6 ou deux. 

Grlce à cet tnDocent atratagème, la plle attifltDt 1'11111-
dement une hauteur aufftlant.e et le momtear a'en .,.. 
fter de }Ul et compllltement dmlt6ri. 

Malnl.enaDt, U ne reste plua au 1 Café du Commerce • . 
que le client ami de la lecture. 

Die 49'11 aura tln! eon Botttn, V1ctOr l>01Jl'l'8 1'rn ~'*" 



1HOD'Dh 
BRILLANT POUR TOUS 
M ET A U X, CLAC 1 S. 
MARBRES, EMAUX, etc. 

..... ,, . . ·. . . . -; . . _.e. 
"S Oo~- . .. ·· f._~,(I 

Le paquet • . . •• • • • • 4 fr. 
Le 1 /2 lit. prépar' 4.50 
Le litre préparé.... 8.50 '"" .a:r SNI~ 

6AflL 
GLACECIRE 
DECRA~SOL 
all l OL 
Go\ROMITTS 
P/lllAZITOX 
LL(.UER 
JtAf'F 
6ùlllOL 

Enlewe toutea ll'l! tacbea c:>na raire d'aunoi. n . , • ._. 
Cire. oettole et poil& en mtm• r.empa ......... tr. 11.-
™t>oucbo &UJ&U&. lanboa. htora. etc ........ tr L-
ED pa1tllll'l! ti•rlumées, roudrole IN mltn .. . Jr a 9' llM 
lnaectlclde eo feuillu odoraotea .... . _rttuJ Ir. L-

• lnaectlClde t>Ulalaot parlame p• npoMnteur. 1.% ec Il.
. l>Ntructlon radlcale dee PWl•taea •.. tr 1 - l!I.- 9' lt.-

Epllatolr parrume et looftens11 ................. . Ir ae-
• L>ûlolcctan~ déSOCÎortaant ln1tantané ••••.•••. rr 8'"' 1.5.-

&lar~u•,11 dfpostt•. - f"abrlcallon ~l1e. - V<tado ea Orocaerle.. 

Produlla lll'ClllUl'I., •·•- 2!I rua ~ ... Oaorturq, 6rus, • Tél 12.U.13 

UlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllfllllllllllllllllllllllNlllll 

Minuit et demi. Le clknt du Bottin est parti. Par exem
ple. Viet.or a t'U du mal, le pauvre garçon. Pour faire com
prendre à ce monsieur toute l'indiscrétion de sa préaence 
attardée, il a dtl faire devant lul la toilette de nuit de 
l'étnblissement. arroser. balayer, poser les chaises sur les 
tables et éteindre un à un tous les becs de gaz ... 

Enfin, à présent, Il est libre, Victor, le pauvre garçon. 
Après tant d'heures pa6Sées dans l'atmosphère malaaine 
du « Café du Commerce », 11 n enfin le droit d'aller n. 
p!rer l'air pur de la liberté. 

Sa figure, qui a été tour à tour triste, impatiente et 
r évoltée, se colore maintenant. d'une teinte Joyeuse. AJJ6. 
gremcnt, il quitte son tablier, ferme les portes et IOl't 
d'un pas vif ... 

Et la minute d'apr~s. ayant traversé la rue, il pénètre 
au « Café de la Poste :t qui, lui, reste ouvert jusqu·à dem 
heures, et où trois joyeux Jurons l'attendent pour la ~ 
tite manille de tous les solrs. 

BER.~ARD GERVAISE. 

BRONCHITES 
n RHUMES DE POITRINE 

Dea upergea en janvier 

O'eet poss1bie et facile à condition de disposer de un 
ou deux cbAala qu'on trouve à tns bon compte dam le 
commenie. 

ED décembre, montez une petite OOUàle de fumier de 
cheval fraie pouvant donner une ohaleur de 200. 8Ur le 
t.eneau de la ooudle, ~ des gr11res d'asperges de 
deux ou trola ana, les unes à cO~ des autres, les pJua 
peut.es wr le dtMant, lee ptua fortes • l'endroit le plu. 
haut du coffre de la couche. Recouvrez le tout de :Il cm. 
de t.erreau. Arroees, et trota aematnes environ après voua 
récolt«ez de macntflquee ~ Et le Jour de l'an voua 
P<>Un"eZ ~ au J'tl>as familial une primeur de pre. 
mler dlolJt. 

La cueWett.e durera de 30 à 46 Joun. Après quoi lem 
gr11!ea d·eepersea 10Dt bonnea à etre Je~ 

Du mupet en janvi., 

Arracbes de Pleine t.ezft de beMaz bouraeona. MeUllH• 
par d!Mlnel dw del pot. de 10 t. u cm. de lelpur, rem
plis de bonne t8're douce et Mitre. Teoes au chaud prèl 
du Jour. La NIMllt.e • certaine Ili .,.,..- -mets cSta main
tenant des muaueu cuitaw. et ~ 9P'c:teJeiàeot pour 
être forcés. 

Le jumin d'biv• 
ll att.etnt 2 mttree de b&utieur, lt111 ramaux IODt vwts. 

lea feuDlee petit., Jee neur. Jaunea. Arbust.e .-nnm
teux ruattque •'accommodant de l'apœltiœ nord. D fteu
rit t.out l'hwer et au premier J)l'int.empa. Lee ton. ae
Mea d~ Jee fleura ouvertes mata l• boutœa .om 
l*Ja râlatanta et, ~ temps apréa, la Qorataon ~ 
commence. ll11e dunt de nombreuaea aemalnee. O'eBt le 
momentdelAIP1&Jûr. · 

Protection dea plantes vivacea 

AireMoua ~ t. protépr •• &liant. viwcm un pai 
"""œ.t41 QUe 'VOtl8 ~ dam 'POtn Jardin? 'l'elee: 

Quand un rhume 1 tombe aur la poitrine •, an trali-t llnerlique 
e.st nl-cessalre pour '•lter do 16rlous dangera. 

Prenez an laxatu et un bain de pieds chaud et anes voua t»ucbs. 
PallN·Tous roUilr la peau do la sorgo et de 1• poitrine au moyen de 
compr~ humldN •t chaudes Pui~ mantz-TOllS T11oareuaement ·
du Vicies V•:>oRub: étendez-en ane t»uehe 'P•!ua et r«ou~ 
d 'une nane!le c~ude. 

GJn6rium. Trtt.oma, ~-- des Jud1m. BeHuJ,. 
11Na apan:11o11ua, Lobel1& eardlnaUa, Annone dea fJeo. 
rtat.ea, Renoncule dea 1huriltea, ~ Montbnt1&, 
CBYlet del tleuNte&. 

Ce traitement externe œt ~~l•lemnit r~mmandl pour JM retroi. 
d lssemmts d'mfants, parce qu'il ne trouble pu l'eatomac et.auxi. le 
f ont 11 1ou•-ent tro;i ·,, c droeuea • · 

Palt. contre dlaque tou1re de plante une batee de ceo
drea 86cb• de houJlle, que TOUa recoumre. d'lme forte -.meiur de paille, de fumier à mott.16 dm 'lllllœ6 ou de 
feullla On peut &Ullt Jll'OWlrer' de cette faom quelques 
utlaltea à fealDes ·~ tels: Pum1na ftfta et pa
.... B.ort.enala, ~ a.o,... ..... P1wlme 
en arbree, Yucca, stmUa, etc. 

Protection clea &aiaien 
C:omr-atlet 
rhumes de 

2 façom à la fols 
81 l'hiver eat naoureux. u n'est paa m&uvaJa de pro~ 

ger lee Jeunes fnlaierl des 1ntemp61'1M. Oet.t.e protection 
peut etn ~ par de la paille, à condltlca d'utW&er ------------------·™ p&1lle • led&le bacMe et .urt.out ~ c·~ 
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4'a1t1s·s 
~&$'.éll~ du C4tunpo.g.M. 2).o.y.en. 

A L 'OCCASION DU RÉVEILLON DE NOËL! 

RETENEZ vos TABLES A LA c 0 u p 0 LE 
7 -8, PORTE LOUISE - TÉL. : 11.15.13 ET 11.21.58 

MENU à 75 FRANCS 
PORTO JEM'S 

HUITRES DE ~iARfu'l;l:\'ES 

CREME BRESILIENNE 

FILET DE SOLE BOS:-:E-FEMME 

TOURNEDOS RACllEL 
PO~IMES PARISIENSES 

DISOO:\'!\"EAU ROT? 
ou 

POULARDE DE BRUXELLES 
CO~IPUTE ou SALADE 

FOIE GRAS DE STRASBOURG 
TOAST MELBA 

SABOT Mt\RIE-JOSE 

FRIANDISES 

SURPRISES 

DEUX ORCHESTRES 

ATTRACTIONS COTILLONS 

DANS TOUS LES ET ABUSSEMENTS 

ur.e Daille qui a ~joum~ au préalable dans une solution 

de 6'1lltat.e de cuivre à ~ p. c. qui, par son aeidité chasM 

larvee et. inseCtes. Faute d'uUllser de la paUle sulfa.tée, on 

rlaqUe de votr l~ !ra!..s!ers protégés, comp!étement dé-

't.rUita ptlr lea lar\'es dŒ. !nsœ~ qui cherchent un refuge 

sous la paille. 

Pour a voir de grandes fleurs de Dahlias 

n faut planter des boutures de dahlias ou tout 8'U mo1n.a 

~ peUta bulbes provenant de boutures faites l'année pré. 

ct!dente. La floral.son est plus tardlve, mata à quoi sert 

d"avolr dei dahlias en fleurs l'été ? Le dahlla est roi de 

l'automne. Les boUtures neuruscnt en août. Les fleurs sont 

énormes si on suit les principes cl-dess:>us. 

Eboutonnage et ébourg~onnage du Dahlia 

Les tiges des dahllns sont terminées par un gros IJouton 

à fleura accompagné de deux autres boutorui plu> petit.a. 

Ces dernlera dolvent âtre supprimés db que l'on peut. les 

aaislr. Au dessous de la tige portant ce bouton terminal. ll 

y a deu:ic bourgeons qui émettront à leur tour dea ooutons. 

Supprimer le moins vtgoureux de ces boutons. Au fur et à 

mesure que de nouvelles tiges poussent et dh que les bou

tons seront formés, proc~der de la même manière. 

La plMte devra en outre êtrt débarrassée, à l'intérieur, 

des branchettes en surnombre. pour ne garder que les 

oranches charpentlères. Supprimer If' urs fanées. 

Pour faire des boutures de Dahlias 

Vole! un proœdé shnple pour les amateurs ne disposant 

pas de serre chauffée. Après l'hiver. placer les KTOS tuber

cules de dahlias contre un mur au midi dans une plate

bande bien bkhée. Mettre les tubercules sur le sol sans 

les enterrer et 1~:. recouvrir de bon terre<1u jusque 3 ou f cm. 

au desi.-us du collet. 'fcnir oe terreau humide. Abrltet la 

nult avec des paillassons ·non en contact avec les tubercu

les. De Jeunes pousses vont apparaitre. Quand elles ont 

10 cm., débuttcr un lY.'U et ùétaclicr ces pousses avec leurs 

racines et les mettre en (l(!tits pots. Ce sont les futures 

plantes pour rrandes fleurs. 

Chemins de Fer d'Alsace 
et de Lorraine 

L'APPEL DE LA NEIGE 

On a parlé quel(fl.lcfol:; « d'appel du désert », f jn\s 

n'exlst<'-t..11 pa., pour les vrais amateurs r.le sports d'hlvcr 
un c appel de la neige :t tout e.uss1 pressant ? 

Lt's Vosges reliées à la Belgique par des trains à marche 
rapide offriront aux fervents du .;K1 et de la luge des 
chamPS de neige d'un aœcs facile et sans cta11ger d'ava
lanches. 

Pour ménager votrr bourse. les Chemins de fer d'Als.lce 
et de Lorraine ml rréé de11 billel.8 d'1llcr et retour lndivl.. 
dU"h ù , lm oc tecruune de toutes class~s comp<-rt.nnt. une 
réduction de 40 à 50 p. c. sur les pnx doubl<'s des billets 

simples à destination des cares ctesscrvant . 
Le Donon '1 008 m.i. le Hohwald 1600 m.), le Chnmp du 

feu 0.099 m.l. le Struthof C710 m.>. le Lnc Blanc 11.054 m.), 
Gérari;mcr <675 m.>. la SChlucht 11.139 m.). le Hohn>?Ck 
Cl,361 m.>. le Marksteln 11.240 m.>, le Grand Ballon 
11.424 m.I, le Ballon d'Alsace 0.242 m.l. 

Ces oillets délivrés Jusqu'au 2 mat 1937 au départ de 
Kleinbettmgen.Front., çonJointl:>ment avec des titres de 
transport. valables sur les chemins de fer belges, vous per
metter~ de oarcourtr à ski une partie de la montegnc et 
de prendre le train de retour à une clf>s autrl'S glll"es Pour 
lesquelles il est également délivré des billets de fin de i:e

malne. 
Lo valldlt~ des billets délivrés au départ de Klclnbett.in. 

gen-Front. va du vendredi (ou a\antrvellle de fêtes lé.. 
~ales> à midi. au mardi (ou surlendemain de !êtes légales) 
a minuit. 

Pour tous renselgncments complémentaires et d~llvrance 
de ces blllcts. s'adresser : à Bruxelles. au Burœu Commun 
d~ Chemins de fer français. 25. boulevard Ad. MR.X, ou à. 
L!ege, au Journal « La Meuse ». 10. boui. de la Sauvenière. 
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« flamandiaation » de Bruxelles 
Déte.me de la 11 Llpe ,, et de 11 Bruxelles-français 11. 

Mon cher Pourquot Paa 7. 
Dana ses rooents numéros. c Pourquoi Pas? , a. publié dea lett.rea relatives à un écbaIJee de vues amoroé &OUS le tttre de c Bruxellee-!le.mmld? • L& L!guc con~ la flama.ndJaatlon de Bruxellea a été mi.se en cause et a • répondu, de bonne encre, f' la lettre algnée J, P. voulez.vous me permettre d'intervenir dans le débat? 
c N'est-il PM tanPS que les Bruxellois &e remuent.? '" de-mande J. P. D est, en effet. presque c mo!na cinq 11 Le tra\'all de namandtsation de Bruxelles est beaucoup plus avancé qu'on sem.ble le crœre et c·eat ce tza.vall c en IOW'dine 1 qui est aot.uellement le plus grand danger pour lia ce;>}ta.!e. Bruxelles rée.git, d'alllcurs; la chœe ne peut 6t%l! niée, mals elle ne s'aœuse pas M ·ec une forœ suf!tsante. 

Prenez garde 
à votre courbe 
dangereuse 

la courbe dangereuse de 
... otr• e mbonpoint •" nndic• d 'un re l&chemenl mu1C11la lr• 
compromettan t la tant6 •I l'•oth61ique. 

Une vole naturelle vaut est I offert• maintenant pour retrou
••r la t1lhou• ll• o•hl6tlque de 
~Ire i• 11neu• par ln Ceinture lln la qui est dev•nue un a cceualre ciuotidien de l'homme travaillant 
... 1a. 

l r•v•th et pr•sen"• unlque••nt cti.1 J. Rouuel, Io Ceinture l lnia , tou t en reme llant les organH distendus c?I leur place 
11C1tur•ll• , pour en "tobhr 'I• fonctionneme nt normal, opir• por 
ton 111011011• continu, un omal-9rl11<!ment d es chairs u ceulve1 et un renforcement de Io lllUICU• 
lalvr• abdominale. 

Prix depuis 175 Frs. 
Visitez nos magasina ou demandez la brochure N• 7 (gratuil• ) : "la Courbe Dangereuse"• 

Vente exclusive chez J. ROUSSEL 
BRUXELLES : 144 Rue Neuve 

IA, Rue d • Namur • 6, Bd f . Jacqmain 
ANVERS ll~GE , t3, Rue CHARLEROI 1 Rùe Ouellln Vin6ve d'ile 11. Bd Audent ' OSTENDE GAND NAMUR 25, r. de Flandre 7, r. du Solell 27,r. desCormft 

MONS 1 5. Rue de la Chouss6e 
,.,,, : IU, a-1. Houamo1111 .................................... L. 

J 

Au SU?1>1US, la question n'e&t pu &usai elmpte et aAllls1 fa.elle à résoudre que le orolent c un &rt.lsa.n , et. M. Guy Darw.s. 
c Un a.rtt.sa.n », nouvel 1rulcr1t a.u pa.rt1 l1b6ra.1, a entendu le nouYcau coe! du pa.n.1 et oœa lui auff1t. Oe!a lui suffit pour déclarer que les <11liGeanta llb6raux ont J.e drOit de se !Acher. Le bon llbéral de Bruxelles est. sans reproche d:l.ns son action pa.rlcment.nll'C: d'accord! Mals la ~ électorale fut-elle ce qu'elle aurai~ pu être. alors que la défeœe de Bruxelles pouval.t être le c:r1 de ra1llement ~ électeurs brWtellolS qui clleTCtlll.!ent une vole nouvelle? Pour M. Dartois, ln c Ligue ,, est trop bruxelloise 1 Ma.11 c'est. son rolè 1 D'autres organismes bruxellois et wallona ont oha.Oun leur mlg:on pa.rt1cullère. M. Dartola oonfood la c Lliue • et. le Journal « Bruxelles fra.nçaia it; ce sont a. dewt choeee bien d.lstmctea et ceux qu1 su1vent leur action ne l'Jgnorent pa.g. M. Dartois est. adverse.ire de tout aép&o ratJsme; il n'a pa.s rema.rqué que la sépma.tton a été vou.. lue par les Flama.n.d.s et qu'ehle est devenue inévttable dès l'instant. ou le P~.ement a décld.é que l'un1versi~ de Gand semlt fla.mande. 

Pour une umveraM exclusivement 111iul\l\nd.e, 11 fa.ut dea écoles flamandes, des emplois flamands, une admln.lstratlon tla.m.a.nde, une juat!ce fla.mande, une a.rm~ !lama.ode, un par.!ement. !la.m!l.nd. En un ~ 168 Jeunea !ntellectuela n... ma.nda, fo:méa excliu.slvemm.t en f1a.Dl8lld. doivent trouver à 'VWre da.na un mllicu fla.ms.ndl L& réciproque dtant vraie pour les autrœ. le pays doit se diviser, des menteli~ d1vergentea a·airronteot. et. a,vec le temPS. deux peup1ea cessent de s-e connaitre: ln aépa.ratJon définitive S1Il.t ou suivra d'e:4e-mOme. Fait ~ettab~e. ma.la !né'VitAlblel 
M. De4"tols dit. que c Bruxellœ français Jt n'est. paa pr1s au aéncUX: qu'en salt-ll? Ut-ll 1:1. presse flamande? ll dit a.usai que aa prose eet v1o1cnte: c'est pœs!ble, mala oe que oontient cette proee est-1.l l'eXBCte vérité? cela ae-ul compte. El.!e est lnJurleu.sc? parler d'activisme waJ.llngn.nt n'est donc pa.e, pour M. Dartola. une lnJun à l'adretl66 da Wûlons? 
La liberté dœ lrulgues? ms.la les Flam.and.9 n'en veulent ~ entendre parler, oous prétexte d'Une ao1-d.lsant, épllté? BIJ.lniru.l.sme des haute fonctionne.Ires, demand6 par c P. o. tls.mJnpct. »? n ne s"ng!t paa de « connaitre » I.e !1.amand 1 l2 faut penser et &entl:r flamand 1 c Un orflcler qui parle 1'1amand n'est paa un o1t!c!er tiamand » CM. Rom-eée>. -
Que ces messleura s'lnllCrtvent à la c Llille » et s'e.bolllnent à c Bl'Wœlles-trança!a », ~ en apprendront blen d'a.atrœ et na sauront crue les d.évouemcnta ne rna.nquent pu. 
Agréœ l'RPreflS.ion de mœ meilleure sent1menta. 

Un Wallon de Bnaellu. 

' ' ? 
La Ligue contre la fiamandlsatlon de Bruxelles 

DGUS ~crlt de i on c6t6 
Mon cher Pourquot Pa.8 '!, 

Suite à l'article 81gn6 Guy Dartois, publié dans c Pourquoi Paa ? 1 de vendredi dernier, nous estimons que les oons1dérat1ons tm sérieuses émlscs par votre correspon
dant. m6rltent d'être re~ues. 

Mala M. Dart-018 commet une erreur fandamentale qui enlève toute pertinence à s~ critiques visant. la IJgUe contre la Flamandlsatlon de Bruxelles. 
En effet, pour les appuyer, Il invoque la publlcaUon c Bruxellcs-Fmnçat~ 1. Commençons donc par lui dire que ce Journal n·~ rien de commun avec la Ligue . et U aeralt lntéreaant de savoir dans quelle JlUbllcatton de cette dernière votre correspondant a p tùsé son opinion. Justifiant le conseil donn6, rie c devenir belge ». 
Nous tenons à la disposition de M. Dart.ola tout.e la documentation publlêe par la Ligue depuis quatre ans. Noua le mettons au défi d'Y trouver quoi que ce soit qui puisse co ·oborcr ses reproch~. 
Une fols de plu.a, noua constatons que beaucoup de Bruxellola sont partisans de la lutte contre la flamandtsa.. tlon de Bruxelles, maia qu'lls ne ae donnent aucune peine 
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TAVERNE - RESTAURANT-HOTEL 

R 0 YA L . N 0 RD P.LA.C E R OGIE R 
Direction M. OMERS 

MENU DE NOEL à 50 FRANCS 

LES HUITRES DE MARENNES GLACEES 

LA CREME MARŒ·STUART 
ou 

LE TRIPLE CONSOMME DE VOLAlLLE 
EN TASST 

LE lURBOT GRn.U 
BEURRE NANTUA 

LE MED.\ILLON DE CHEVREUU. 
i;UMBERLAND 

MOUSSELINE CEVENOLE 

DANS TOUS LES ETABLISSEMENTS 

pour se documenter 'iériewemem sur ce qut a déjà été 

!al~ dans oe sens, et.. pour apporter ensuite à ceux '1Ui 

luttent !eut' aide et leur collaboration. 

Cela dit, nous répétons de nouveau que si les Brwr:eùola 

ne tonnent pas bloc .vee ceux qui se dépensent sans comp. 

ter pour les défendre la t>artle est peordue. 

Que propooe d. Dartois comme programme c pratfq~1e ,. 

pour nous lll>érer de ln contrainte existante et du danrer 

plus grand encore qul nous menace ? 

M. Dartois propose en somme la création d'un nouveau 

parti qu.l s'opposerait, entre autres, c à tout séparat.Wnc 

avoué ou camouflé >. Ne conviendrait-li pas de oommeu 

cer par annlhller !es tentatives faites actuellemen~ pew la 

d.roi~ catholique flamande qui. pour reoonatltuer 1•un!té 

et la force du parti. n'Msite pas à s'aliter avec des extré· 

mlstcs dont le programme comporte ce séparatisme ? Que 

M. Dartois nous Indique donc le moyen efficace d'em~ 

clier cette collusion, en diminuant la pult\$ance du mouve. 

ment flamingant, devant les exigences duquel les parle· 

mmtalrt'S de tous les pi,rtis n'ont ces.<;é de 1'incllnf'r 1us

qu·1ct ... 

SI la tactique de la Ligue doit un jour s'adapter à 1.me 

pol!tlque nou,·elle qui comporte l'autonomie de la Flandre 

et de la Wallonie ce sera a son corps dé.endant. 'tlais ce 

sera pour elle nn devoir. Ce sera toutefois encore r:lana 

le cadre de l'unité belge. et :!ans l'espoir qu'en ,auvMt 

Bruxelles. on t3.11vcra c. œême temps la Belgtque 

Mon cher c Pourouol Pas ? 1. la question est i.rop lé

r1eus11 pour que uous ne soyons pas persuadés que vous 

voudrez bien publier cette "'1lse au oolnt. et nous 1·ou~ en 

remercions lllen v1Vement 
Ligue contre la Flnmandtsatton 

tU l'ru:tel: JI. 

Conception et Exécution matérielle de la Publicité Tech 
nique. GERARD DEVET, Tcchnlclen, conseil fabricant.. 
16. rue de Neu!chàtel, Bruxelles, tél. 37.38.5~. 

LA DINDE AUX PERLES DE PERIGORD 

SALADl! ALICE. ROOSEVELD 

LE CARDINAL DE MER 

MAYONNAISE 

LE PLUM-PUDDING DU PERE NOEL 

AU RHUM DES ILES 

LE PARFAIT ROYAL 

Un r existe parle 

Mon cner Pourqtw1 Pas? 

Et voilà à tout le moUlS, emanant d'un de nos c Honora

bles >. un aveu dmué d'artl!lces : 

c I1a (les RexJstœ> nous attaquent comme des fiévreux. 

nous parlent de lutte n mon, parlent sans oe.ue de noua 

balayer, mals quand il s'agit de se prononcer sur noa actes. 

de voter les lois que nous proposons POUR LE BIEN DU 

PAYS, 1la sont obllgës de mêlf'r leurs voix à oolles des grou

pes Qui nous soutiennent.. » 

Enregistrons. enregistrons... Non sans nous étonner, ce

pendant, qu'au lieu de vous borner à conclure comme vous 

le faites: 
« Et de fait, à en juger par l'énonciation de toutes les 101s 

adoptées par le Parlement. depuis l'imlptlon rextstc, on 

peut constater que les amis de M. Degrelle ont, DANS LA 

PLUPART DES CAS, voté avec le gouvernement », vous 

auriez pu, en toute loyauté, reconnaitre que les rem:cs ne 

votent pas LA PLUPART des projets de lol.s, mals bif'n les 

seuls qu'eu.x..mêmes &\'nient lnscrn.s à leur programme, Pt. 

que l'actuel gouvernement p.~sente comme ~anant de 

lui. .. se parant en cela, SaruJ vergogne aucune, des plumes 

du paon 1 

Au reste, nous sommes aosoJument conva.lncu& de ce que 

ta grosse majorité de ces réformes n'auraient pas encore vu 

le jour. n'était la crainte - tréS 88.lutalre oour le pays -

que le R.exU!me ln.>-plre A nœ Ministres 1 

Un aveu en valant un autre, Je voua dirai que, Rexlste do 

la première heure. mon zèle s'l!tait, cependant, trouvé quel

que peu refroidi. par suite du œrnctére Inquiétant de cer
taines alliances (et parce que, Wallon nabita.nt. Bruxelles, 

et père de plusl~rs enfants, le-1 c statut.a UngulsLlques > qU!. 

seraient dest1né6 à la ca.p1tale, ne pourraient, aans doute 

aucun, que désavantager fortement tous ceux qui se trou

vent dans mon œa. .. et Us sont légion I> Mals la dernière 

insanité en date <affaire Delvigne-c Pays réel li l me ramè

ne au Rcisme avec plus d'enthousiasme que jamats ..• 

' • 



3782 POURQUOI PAS? 

Et les mill1crs de Belgc.'s - justamcnt mdlgnés - juge
ront eux aussi, devant ootte scandnleusc façon d'agir, qu'un 
neti.:,ya.ge néc~:ilrc doit être op(>ré - et à bref délai -
dons l'équipe gouvernementale! Si not.re actuel Premier per
alste - lui que nous voulons crolrr honnête - à couvrir de 
son nom de parellles humnltés, et à ne pas opérer le redres
eem<?nt Jndlspens.1ble, qur Rrx ~ en charge donc et noua 
aerons de cœur avec. lui! 

Place aux honnêtes gens, tt, en prison, une fols pour 
toutes. ces «charognards» et nut.rcs comparses, qu'une In
concevable veulerie <pour 110 pas dire: complicité) à cou
verta, jusqu'à présent, d'une révoltante Impunité! 

Croyez, mon cher « Pourquoi Pa.s? 11. à mes sentiments les 
meilleurs. , 

Un Belge m011en. 
Charognard, complice J etc. Cc Belge m011en, mals reJ:is!e. 

a le st11le du Patron: mata sa lettre n'en est 1XU motna 
lntéreuante. 

z TOUT VOTRE MOBILIER EN 
MEUBLES COMBINÉS 

Lt'H meuhlt•s combinés 

F.mre pt>uHnt habiller 

vot r" maison et \·ous procurer 

le!'! avnntagt'111 du mobilier sur me-

11ure, aussi hien dans l'installation de 

"' > 
< 
m 

CO rntre ruisint> ou de \'otrc dmmbre à cou- Z 
an cher, que pour le bureau, la hibliothè-

z · 
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m 
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% 
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que ou la salle à mangf.'r. Venn 

voir l'exposition permanente 

des • mt'uhles Ell'!~<. au 

pimpant magasin 

Brooburc 
Illustrée 

sur demande. 
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· Foi re:xiate 
En réponae. 

Mon cher PcmrqUOz l'o.a '1 

La lettre de votre correepoodant. R. <c P. P.? • P. 3561) 
appelle, en toute équité, une réponse. 

Tout d'abord, elle contient. une atflnnatlon très~ 
à -voar que c les saff• de Degrelle lui ont fait ~ 
beaucoup de aea adhérent& 1. R. serait bien embarraal6 de 
Jll'OUWI' cette Mlertlon. 

J!lt pUJa, qu'estrce que R. entend par c gaffes 1? 
Je ne auJa paa de oeux, a'il eo est. qui ccmsldèrent. le chef 

de Rex comme 1nfa11llble et J'avoue que oerta1nes acttviw. 
me plabent ~; mata cela ne prouve paa qu'elles IOlem 
mauva111ee : différence de fonnatlon, manque d'~ 
ches mol Ma1a s1 R. appelle c l&ff• 1 tout ce que, sysf.6-
m&tlquement, d'Un mouvement vlsiblement concerté et com
mandé, la Preeae, surtout 11béra.le, aoclallate et même ceu. 
IX'étendOmmt neut.re et Indépendante, Impute au cbe1 de 
Rex, U n'azrivera. qu'à ~endrv. dans tout e&prlt tant. aott 
peu Objectif, que méfiance et aourlre. 

Cependant, Je crol.s percevoir chez R. le sentiment atn. 
cère. analogue au mien, de la valeur conatructive et de 
l'énonne force morale de Rex, choees dont Iea Partis 80Dt, 
à ~t. al totalement dénués. Or, il faut aider à clével• 
per cea forces moralea, al noua voulona aorttr de ce mépri
sable état de dictature larvée d&na lequel les aoc:!aJlat.el 
tiennent le paya, rrice à l'invralaemblable compla.laance da 
Premier Mlnlatre pc.ur leur 1ndlfférence à l'égard de la 
lép.llté et grAce à la veulerie in~ dea chefa et mhlla
tres c libéraux 1, unlQUement fana.tlaéa P8I' la perapect.lft 
du maroquin. 

SI telles' sont l• upl.ratlona de R., Je sui. tout. prêt. à me 
Joindre à lw et à e&Ulel'. MaSa a'U envluce comme n«a. 
l81re la défênest.ratlon de qul que ae 80lt. c'est. du tems
perclu L'Union fait la Force. 

Vot.re tout~ A. B. 

Ce que Rex aurait pu être 
a .,. .. 'Il • ra&6 

Mon cber ~ l'a..'· 
Ne voua aembi.t-11 pu que ce qui a manqu6 à 1& ~ 

que, c'est une CA>œltion parllmentaire 11111ant.e, actt..., 
ayant le IOUC1 d• lntettl 6conomJqu• de toutes 1ea claa
aes de la IOCiété ? 

Etait-il néceualre d'attendre dix ana avant de réll~ 
m,nt.er 1ea pr6t. bypothbirea, par exemple, lea 80C16* 
anonymea, etc. On PN"lementatre diane de ce nom aura" 
dQ depula longtempe agite la aonnette d'alarme, avant que 
lee l'1WBPI flnanclen et le u.u de l& contrainte flec&le. 
se aolent 6tendua, lrlce à del Iola anctennea ou ricenta. 
mal êtudlNI. 

Oe fut Rex qui, le premier, donna VllOUreueement 1'• 
saut, concrétisant akla1 l'opinJon de toua ceux qul rece
vaient alternativement 1• OOU1J1 de l'~talilme ou 
de la dt!matlotrie ouvrière. 

Oe JDOIM!lllent aurait donc dQ • comkMrw comme man
daté par cea c1aaeea moyennm, cea artll&na, ces ~ 
teura. toutes profeuiona d«laJcMes, et non cWenduea par 
1ea poüt1ciàla, Mala po'\u' cela, Rex aUN.it dQ ee contenter 
du rc»e d'oppoalt.Joo. r61e peu ll*tacul&lre peut.ftre ma.la 
non 1BOa uWl~ nl ana rr&ndeur, et qu1 hd &UJ'alt per
mis la conqu6t.e lent.e ma.la aQre d• mprlta. 

Tel n'a paa été l'avla de Desre1le qul a mJM aur toua a 
tableaux et qui, contre toute vr&18emblance, voyait déjà le 
1ouvemement renvem et luJ, le chef, Premier m1nlatre. 
Orguell? Oil ftnlralt. par le croire, surtout. lorsqu'on se 
remémore le ton super~ dea d~tâ rexlat.ea 
lors de la diacuaalon de la lot dea CO heures. La logique, Je 
bon aena, la majorité de ceux qui les avalent envoyée au 
parlement auraient voulu qu 'lla aient. le courqe de dire : 
c Avant de paaeer à un at.ade P1ua avanœ de l'orp.nla
tlon IOClale, lllJllllquoaa lnwrratement l& lo1 de huJt beu
ree quJ riclt non .eulement l• beurea de tr&w.11, ma.la 
auaal •lM œur. de lcUlr. • Isnonient-Jla dcac que la ma-
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JmMs·s 
ih.&fl,év~cÛ& ~a.gsw. 2>.o~ 

TAVERNE DU GRAND HOTEL 

MENU A 50 /FRANCS 
DU RÉVE•LLON DE NO.::L 

LES HUITRES NATIVFS DE MAREN~ES 
LA TORTUE F.N TASSE 

LE HO~iARD FROID EN BELJ.EVUE 
LE DINDONNEAU FARCI LUCULLUS 

LES CROQUETfES DE MARRONS 

LE FOIE GRAS EN CROUTE 
LA SALADE M. C. B. 

L'ORANGE GIVRER 
LES FRIANDISF..S 

LE CHAMPAGNE DOYEN NATURE . L A 8 0\.JTEILL E .. 75 FRANCS. 

DANS TOUS LES ET ABUSSEMENTS 

.ih. aun,QfM 2}~ ~ v.elllfu 16 f;:: 

jortté dca béné!1cla1res de la loi de huit de heures trans
forment leura loi.sirs en une nou,·elle prestation de tra.
vaU, que le bricolage est en train de tuer le petit art.1.5&
nat et la petite industrie privée que Rex avait :m1sslon de 
défendre 1 Et ce phénomène ne fera que s'accélérer po.r la 
lol des .O heuree, et des congés payés, car à ia campagne, 
rnres 8011t lœ ouvriers qui .sont restés à ne rien !aire. 

Rex a enfin J111sé aur le tableau fiamlngant, oUblleux de 
la mnjorlté dœ volx wallonnes qu'i~ 11.valt recuerntes, alnsl 
que celle3 d'une certaine catégorie de Flamands, partisans 
d'un peu de liberté linguistique. 

Le& conséquences du mouvement rcxlste sont plus gravEs 
encore, car pour reconquérir l'influence perdue, les an
ciens part1s se sont mU; à pratiquer la. surenchtre. suren
chère flamlngftnte, surenrhère démagogique et les clas.ses 
moyennes se trou'·ent avec des dé!cnscurs san.<; dyna."Illsme 
et sans convlcUon, devant une série de pn.rtls qui tour à 
tour, par des promesses. essayent de reconquérir le suffra
ge des mas.ses. 

Or, pour payer oes lois sociales à sens unique. ces hauts 
salllires, ces allocntions famlll.ales (que Rex n'hésite pas 
à fixer à 100 frs par mols et par entant> 11 f&ut de l'ar
gent, c'cst..-i\-<llre des Impôt.'!, et nous voilà retombés dans 
le cercle vtcieux qui depuis toujours nous enserre et nous 
étrangle. 

Je pense donc quo la situation des classes moyennes, 
des ag:-iculteurs sera plus angoissante danS quelques an
r :is, qu'avant l'OIP,Pllritlon de Rc.'t, qui paurtant s'était 
prés~.nté comme leur sauveur, et tout cela parce que Re.x 
r.'a pas su grandir lentement, parce que Rex a voul\.I 
brouter à tous les ratellors - car Il a à sa base un trop 
grand orgueil. 

Un ancien rextste, H. G. 

Aux mêmes prix et qU&lltéa que vous, c'est votre concur
rent qul fait in.leux sa publlclté qui vend à votre place. 
Gérard DEVET, technlclen-oonsell-fabrlcant, 36, rue de 
Neu!chltel. Bruxelles. - Till. 37.38.59. 

Un ami d 'Edouard et de l'Amour 
Mon cher Pourquoi Pa11, 

Depuis l"8.bd1ca.tlon du roi d'Angleterre, j'en entends dtre 
tant de mal, paa- toutes aortes de gena, que Je ne peux 
m'empêcher de faire oonnaltre aW1SI mon opinion. Certains 
quaHflcnt nu'!me de c I~ 1 œt homme pa.roe qu'il a eu 
raudace de rester lul-cnême oontre tout un peuple fa.rcl de 
préjugés d'U.'1 a.utro àge. c·ost ~tonnant oomme le rtl()t 
1 devoir > 2 evlent vite à la mhnolre de nos concitoyens 
lorsque, évidemment, 1ls ne sont Pell en œ\ISe. Aussi, je 
voudmls que t.oua ces redresseurs de torta sachent qu'l.l y 
a des jf'UllC6 gens don.t le cœur est tout entier a.vcc le roi 
et qui, loin de lui f&ire un grlcf d'nvoir voum rester un 
homme libre d'aimer et de vine à aa g\llse, le félicitent e\ 
ln!! souha!ten.t. de t.rou~er da.ns l'Amoar le bonheur tra.n· 
qut:ile qu'lil nleurait Jamais oonnu en gouverna.nt. 

V. D. 70733. 

Sur les « marchands de chair 
à canon » 

Et 1\11' la. llbert~ de la preme 

Mon cn1:1 l-'vur111w• #'tU'T 

La « l{ation Belge >. dans son numéro du jeudi 10 décEm· 
bre, sous le t1t.rc c Btrange Evolution d'\m scandale», Je~ 
lm cri d'alarme sur le bruit !&lt et l'impartance donnée à 
« l'accœsoire 1 de l'lnst.nicUon ou.,.erte concernant le trafic 
des annes et le recrutement Illégal de mUic!en:;, à seule 
fin, semb!e-trll, d'étoU!fer la c cause pr!nclJ>:\le ,. de cette 
lnstnictlon et de sauver le principal lncUlpé, - militant 
socialiste de premier plan et prtvlléglé du régime, - de 
l'l.mpa..<;Se dans laquelle 11 s'est. fourvoyé. 

L'inculpé est libre; bien mieux, 11 1e vante de n'avoir paa 
encore été interrogé pa.r Je juge d'inatruct.lon depuis les 
nambreuaea MD•lnee Que l'enquête est ouverte. Et quand 
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ll le &('fa, soyee certain que ce sera certainement avec des 
ciroonlocutlon.s telles que, de cet interroga~!re bienveillant, 
U ne sortira rien de fâcheux pour lui. 

Le journaliste qut a dénoncé les !nits, au contraire, est 
IOUS les verroux pour une raison incidente. 

Qu'esWe à dire? 
Que sous le Gouvernement socialiste acl.uel, la liberté de 

la Pre$e est foulée aux pieds, au mépris de la C.Oostitution 
A qui la faute? 
Aux directeurs des journaux eux-mêmes, à l'apathie dont 

na !ont preuve dcrnnt los décisions antlconstJtutlonnelles. 
Une premtêre atteinte à leur liberté e. été portée, voici 

quelques mots, lon;que le ministre de la Justice, par un arrê
té royal, leur a Interdit ln publication d~ débe.ts des pro
œa en d!voroc. 

SI cette mesure eit lounble en 801, en raLson de la déUca
~ de ccrtalncs causes, encore ne constttue-t-elle P6S 
moins Wle atteinte fL la liberté de la Presse. 

Et Je public s'étonne, que les dlrecteurs n'aient pas r~ 
Ils disposaient cependant, d'un moyen tr~s simple: c'était 

de se concerter pour publier dnn.s tous les journaux à la 
fol.ls, les débats aUM! complet.'! que la décence et la morale 
l 'eussent permis, du plus prochain procès en divorce. 

PLUS DE CHEVEUX CRIS! 
APRES 10 A 15 !OURS D'APPLICATION 
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n eüt ete piquant de voir l'attitude du Gouvernement 
à leur égu.rd : Jnmais U n'aurait œ6 poursuivre tous les di
reet.eura des prlncfpaux journaux, de crainte de soulever 
un tollé général qui n 'aurait pas manqué d 'êbranler sa 
sta.blllté. 

n est évident que certains Journaux go:tvt'tllementaux 
ne se seraient pas r16qués à perdre la clientèle ou les sub
sJ.cles deis m&ltre6 du moment; mais à part ces 2 ou 3 exœp
tlona, U reste dans notre paya, encore 8&SE'Z d'hommes cou
rageux pour défendre le.a prérogatives de leur profession. 

Et ce qui n 'est pas moins piquant, c'est que l'arrêté in· 
crlmlné Jugulant la PttMe est dû à 1'1nJt1atlve du minlstre 
Bovf'ase, lui-même ancien directeur de Journal ... 

Ne vous étonnez donc pa.,, MM. les JOW'Ilallstes, de 'Votr 
aujourdbul, un de voe confrères arrêté sous un vain pré
texte. 
E~ si vous no réagissez pas sur l'heure, a ttendez-vous à 

d'autres brimades, plus sé'vè~. dont celle-cl ne d011Jle qu'un 
e.van~oût. 

Y. S. 

Des milliers de combattants . . poursu1v1s 
St~Uère aventure. 

Mon cher Pourquot P<ll? 
on aura donc tout vu! 
Deux à trots mllle combattants, ex-membres d'une a..c.socJa.. 

Uon dont on n 'entendait plus parler depuis quatre ou cinq 
ana, viennent d "f:tre a.s.sl.gnés en just1ce. 

A leur grande surprise, ces c nnclens ,. npp!'t'nnem qu'ila 
sont rendus solldntrement responsables des dépenses !ait.es 
par • leur ,. assoclntlon. 

On leur réclame, en bloc, plUSlcurs dlu11ncs de milliers de 
francs pour dœ factures non payées par ... leur conseil d'ad. 
m!nlstratlon, Il y a pn!6 de dix ans. 

A!ns1 donc, pour a\'olr payé une cotisation de 10 ou 15 fr. 
à une œuvre d'anciens combattants ou pour avolr approuvé 
la campagne de leur Jouma.I ou a\'olr envoyé un a.rt.tcle 
à c leur,. organe, C(lS braves gens .sont considérés oomm!) 
req>onsab!es, même s'ils n'ont Jamais assiaté à une séance 
ou pria une part quelconque au contrôle des actes de ces 
mes.sieurs les présldent.s ou membres du cooselll 

Quelqu'un de compétent ne poumit-11 renseigner ces mil
liers de vieux brsvœ, sur la responsabilité que l'on peut 
encourir en payant simplement une cotisation annuelle à 
une c a.m.lcale 1, comme ll en ef:lt tant? 

Et y a-t-il, pamu Iea associations et œuvres d 'invalides 
ou combattan~. div<>.rses catégories Jc!gales de sociétés? 

Un ancien. 

S. O. S.! ... 
Les trei2e oolona belfes partis pour Je Conl:'o en camion 

sont ... en prf9on, comme u Vll.«llboods '" d.a.ns le Nigeria., 
Port-Harcourt, Nigeria, 29 novembre. 

Mon cher Pt1UrquOt Pru7 

Ci~ veulllez trouver quelques lignC.> vous mettant 
au courant de la aituatJon du 001w<>1 de colons belges partis 
de Bruxelles le 20 septembre en route pour le Congo. Ce 
sera, je pense, la ftn des nouvelles à ce SUjet ... 

Aprés avoir traversé, au prix de nombreux sacrifices, le 
Sahara, le Hoggar et le Niger, le oon>"ol, composé de neut 
hommes et. quatre femmes, a dQ abandonner le camion 
à Kano C!rontlèrc du Nlgéria>, lrs routes conduisant \'ers 
le Congo étant encore SOUs eau jusqu'à f1n décembre. 

Nos compat:iot.cs décJdèrent rlc descendre vers Port-Har
court et de gagner notre colonie par voie d'eau. 

Ne pouvant verser les 60 ah:lllngs de cautlonnanent exigés 
par les autorités anglal9e5. nos colons pas.'1-èrent devant 
la Oour Criminelle et furent oondamnés à trois mols de 
prison et à la dlPOrt&tlon ... 

Alnst après tt.nt do courage et de souffrances, ils sont 
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•••• 
A L'OCCASION DU REVEILLON DE NOUVEL-AN 

A BOUVIGNES PRES DINANT 

L'AUBERGE DE BOUVICNES 
servira un menu somptueux, 
Champagne Doyen compria, 

pour 60 FRANCS 

Dtstrtbutton de cotillons 

On daneera. 

MENU 
PORTO JEMS'S 

1/2 BOUTEILLE DE CHAMPAG:-.'E DOYEN 
HUITRES ROY ALES 

CREME DE VOLAILLE ' 
HOMARD THERMIDOR 

DINDE TRUFFEE AUX MARRO!':S 
PARFAIT DE FOrE GRAS 

C.ORBEILLES DE FRUITS - MIGNARDISES 

Peur 161 fntcnn'I dhira"' let"• " mimi "'"'" 1111ec lo11mcnt et pttit dtjeuner: 90 frana 11 ut prudent de rtserver 
"°"' t=bl1 d~s maÎfltlnlflt. Tlllplion1: Difl1111t 556. Pour 111 Not/, 10111(1 les rablu sont retenues, 

DANS TOUS LES ETABIJSSEMENTS 

aujourd'hui à la prison de POrt Harcourt, la molt1é m&l&des, 
cette région étant des plua ma.uvabes. 

Le gouvernement. belge ayant refusé d'intervenir en leut 
faveur, nous demandons à rop!nlon publique de notre paya 
d'élC'Vtr &a rolX pour sauver nos oompatriotee qUi ont tou
jOW"I eu une attitude correc~. reconnue par toutes le. 
nutorltés ofl ~ eont ~ 

Nous 10.nçons. de 8,000 kllom~trea du paya, un S. O. S. 
pour nouvoir rentrer au Congo belge. Situé à molm de 1,000 
ltllom~tree de notre pr180n. Merci à toua. G. S. 

---·-
Grands magasins, encore 
Le fonctlonn.."tire Uêgeols répond à l'éplcler. 

Mon cher POUrqUOI PIU1 

Un fonctJonnnlre qui ne !ait pas partie d'une coopérative, 
'\"OUdralt répondre à votre correspondant M. A. S .. épicier. 

Comme tout acheteur, Je foncUonnalre a'adresse à celUi 
qui vrnd a•J prix le plus B\"tmtageux. Il raut. bien rcconnat
tre que c'œt. en g~néml le grand magasin, lequel a puis
samment contribué. soit à faire diminuer le pr\X des mar
chan<liscs, soit, apres l' 1 apémUon déllcate et parfe.ite
ment réWS1e », à freiner la ha.us&e, Et que l'on ne vienne 
pas prétendre que le personnel de ces mapslns est plus 
exploité qu'ailleurs : c'est curtout le peUt C01I11De::çrnt qui 
s'efforce de ne pas appllquoc les lois soclalea et Qe frauder 
le fisc. 

M. A. s. veut-il savoir pourquoi, même à prix ~. les 
!oncUonnalres liégeois donnent la préférence a.ux grands 
;magasins? Tout simplement parce que ceux-cl leur !. .. la 
paix, tamils que les pct.lti; commerç&nta leur aboient aux 
chausses à t..oute occas1on. Un exemple : U y a quelques an
nées. les d!'.\trunn.nts de la Cité Ardente n'ont--lla ' PM aolll
clté - et obtenu! - la réduction des congés accordés au 
personnel communal, plaçant e.lnst un mesquin eentlment 
de jalousie au-dessus de leur Intérêt bien cc.mpri&? 

Agréez, etc. J, L. 

On demande un Ministère de l' Air 
Autour d'un bock. 

Mon cher Pourquot Ptu 1, 
Buvant le bock symbolique avec \"Otre collaborateur Ew

bank, le ministre de la. Défense nationale noua a donc 
appris pourquoi un Belge de bona sens ne peut pas êt.re 
partisan de la crtat.lon d'une année aérienne. 

C'est. dit le minilltre, parce que notre fruntlèrc vulnérable 
Nord et Est. est ausst tlt.endue que oelle de nos voisins fran
çais et qu'il nous taudrolt, pour lutter à nrmes égales, une 
aviation aussi forte que l'aviation frnnçatsc. 

Avec la. même logique, le ministre aurait pu ajouter: 
Pour créer chez nous une ligne Magmot et une armée de 
même valeur que celle du général Gamelin, on ne trouverait 
nl les mUllll.Tds, ni les oentalnes de milliers d'hommes. Notre 
armée terrestre ne pouvant lutter à armes égales, ne doit 
pas être ma.lntenue, son existence ne s'Jmpose pas plus que 
celle de l'armée de l'air. 

Que penser de tout cela. sinon quo le ml~re n'accorde 
aucune considérn.tJon à l'a.vtatlon ? 

L'aviation de bombardement, qui est l'arme la plus sclen
ti!iqUe et la plus redoutable que nous pu!Œlons utlllser, ne 
l'lntêreMe ·pas. 

Et pourtant tous les pays. gronds et petits, riches et pau
'TeS estiment que l'armement. nérlcn devient prlmordlal. 
Pourquot raut-11 que seuls. nos dirigeants s'obstinent à ne 
pas admettre ce qu'tmpœe le progrœ? 

Pourquoi en Belglquo lals&'-ti-on dépendre l'aviation 
d'hommes qUi ne s'en occupent que pour l'aflnibllr? IA créa
tion d'u"l mlnl.stère de l'Alr s'impose chez nous comme all
lew's, et ce ministre aura beaucoup à faire pour développer 
notre aéronautique qui est en piteux ét.nt. 

Bien cordlalemeut. A. 

!.( 
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A bas la politique de l'I.N.R. 
Une manière ... radicale de protester. 

Mon cher Pourquoi Paa1 

Votre journal du 11 courant rapporte quelques articles 
sur c A bas la Politique à l'L N. R. • et vous-même à cer
taines pages avez intcrœlé oe vœu en caractères trœ ap. 
parents. 

Ne serait-il pas opportun de rappeler mon article qui 
avait eu l'honneur de vos colonnes et qu1 prévoyait pour 
un certain temps la centrallsaUon des appareils apparte
nant aux adversalrœ de cette politique, et qui, peur ne 
pas payer la redernnce 1937, se débarn'IMera!ent de Jeun 
postes Jusqu'à ce qu'une solut.ton soit apportée à cet ét.&t 
de choses, en confiant ce matériel à un garde payé par 
eux et choisi pann1 1'3 lecteUl"5 de P. P. 

Il ne raut pss évidemment que l'on ptili!se se salslr de 
leurs appareils, parce que n'ayant paa acquitté la taxe due 
pour l'année prochaine. Une déclamtJon de consignation 
de ce.s nppare!Js avec le motif devrait être faite à l'office 
lotérœsé, 6Ur une formule choisie <la même peur tous> et 
publiée par votre Journal. 

Mals ne taisons pas comme l('S rexlstes qui, partisans de 
cette suppression, ont organisé un concours <très facile 

à ri&oudre> et dont les g~ants recevaient ocmme 1°' 
c un poste de T. S. F. JI. Le concours ne prévoyait PM 
cependant que la faculté de dlspœer de l'appareil l8iD6 
ne aeraJt lais&ée à l'heureux concunent que lorsqu'il Jul 
serait pennJa d'entendre Degrelle par l'entremise de 
l'i. N. R ... 

Agréez, etc. G.-R. Herw. 

On propose 
Quatre 9éaneea de politique, par mols, à l'i . N. B. 

Mou cner t'UUTqUOt f'cul' 

IA proposition d'Un grand meeting contradictoire et pb'L 
!anthropique (page 3497) est intéressante, mais elle ne 
permettrait qu'à une intime partie des Belges d'entendN 
les orat.eun. 

Je propœe donc la comblnalaon cl-jointe où les œuvret $t 
blentaisance trouvent largement leur compte. 

Volcl : les quatre partis, Rex, les aoclalistea, les eatboll
ques et les libéraux disposeraient une !ois P84" mola de 
l'i. N. R. et chacun pendant c mettons une heure •· Ota
que parti devrait verser avant l'émission une somme '8ale. 
à nxer au préalable <voyons, voulez.vous 110,000 fr.?> ~ 
somme, les partis se la procureraient par la vente de ~ 
et.c ... Je 911ppoee que chaque parti t.rouvera bien 50.000 61ec. 
teura qui verseront 1 franc par mola pour entendre -
hommes. en contzad.lctlon avec les parties adveraee. 

En tout eu Rex ne serait ll8a séné pour trouver Ill 
50.000 admlrateun de son CM! et qui veneralent le fraao 
ru!œssatre. 

Et, de ce fait. 200.000 franc.a tombe.i'alent toua ie. malll 
dana la c,llase da pauvres. 

Mata comme le trop nuit dans tout, on ne parlerait ~ 
tJque qu'Une fola par mola à l'I. N. R. et ce serait dODo tf1r 
joull-là. 

Bt ce jour tant att«ldu, JeB Belges écouteraient toi» -
m1ls1on poHtlque et ne regretteraient paa lea 80 lranta Cll'DI 
venet toua 1ea ans, pour n'entendre qu'Un son de cJoabe. 

D'autre part, ce 81Btème l!vtteratt lei bagarres prowo. 
QUâs par les anti-rexfates, et les t!œrveléa QUl 'f'OUdralent 
pouer du revolver ou de la mltnJlleuae contr le am de 
Rez pourraJent touJoun passer leur colère en tb'Nlt ... dam 
leur poste ncepteur, quand celui-et ferait enteldre la valz 
de mon Ohet, M Uon Delrelle. 

Dana l 'espoir, etc. Il. B. 8. let cU1101U. 
81 ftOUI comprmon. bien, cela ferait, f'(lr molf, patrw 

dancu d'une hftltVJ entth'e oil rem n'entendrait que ,,_ 
dUcoura polltfquea I Notre correlj>Oftdant a beau ltre U. 
gotlt,, noua nntona que noua le aommea encore JlftU ~ , ..... 

•• 
Lea T. S. Fi1te1 du Conao 

n'en , ont paa pour leur arsent 
D U.roupi&m&enoe.&ermm 

Mon cher P0111'quol PtU'f, 
De Boma, u novembre,. 

n ne Toua eiit malheureusement pu PoUlble d '6coater 
une mntU1on de l'I.N Fe.. 1 ven le Oonao •; afnon voua au
riell protesW depula lonrtenpa, car en riallW. œ 1e f ... 
des colonJaux. 

Noua pa)'ODa une taxe de 120 franca <au llea de •fil 
Belgique> pour .~tr ime heure de muslque par Jour. 
Quelle musique 7 Cette eemal.ne, nous •UJ"ODa quatre beun. 
de mualque enrertstréa et trola heures d'on:heastre de salon 
et de chant. 

Que dire du Journal parti! 7 En moins de trois minuta, Jea 
nouvelles de Belgique eont bâclét>s. Encore estime-t.on Jl6. 
ceasatre de noue dire chaque Jour quel a étl! le t.empa sur 
la Belllque; c le ciel a étl! nuageux, le vent a soutrw ... •· 
Pourtant, noua almertona avoir quelques détails sur les ff'
nements principaux de notre paya. .Beauooup de Jeune1 
aouha.lteralent connaitre lee réaultate dee matd1ee de fOo&, 
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35, Grand'Place, à Tourn a i 

MENU DU REVEILLON DE NOEL 

US NATIVES OF. ZELANDE 

OXTAIL SUP 

LA LAKGOUSTE EN BELLE VUE 

N,\PPE A LA ROYALE 

LE DJ:'..'"DOl'-.~'EAU FARCI AUX PERLES DU PERIGORD 

PUREE DE ~lt\RRONS 

LE PATE DE FOIE GRAS DE STRASBOCRG 

SALADE Ml~fOSAS 

U: PARFAIT PRALJ:'..'E 

LES FRIVOLITES 

Diner dansant Surprises et Cotillon s 
LA BUCHE DE .SOEL 

Tombola m on stre 
Exhibition s 

Deux orchestres Attr actions 

DANS TOUS LES ETABLISSEMENTS 

ball. Il est vrai que nous Pouvons nous abonner à un jour

nal coniro1&18 qui donne des informations autrement expU

cltes. 
Ne pourrait.on nous donner une émlsslon convenable ? 

Pa.r exemple, lus relais de l'l.N.R. métroPolltaln. Si on ne 

croit pu Pouvoir nous donner satisfaction. que ron sup

prime purement et simplement l'émission vers le COngo et 

qu'on nous laisse i.os 120 francs. Nous continuerons à écou

ter Parus, Londres, Rome, Berlin et Prague qul ont des 

6tn!Ss!una autrement Intéressantes. 
Avec nœ remerciements, etc ... 

Pour un groupe de TSFiStes Bomatracien1. 

Les petites commissions 
des architectes 

Ne rénéralisona pas, ma.il ... 

Mon chCT Pourquot Peu?, 

Un lecteur vous parle de ces c petites > comm.1.sslons 

(cette c peUte > me fait bien rire, elle a l'air si menue) et 

11 claue ces petlles en catégories dont la. dernière semble 

tout de m~ ~ <numéro du 4 décembre>. 

Elles aont 1név!t.o.b1cs pour le particulier qUl dOit avoir 

recours aux archltectes-géomèt.res-arpe.ntA9Urs a.tnsl qu'aux 

e.ntrepreneunrmaço~ons; 11 n'y a pas d'U!&Je. 

Je aa1a qu'il est mauvais de généraliser mals j'ai !ait t>àt!r 

dernièrement et ayant eu, par conséquent, l'occasion de 

frayer a.vee des membres de ces deux pn:.fcssions. ll m'a. été 

pénible et... onéreux de constater q\1e ceux à qui j'ai eu 

&!faire pouvaient au moins prétendre aux trois dernières 

catégories de:; c petites commissions ». 
Ila ont une façon superbe d'addlllonner dca francs à 

d'autres troncs en passant par l~ briques, et vous payez 

c premier chOix » tout ce qui ne l'est pas. 

J'IW. fait !aire une !a.çade en briques spéciales; le calcul 

du prix de cette façade a été tait d'Une façon sublime : ellœ 

me sont portées en <X1mpte Oœ briques> 10 une prem!ère 

!ois comme briques de façade; 2-> une deuxième fols dans ln. 

maçonnerie Ol'dinalre; 3° une troisième fois dallll les p1l'rrea 

de SCUila de fenêtres; 4° une quat.rième fols aux plaœs oil 

Il n'y en a pas, c'est-à-dire a.ux trous et ouvertures. 

Un lecteur compétent pourrait-il me dlre sl j'ai droit à 

réclamation. n me rendrait un grand service. 

Salutatkina très distinguées, chel' c Pourquoi PllS? ». et 

bonne contlnuation. 

A propos des Musées 
Logique ••• 

Mon cher Pourquoi P<U1. 

G. G. 

n semblè qu'on - et cc on n·est un anonyme que pour 
les a.v~ - il semble qu'on ait voulu créer une équl· 

,·oque en !aisa.nt, abu.sl.vement. emploi de l'appellation 

• Musées royaux du Cln.quantena.l.re •. n œt, au C'inquan

tenaire, • deux Muaées absolument l.udépendanta l'un dé 

l'a.ut.l'e : celui d'art et d'hlstolre, d1r1ié par M. Ca.pa.rt., 

Con.serva.teur en chef. et celui de !'Année, dirigé par M. 

Lecon~. éialement Conservateur en chef. 

Le Musée royal d'art et d'hlStoire est <Us!gné sous l& 

Corme du pluriel - Musées royaux d'art et d'histoire -

pa.roo que le COnsen•ateur en chef a. également sous sa 

dépendance le Musée d'armures de la Porte de Ha.!. Ce 

dernier établissement forme la quatrième section de ce 

Musée royal d'art et d'histoire. 

La logique voudrait que le Musée d'armures soit une 

n.nncxe du Musé<J de !'Armée et non, comme c'est le ens, 

. du Musée d'art et dbtstoire. Mai& 111. logique, bien que 

rima.nt richement avec le. Belg:que, est de rare applica

tion chez noua. 
it, H. 
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Mesdames, Messieurs, 
Pour vos P 0 S T 1 CHE S, 

ADRESSEZ-VOUS 

à la Maison GILLET 
9 9 , boui. E m. Jacqmaln, Bruxenes 

Les musées sont fermés trop tôt 
LN d.lmanchee e& Jours fériëa. 

Mon Cher POUr(lUOI PD4 1, 
Vous n'êta pas 8&IlS ig-norer qu'il exlat.e une certaine 

ca~orle de travailleurs, lntellectuels et manuels, réduits à la. portion oongrue. qui ont dû rayer le pœœ c divert.iseementa li de leur budiet de ména&e A ceux-là, il reste la ressource, a'ils ha.bitent un grand centre et s' lls s'lntéreuent quelque peu a.ux sciences et aux arts, de visiter, les dima.nchee et Jours fériés. les beaux musées dont notre pays • 'enorgueillit à juste titre. Ces travaWeur&-là rependent. à l'appel des pouvoirs publics. qui se lamentent sur le peu d 'intérêt que p<>rtent le& Belges aux m.agnl!lques oollecUona nat!ollalC$. 

Beulem.ent, en hiver, lea mu.séeA ferment leurs porta à U et à U 112 heura. Pourquoi œtte 1ermeture prL•.:ipltée? .Je l'Jgnore, mal& elle désole ceux QUI comme inol, ne dlc><>eent plua de la c marge t néœuairt: pour s'offrir dea fau.Uulla au théâtre ou au cinéma; q:u, pour ne pas trop a'&brut4r, cherchent une dlstra.ctlon da.na la vlalte de lliOI ml.llée.s, et qui désireraient tout au motna y a.voir IŒM "1aqu'à une heure convenable, mettons 18 heures. Eat-œ 
wral.ment impossible? 

J. H . 

SIMPLICITI, FRAICHEUR ... 
t< EST 0 S, conçu scientifiquement. 
facile à mettre, agréable à porter. 
ravit les élégantes por 10 fines .. 
uquise. son aisance. IO moittiae 

délicate. 
...,._ le -•"'"9 ICUTOS 6 n.t6rlew 

• clwH!u• • •tlde . 
En MAie portout • prix impos•1o 

SOUTl(.N - GOR(;(. 

K(STO~ 
Grœ 1 Eb Louis BAROEN & ci. S. A.. 

BRUXELLES 

A Sainte-Barbé 
Ou aa leetear qlll kanamli UJJe lettre de la bienheureuse 

aa mlnll&re de la. DéfeMe Nationale. 
Moo cher Pourquot PCJl1 

S&lnte Barbe, patronne des Artilleurs, est infiniment bonne ; c'eet pour cela qu. le 4 décembre ll a fait un temps radieux : aoleil et ciel bleu. durant la 06rém<>D1• qui le déroulalt au Monument des Artilleurs. 
SeJnte Barbe aait p&r!a.ltement bien pourquoi les Art.11-leura commémorent, le 4 décembre, leurs ca.mai-.ldes t~ pendant la auerre. 
ouvrez un dictionnaire : 
c Sainte-Barbe de Nicomédie <Aste-Mineure) vterge et martyre pendant la per86cution de Maximin, empereur romain. Son père, apms l'avoir décapitée, fut, d it-on , frappé de la foudre. Patronne des art.llleurs, des pompiers, del mineurs, dea femmes ma.rlff8, eoo ... Le. sa.lnte--Oarbe désl· gne l'endroit d'un valaee&u où aont enfermées la poudre et h!a munit.tom li. 
Que votre correspondant dorme donc en paix : Les Artilleurs n'~taient pu selés en rentrant. de la. cérémonie du4d~. 

L4 Mcnuao d'un Artilleur. 

Sur une trop belle histoire 
La ~ de9 obemlne de fer la l'UODte à IOD tour 

• 4 'une aulre façon. 
Mon cber PourQ1Wt Pa.a 7, 

L'hWt.oiN est preeque trop belle, dltea-vous, à propos d'une lettn par laquelle un de vos correapondanta vous signale comment Je tra1n 1833 a failli avoir leJI honneurs de la rulll1qUe del c obJN perdua >. 
BD ef!et, l'hlatoire est trop belle pour être entièrement vraie. La vérit.é b&nale est que ce tn.ln venant de Baulen arrl'va en retard à OttlaJllea au moment où la grande ~ ven Bruxelles devait livrer passaae au rapide Bâle-Ostende et à d'autres traina direct.a. Le train omnibus 1823 ne put tin mis en lllne wn Brwt.U. qu'a.pris le paasaae de cea tr&lnl cllrecta qu'il aurait dQ normalement précéder. n en rélult& une aaravat.iœ du retard que lea voyegeura écbeklm* dam m ruw de l& lline Ottig-nlee-Bruxellea ont ~t comment.é en aena divers. C'œt vra.laembla,. blement pour tromper l'att.ente que votce joyeux oorrespondam inventa l'hWt.oiN du tra1n perdu et pinça lea cordee de 1& Iqre. 

Noua a~ p1nc6 l'oreille de l'agent qui fut la cause du retard 1nltia.I du train la3 et nous noua excw;ons auprèa dea voyaaeura à qui ce retard a causé des désagréments. 
Mala pul.lqu'll aemble prouvé pa.r cet Incident que tous lei Iecteun du c Pourquoi Paa? li voy8imt en chemin de ter et. que Wtlll les voyageurs 1111ent le 1 Pourquoi Paa? » voua a.ures la bont.é de noua mmager l'oocas!on de leur aprtmer nœ aentlmenta de regret, 
Veuilles &lréer. etc. 

Pour le Directeur géniral, Bomana. 

Pu1a2ea à niveau 
Arr6t complet. 

Mon cher Pourqvot Paa 1, 
Et mol qut croyala que la ~té Nationale des Chemina dl Per Belsea <depuis le temps que Je VOYllie> cberobalt. nan 1e11Jement à donner plua de confort aux vo~ m&la ~t à leur donner des moyens de commwüe&Ucn de plus en plua rapkieet 
111 bl.en 1 J'&l été fortement détrompé, la semaine der· nière. Voici les fait.a: 
.i. prends le tnm de 12 h. 20 à Haaaelt pour Nee11)tlt. J 'entendl tout à coup le alfflet de la locomoUve jeta.nt un cri *1dem et ln1nt.errompu d'au mom. 2 minutes; le train 8'arrtie et pule repart, t1n peu plue loin, même c comédie », 
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~~2).o~ 
T~LECRAPHE-HOTEL • Ga~ 

TtLtPHONI:: 141.12 
Tl!:Ltl'HONE 1 141 12 

D 1 N ER DE GALA 

DANSES COTILLONS SURPRISES 
AVEC LE CONCOURS DE 

HAPPY FRlENDS. A. O. O. ORCHESTRE A TRANSFORMATION 

MAGNIFIQUE TOMBOLA GRATUITE 

NOEL MENUS à 65 FRANCS NOUVEL-AN 
ROYALES DE ZEELANDE 

CRF.ME DE VOLAILLE 
FILET DE SOLE AUX DELICES DE MALINES 

TlMBALE DE RIS DE VEAU AUX CHA.\IPIGNONS 
DI:-\DE FARCIE PERIGOURDL""E 

POMMES PARISIES~ES 
Hm!ARD DE NOR\'EGE 

SAUCE RICHE 
SALADE NIÇOI::.E 

BUCHE DU PERE NOEL 
CORllF.fLLE DE FRUITS 

DANS TOUS LES ETABLISSEMENTS 

pour se 
encoNI 

Arnvé à dest.lnat.lon, avec près de 10 mlnutœ de retard. 
Je m1n1Qrme et vollo\ à peu près ce qui m'est répondu: 
c Ce sont de nouveaux règlements, depuls quelques Jours! 
A environ 100 mètres de chaque p!ISSage à niveau impor· 
tant et non gardé, le train doit stopper et siffler depul.s 
envlr<>n 100 mètres avant le dit passage. 

Et voilà ce qu'on a trouvé pour aocélércr l'allure des 
tralœ! Au moins. de cette façon <et c'est é\"idemmcnt ce 
que l'on cherche) il n'y aura certainement plus aucun 
M.-cldent à enregistrer! 

La semaine denrlère. je me trouvais sur la ligne Hércnt.
hnt~ Tumhout et le même petit Jeu s'est reproduit à cha
Q.ue pru;sngc à niveau ! 

Elle en a de bonnes. la S.N.C.F.B. l voyez.vous gêné 
rnll.scr pareil système sur la ligne Bruxelles-Ostende ou 
Bruxelles-Namur, par exemple, où le.s passages à niveau non 
gardés sont nombreux? 

Avec mes mellleures amitiés, etc. R. Kat. 

Un pêcheur jette sa ligne 
dans nos colonnes 

En amorç~int diverses propositions judkleuses 

auxquelles le gouvernement mordra, e~pérons-le 

Mon che1 Pourquoi Pas"! 

Vouloir parler de la pêche à la ligne, c'œt amener lnévt 
tablement et Immédiatement, le sourire narquois au c l1D 

des lèvres de l'lnterlocuteur, mals vouloir en pa.rler comme 
une ressource à utiliser <·n matiêre de tourisme c'est pres
que une gageure. Et cependant .. 

La pêche à la ligne est un sport pratiqué t>eauOllllp plus 
qu'il ne semble à première vue : si ln gent, éminenutwnt 
pacifique d'ailleurs, des porteurs de gaule que l"on volt ali
gnés au garde-à-vous le long de nœ cours d'eau pendant 
une s~ule journée estlvale, étalt mobilisée, elle formerait 

ROYALES DE ZEELASDE 
C01'SOMME MARY-LOU 

FILET DE TURB01 A L'AMERICAJ:-:E 
MIGSON DE CHAROLAIS 

FLEURISTE 
POULARDE DE BRUXELLES 

ARCHIDUC 
!101E GRAS DE STR,.\SBOURG 

A L'> GELEE DE PORTO 
DAME BLA~CHE 

MlGNARDtsES 

incontestablement des bataillons impressionnants d'ama.
teura. 

La vogue de ce sport dans tous les rangs de la popula. 
tlon se mnrque d'autnnt plus que po11r pouvoir le pratiquer, 
Messire Je Flsc astr<'int les nmnteurs au payement de taxes 
quelque peu prohlbltl\'CS, si l'on considère le tond des gou

jonnières. Mnls voyons la question sous l'angle du Tourisme. 
On peut affirmer que la pt'che à ln ligne a aa valeur 

da1111 le domaine de l 'lndustrlc touristique Elle est pratl· 
quée partout où elle est possible et cc. tout au long de l'an
née, snut pendant les deux mols de !rnlc et Il ne :;'agit pas 

ll\ d'une clielltèle occasionnelle, qui pnsse r en vitesse • 
mals bien d'une cllcntè!e r qul séjourne ». Certes. les beau· 
t6s naturelles et artistiques du pays et les charmes de nos 
fleuves et rh"lères, au fond de leurs vallées. constituent 
l'èlément pcut-étrc le plus considérable du mouvement tou. 
rlstlque belge et de son rendemen: économique; lee pou
voirs publics !"ont. enfin compris et ont augmenté cnrore 
cette année les subsides de !'Office Belgo-Luxembourgt:OIJ 
de Tourisme. 

Peut-on dire. p:ir exemple. que ln création de sentlera 
tvuristlques &Olt la seule ques~ln11 digne de l'attention et 
de l'actlv!té de cet organisme omclcl ? Inte1TOgez plutôt 
ceux qui vivent du tourisme. 

Tout ce qui peut agrémrnlc1 Il un séjour » en nos ré
glons. de\•rnlt être pris en oonstdèrnUon, examiné et déve. 
loppé. 

Or. ne pensez·vCMS pas que des rivières pols.'!Onneusu, 
que le moh1dl·e de nos ruisseaux même, ont un tout ai..tre 
attrait pour tous. s'ils sont • habités :1 ? Le charme des 
vacances en est a.nguUèrement vivifié et naturellement -
t>Oaucoup de poissons, beaucoup de ~cheur~ . beaucoup de 
vlllégiateurs. apprentls-pècheurs 

Comment donc an1ver au résultat désiré ? 
l• Par des dé\·ersemen:s sérieux d nle\•ins; en vote! l:len

t-Ot i"époquc: 2° par la chasse aux animaux déva.state1..r1, 
lout.res, pou!ei; d'oou etc.; 3° par la lutte, un peu &é•,,.re
ment s•nctlonnéc contre la pollution des eau.x; t• par une 
IUl"vr·illance Incessante de nos cours d'eau. 
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l(YEfllEZ U BllE 
DE VOTRE FOIE-... .....,._., .......... .. 

.. ... •,..o;i ... . 

COlllPtable de IDOll réaea.u local qui m•a doDD6 les ~ 
tlona 8Ulvantes, dont Je voua l.&1aae Juge: 

l> i. taxe de ~uvremeni de 6 rranca est, par suUe 
d'un &rreté ~ ~ée à tout abonné dont Je 
montant des communJc&tlooa cWc>aaee la garantie d6-
J)Olée. • 

n faut que Je foie vene Chaque Jour un litre de bUe dans 
l 'inteeUn. S1 cette blle arrive mal, vo. alimenta ne 1e ~ 
rem PU. Ua 18 PUtréflenL Des ,.. YOUI IOllflenL YOua etea 
eamtJp6. Votze oqanlame a'empolaoone et voua êtes amer, 
abattu. Voua vo7es "'Ut. en ootr 1 

Les laxatUa sont. des pia-aller. Une sel.le rorcee o ·at.tetnt 
pu la cause Seutea lea Pt.ll l'BS PILULES CARTERS 
pour le POIB ont le pouvoir d'UIUler le Ubre amwr de bUe 
qui VOi remettra d'aplomb. VéPtales, douces, étonnantes 
pour faire couler la J>lle. EZfQea les Petites Pllulea Cert.en 
pour le Pote. Toutes Pharmacies : fr. 1U O. 

2 Le rèllemeot exllé dalla les deux Jours au lieu de c.lnq, 
PoUr le mame mow. 

3) Quant à la rarantte, celle-cl. doit être au molDI é8ale 
au double du montant mo1eo mensuel. CSI au molna ce*'8 
prant.Je Pl"Oduil&1t un lntèrêt .•• o 

Nul doute que cett.e façon d 'agir n'amène de nombreus 
DOQVeauz abonnés à la Régie. Qua.nt à mol, Je me prOIJC* 
de ne plua faire uaace de mon poet.e dêa que J'aurai a.tteln.t 
le ma.xlmum de oee communlca.tlona rr&tultes C&t l'on peat 
dire .•. ). 

a. .................................... ~ 
Kt lei tourlltea füan1en ' 

Je aerala curieux de connaitre l 'a.Via des abonnés delat 
Je OOOlPte ae cbitflre à P1Uaieurs mllllera de francs par 
mols. 

Un r&pprocbement a'lmpoee; Je n 'oeeraJa envlsager qu'aveo 
e1frol de mon avenir de commerçant a1 J'artaaals de telle 
façon avec ma clientèle; ma.la, évidemment, quel abime e.u
tre une ncie et le commerce privé! 

Lonque cbes nos volaina, DOi belles riv16res, redevenues 
f01aaonneuaes, auront Vit.e retrouvé leur ntoommM, plus 
..-r4Able certainement &PIJ&l'a1tl'& la perspective d'un aéJour 
Ill Belllque.. • 

Pom-quot ne pu crier del pennta de lltcbe à Prix mo
delt.e, en en limitant la durie à 10 ou 15 Joura ? 

Le IOUrlre D&rquoia du début de cet &rtlcle ae seral.Wl 
4iranou1' 

OM J Pouvotra publlca, admlnlltratlona offlclellea, f«l6-
ataona partlcull6rea, orne. des lolaln, preue, et voua tou1, 
.mapies citoyens, qu'lnféeuent ce •Port et cette branche du 
'J'ourlame, vOUdrez.voua 1 montre • à ces 1Jsnes ? 81 out, 

~·· • Un .Voean. 

Comptea et décomptea 
d ' apotbic:airea 

Ce&te ,..., ...... 1616 .... ... l'• ..... ....... -
Man cher Pour(lUOi Pa?, 

Oetlte tWeDture d\m lecteur, ~.lel de Pl'OVlnce, lntb
-- PIUMtn ,.. ..._ llllllun, abonms au ~ ....... . 

Je tWDOll ot Jour mon d6oompt.e de la JWsie dee '1Wi6-
llaODll pou le DlOll de~. 

Mis ocwnaumtcatklal a'416vent à 8'1 .tra.nœ, pour une p. 
-.nt1e c1e eo tranœ. 

Le d6o~ porte, ID outre: 1 flranca t&Jr.e dt Z'900UVJ'eo 

lmDt • U0 fnllœ de Sal'&nt.le complân•t&tre, awc prière 
dl -- le t.out, IOJt B franœ, dana IN deux Joun. 

Je me IWI am illuMdlatenent en ftllllQrt avec Je 

PONTRESINA 
SUISSE· oltit. 1• .. ....... ....,, ...... 
9'::.~ .. tr:::~· ,:.:: . .. ...... 

De ptua, ayant l'habitude de noter soigneusement le 
nombre de mes communl.c&tlona locaiea, Je constate que la 
RégJe me débite d'Une bonne vlnatalne en trop. Je con
aewe. soit dlt en paasant, à vos lecteurs, de vérifier comme 
mol et Je pu1a voua lar&nt.11' que de belles surprlaa lea 
attendeAt. 

Slncèrement vôtre. B. L. 

Lea avatars d'une queue de billard 
.. llmpUcl&é ,...,.., 

Mon cher Pour~ Pas? 

Un QUelqu'un de ma conn••••nce eomm•nœ t. ~ 
une queue de billard d'Une valeur de 110 fl"mCI. Bult Joara 
~ la douane lui rk1ame 1a facture. Comme n ua t. 
eomerver cette demSère pour faire 10D paiement, u en 
envœe une copie certltlée conforme, par le ~ 
de la commune. IA copte eat refUlée et ... la facture envoy• 
Bult Jours PMlell., pas de QWIUe. Avoues que c•ea vexalâ 
PoUr uo c:aramboleur 1 Heureueement caue notre amateur 
connait un am1 qui a aea entriea dana la 1 mai.on •: 11 
le prie d'aller chercher l'obJet. Refus de le céder sana 
PfOCW'&tlon. Les Joura paaeent tt.uJoun. Nanti du IJ8l)lel' 
réolune, l'&ml réualtt à ae faire délmer le prkieuz mor. 
cea.u de bola qui, DOl'ID&lement ne eeralt sorti que dans 
un bon mol& Et volc1, la copte d'un des trois 1 chifrona de 
papB- • macuJS. ~ crayoonés, QU1 l'aooompa.. 
IDA1ent - CU' le f!ac ne ae coot.ente pu d'êl"Ze adoralJle 
en lu1-mame, 11 l'eà encore par IOll ilUfClllnap et aea et. 
ID&tUnl llllalbi• : drott.a de douane 28, llUIJPll!ment de dr; 
uo, amende o.oo m. tau IUI' 1e oont.r. c1e tran1p. uo m. 
taxe sur aaannce 1uo m. timbre de qutU. o.211 m. f~ 
mallW. onlln. 3.50, Oh. I-II (?) L 

Ne faut-il pu plaindre naa bravm OOIDIDel"ça.Dt.a QU1 aom 
111 Nlat.iona d'&Uaina avec l'Mnatert 

Autre exemple : Demi6nment, Je l'4IDVOJWJa UD fQt vid9 
• Pnmce. Je woua fNa P'lce de la ~ .t IDfAme .r-IJ8.. 
raaee qae aon entrée • BelPIUe &nit ~ Jonque Je 
reçue de .Jeumont une ....,.ode urrente : c Pli~ de JUltL 
aer l'CldllDe ~ u 10tl9 tat • . 

.Je -.. fiche mon billet. que Je leur m al aens une de 
JmUftca.ttoal 

Défense dea fonctionnairea 
A PNPC111 de ,_..oaa eue--. 

MoD cher POIU'ClllOC Pu 7, 

o ... 

Un de we COl'l'elll>COdlta. parlant dl 1 pmaloln• qua 
ne e'embltem DM •, antique, 1U1a lei alter, malbeureu-
aement. certamea edm1nlat.ratJon c de cocacne • w Iea 
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.l•Ms·s 
èf.&&~.eillo.lt.& du ~CifM ~.(/~ 

MAISON HAUTE 
HOTEL-RESTAURANT 

BOITSFORT Téléphones : 48.19.32 - 48.43.90 

MENU DE NOEL 
LES HUITRES DE BELON 

LA CREME SEVlLLAlSE 

LES CAISSETI.ÉS LUCULLUS 

LE DIND01'NEAU ROTI A LA BROCHE 
LE CHOIX DE Lf.GU~ŒS 
LES POMMES NOISE'lTES 

LE BU?SSON DE HO~LA.RO 

SAUCE C'.ORAIL. 

LA SALADE DE SAISON 

LE FAGOT DE KOEL PRALINE 

LES MIG}IARDISF.S 

Grande Tombola Distribution de Surprises Cotillons 

N.-B. - u nombre tir couverts luzn1 Jimi:I, nom pnom l.Ht ln d1ents de btrn t'ouloir re/emr le~r f6Jble 

Il l'avan<e. Ln diner; seront srriù Il fH1'1ir tir 8 h. 30. Pnx f'aT coui-rrt: 50 /ra11u. 

DANS TOUS LES ETABLISSEMENTS 

traitement:; et pensions att.eianent des ohUires prodigieux. 

Que11.~ sont donc ces admlnlstratlons? 

Pourquoi, aussi, votre correspondant ne p&r:e-t-11 pas 

des situations, réelles ce!.les.-là (dans ~ banques. dnns les 

sociétés industrielles ou commercl.a.Jes, dans les représen· 

tatlons diverses, dans la médecine, la politique, etc.). qui 

Y&l"lent de 150,000 è. 500.000 francs, et plus? 

Le conuncrce de luxe Cb!Jouterle, lingerie, haute cou

ture, ameubiement, objet.'> d'o.rt), 1\.-t-ll conune clients les 

c :fonctionnaires 1? 
Pannl ~ derniers, rares sont ceux dont les traltementa 

d~assent 60,000 !ranca <dont Il fa.ut déduire de 15 à 17 p.c. 

de :retenuC6 pour ta.xes et pensions). 

Peu~tre, votre oorres:pondant estime-li que le fonc

tTonnalre le plus élevé en grade n ·est paa digne de perce

voir oornme émolument& la moitié de oe que rapporte la 

moindre chat"cute11e comme bénéfice net, toutes chal"j('ll 

déduites. F, F. 

Pensionné 
mals t.ou& Je monde peu& l'ètre 1 

Mon cnt:r Pourquoi I'~ r 

Je 1>Ul.s d'accord avec le payant qui n'est n.l payé, nt 

péréquaté lpaae 3461, n. du 27 novembre). 
Evidemment, un employé, un Ingénieur, un médecin ou 

un ouvrier ont autant de droit à Ja tranquillité dans leur 

v1ellle&'ie qu'un major, etc. Mals ce n'était p& seulement 

au service de l'Autriche que le milltalre n'était pas riche, 

ni le tonctlonna.u·e non plus, et pour remédier à la mé-

. dJocrité de leurs rémunérations, l'Etat 1>e chargeait d'as

aurer leurs vleu..x jours. C'était pour eux un droit acquis. 

D'aut.re part, n'exlste-t-11 pas des organismes officiels 

ou prh·és. oil U>ut citoyen peut, ))Ill" des aasurances->1e, 

etc. garantir la paix de ees vtellles années 'P • 

De même pour la pension des veuves. 

Ne voulant ps.s encombrer davantage vos colonnes, J~ 

répondrai directement nux autres questions du pa.yan~ 

s'il veut. bien me donner son adresse. 
Qu'il me permette toutefois de lui ;;tgnaler que parm1 

les avantages dont nous Jouissons, U omet la c gratuité • 

des soins médicaux et plurmaccutlques; grntullfl toute 

relaUve, puisque, de oe chef, t.rnltemcnts et pensions sont 

frappés d·une retenue que subl<";Sent ceux même qui, ~ 

aux dieux, ne doivent recourir ni au toubib, 111 au potard. 

Merci, mon cher e. P. et bien ,·Otrc. 
Vieu:r 11i.a1or. 

--·--
Dans le Ruanda-Urundi 

Rouspetances :ûrlc:ilncs. 

t<1Vtl cner t'OUTQUOI t'as 't. 

Pœs-Jc me pcrmottre de rect,fie: l'asscrUon de M. B. A. 

T. Kw6li, c.ouœ1nant l'a.cqUISlt.lon ou la. :ooa.tion d'un l.el-o 

t.r.ùn dans les T. O.? (Voll° c Pourquoi Paa? • n. 1156). 

Il est PQSStble d'obter>.Jr une conce:ision e.u R. O. à~ 

tlon de n 'ët.:ro pas De!ge, cair plusieurs Arabes et Hindoua 

ont. pu 11.voir, dans le teni,ps, des terres n"exœdrutt pas dix 

hoota:res. Quant. à :maintenant, plusieurs ltnl.ena on.t p11 

s'instal!er en qua.lité de briquetiers et pour ~enter lcu4"e 

fours en bols de chaiuflnge, 0111t obtenu ur.e concesa1on 

aurtcoie. Je souligne agrioole, - il n'y a p:ia de ce fuit de 

truœs à payer pour coupe de bols. 

Je n'a1 la.mals bien compris pourquoi à l'entr6e de not.re 

cmqu1éme prov1nœ congo!s.ise, U fallait acquttter un droit 

do camion de 10.000 francs pour pouvoir s'y insta.ller? Est

ce pour enrayer l'én1tgrawon du Kivu par des oo:one qui 

en 11.ura!cnt mruire du Comlt.é et de ses taxœ exorbitantes? 

Mals, pu!sque le R. U. ne d&Wn~ paa de conoesa1oo neri• 

co!c au petit colon bc!igcl ... Qui pourra ou 'l'Oudra b!en 

résoudre ce problème? 
D'a\"ll.nœ merol et orois-moî ton lcc1eur nss!du. 

L'abonné triennal. 
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Officiers-a viateura 
E1 lee surpiUea des 11 enoommissloD11ement1 "· 

Mon c.b.e1 Pourquoi t'as 7. 
Dans votre ouméro 1161. du 20 novembre derruer, J'ai lu avec plal&l.r un tntervlew du major Fr&nchonune. En eftet, 

Wle d~n de elle! d'escadrille, ca.p!talne-pllot.e de 
1re cl.aale au prtncl:pal a.vant de paaser commandant. gorade 
qui ne s'acquiert qu'a.prés 17 années comme ofJider. serait 
bea.uco~ plua ra.Lionne! que de oom.mer pnr exemple uo 
C6Pit&ine oomml&Sionn~ &u grade de oommlss!onné major. Na..t.uzellement, lea oo,pltalnes-oommanda.ntc des autres ar· 
me& rouapètent et avec ra!Son. 

J'at connu au début <le 1929. a.lors qi;.e J é:als capital.ne 
doputs t.rola ans. deux !rêTes Ucut.enant6-aviat.eura, QUl. dep ula 1935, sont commlsstonn.(>s major; U n'y a pa.s à dire. c 'est &ae't blesœ.nt. 

D'n.utre pa.rt, j'a.! constaté à 1· c OH !ciel • de cette an· n ée qu'un commLo;sior.né major était promu au ~rade de 
oa.p!taln~nda.nt, c'est tout a rait ridicule. 

Si on veut a.V&Dta&'er le& sous-0fl1c1er~ eL ulllcteri;-avia· t.eura. ~ qu1 eet pa.rfaltement Jwte. qu on retrtbue le dan· 
ger ma.ta pe.s a.u moyen de commissionnement de grades: il n'y & d'allleurs qu'à l'a.vls.t.lon que cela se ora.tique. 

Je lève un lièvre qui aera oert.a!nement troQUé. 
Mea senumenta les meilleurs. O . L., cavtt. oomai. 

WUlllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
aOIT DE ~UXE. CHASS E. 
OARDI: O U TERRIERS OE 

TOUTES VARl ~Tl~S 
S 'ACHS:Tlt DANS l:.E SEUL 
&LKYAG• Oil CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLU~TRÉ 3 f R. JlLVfüRES 

' 

Les sous-officiers non volants 
blessés on service commandé 

ne sont pas mieux lotis que lee autres. 
M.OIJ Cll.e1 POUT(luot l'CU 1, 

sou.a le titre « Le6 SOUS-<>Hicicra volants J, vous avez bien vowu expœer la &t.uat.1on J.amentable des aviateurs bl~ 
en service eommaflde. PUlS-je me permettre à mon tour de voua parler des aou.s-omciers tanta.liSins. 

A t.ltre d'exemple et pour ne pas trop encombrer \·oa colonnes. volet 111 s1tuatil.n raite a ces malheureux. 
Un SOWH>!hcie1 ayant contracte une maJaclle gruve en 

sen1ce commande, - 100 p.c., .u-t. 7, - t.oUChe annuellement 2,640 francs. Avec la péréquation et Je calcul de sa 
pension 1>asee SUI l'index cela lw fait c mensuellement • entre 490 et 510 fcaocs. 

Et U n 'a pas droit : 1° aux souu; m<:dlcaux et pharmaceu.. 
tiques grat.u.its; 2• à l'hœpitall.sat!on gratuue dans un sana,.. 
tor1um. à moins qu'il s'~lsse d'une tntenentlon cl1lrurgL. 
ca.le due du fait <le la maladie: 3• à la carte de réduction 
SUI lea c.llemtns de ter. 

Oclmme récompense morale : zéro par même Je momW-. oout de ruban. 
M.. le !.f,inl.stre de la O. N. disait dernierement qu·11 lu& eta.lt unpœslble de trouver les 18,600 volontall'es pour cou. 

vrtr une mobilisation ~ventuelle Comment vouiez-vous qu'U 
en soit autrement, quand on a la perspective de devoir, 
peu~t.re, un jour, être obligé de t.endre la main à la cb&o 
r1té publique. pc..ur solgnec une santé perdue au service du paya? 

Croyez, mon cher c Pourquot Pas? » que panru les lnva. Udes du temps de paix., 11 y a une grande misère et un réel ~er parmj les tuberculeux pour la santé publique. 
veuillez agréez, etc. L. D. 

• 
« Gratuits », encore .•. 

En somme, ce aout. les cbemlDs de fer quJ, en 
dl.itrlbuant les 1>lllet1 fratulta à leur per

sonnrl, font une bonne ollaire. 
Mon cne1 Pourquoi f'a.3 1 

Merci pour a.vœ.r l>ien vouJ.u dOllllCI l ·ho.spu.aJJ.té de voe oo:<>lwe.. &. rua lettre du 28 novembre derwe.r. 
Puis-Je vow; dt!Ulllll<1er encore une lois cette bo.sp1r.a.11té 

pom mett.rc au point certames déclarot.iow; (A. B. Ltége, 
A S . et F~ 1:>cra!ng1 ? 

L.o1-;i; de la créa.woo do la ::> N. c. r·. B., 141 questloo s·est pœœ de saV01.r s U fa.1}{1.lt ou non mn1ntentr le bénéfice 
d.e6 coupoœ gratW.ts au pcrsonnol des P.T.T. 

Si l'on supprimait ce bénéfice. Il Ia.Jil;a1t mocw1er les ba.
rémeS de ~ltemcnto et sale.ires de ce persoooel en fa.veur de celw-d, puisque les dlts barèmes sont établis, comme 
PQUŒ' les cbcmmot.s, comp~ t..enu des pareou.rs gratuits aç.. 
oordee. 

Ma.1.Dten.l.r la a1tua.tton existante, c 'était pour lCS adm1-nlatra.t.1ane d.e6 P. T. T . la so:Utlon la mowa coûteWle. 
CeJle&.c1 pa.yent aux cbemlm de !ec, non pu le t.ot&Ut-', 

ma.la 66 p . c. du pr1x dee pa.roourg c rOOls » effectué3 par leurs agent6 (PQ6 de !orf~). En échange, la S. N. o. F. B. 
obtient des P. T. T. 35 p. c. de réduction pour certaines preatatlona. 

S. la S. N. O. F. B. a a.ugmenui cette année le nombre 
de coupons gra.t.Wts à ses pans!on.nés, elle a réduit. leur 
pension de 3 p. c. <5 p. c. pour les veuves>. Vous voye2 que les OOUJ>005 gra.tulte coût.ont cher aux bénéficiaires. 

J'ignore pow'QUOI les pensionnés des P. T. T. n'oot ~ ét.é t.ra1tés de la même m.anlére. 
Seu~. lœ chem.lllot.s cet non les P. T. T.> en activité de 

serlice peurent obtemr des pennJs en service International, 
et en nombre striotanent. 11.mlté. Mals ceci constitue une faveur, et non un droit, sOumlse à certa.lnes oondlt.kms et les réseaux u'acoor\1ent d<'S permis, qu'à charge de récl
oroclté. 

Croyec b!en que les p.. ... ul.ll'S s-ratuita accorde:> à leur 



POURQUOI PAS 7' 3793~ 

.lmM 
~&~.eil.toA&du. ~OfM. 2).o.g.en. 

OU PASSER LE REVEILLON DE NOEL ? 

A la somptueuse 

BRASSERIE-LOUISE 
PORTE LOUISE 

dont l'ouverture aura lieu le .. 24 DECEMBRE, à 8 heures 

Les bierres belges de qualité 

VOX-PILSNER et LA LORRAINE 
Plais froids exceptionnels à des prix 

imballables 

ORCHESTRE - COTILLON 

SURPRISES Les meilleures bières étrangères 

et à l'occasion de la NOEL 

personnel ne oonsUtuent pns une charge pour les ndln1-

J\1Stratlona, blcn au cout.raire. li en est <l'ailleurs nmsi aussi 

pour lœ avimta,,"(?S en • nature 11 obtenus par d"autres ca

téaortes de citoyens. Ceux-ci sont éga.lemc.nt payé:; en oon

léquenco. 
Enfin, Ill l"on devait établir une sta.t.istique des parcoure 

sratutta etfect.uœ. Je suis persu.adé que cc:Je-cl démontre

rait. que pcu~e P:lS 60 P. c. du pœsonnel ne profitent 

do cette situ11tlon. 
Si renversant que ~ pulst.e paraitre, Je connais des 

afrent6 et. de nomb:'eux pensionr.ts qui ne se dép'!acent PM 

\l:ne tola pa.r Ilot).. 

Veuillez croire. etc. Frkgi, Bruxelles.-

--·- • 

Comment saluer? 
Sans rlsquu la pneumonie, 

demande une le..:trlce qui a pitié des sa~heveux. 

Mon cher Pourquoi Pas '/. 

Ne croyez.voua pa.s qu'il y aurait lieu d'int.roduire une 

s:iouvelle coutume, pour abolir celle qui consiste à se décou. 

vrtr pour tâoolgner se déféc"e11cc? Rester découvert. sous un 

cllin&t oomme le nôtre, offre de sérieux Inconvénients. Que 

les messieurs. dont la chevelure n'est pas celle d"Absalon, 

propœent une marque extérieure de respect qui ne nuise à 

penon.ne. La vraie politesse aura quelque chose à y gagner. 

Merci, etc. Une de vos fidtlea Zectnces. 

(Votr, à oe 1)7'0J>OI, Ml Mlette1 de la semal11e.) 

• 
A M. Lebureau liégeois 

A propoe clu oonrit des institutrices, o!DC-Ore. 

Mon cher PuurquOi Pas? 

-rour ~dre à M. Lcbureau qui, d3llS un de vos der

llJ,ers n.umél:œ, veut expliquer I.e aystënwi d9 conaés a.o-

cordé> pour ~ouc.1c:ncn~ au pe:-sonncl fânin.ln des Elc<iea 

de l<t Vlol:c de Li~. je soll!C!Le l'hospltSiltt.é de vos colon

nes pour 111 Ql>,lX>SCr une mise au pomt !o:meJJe. 

Je puis J.ul C1 er d~ noms, dœ dtlus et fixer des mon

tan;.s de traitements retenus pour 1100cnccs d'accouchéee, 

ml:me quand O('t) Bobsenccs sa t.rouvont à chO"rol sur la pé

riode drs \acnnœs. 
Qu:int aux tnstn.tct.tons. elles sont mal expl!quét'S ou maA 

l.n1t.crpr~tœs et lio:-t.<$t â <ih'ers~s LnterPrétat.oos. TouJo\1.111 

est-il que le p;océdê e;n vigueur est des p:us néfastes. 

Je pul4 citer les noms ~ quat.re m.altU"CSses oooouchM 

et. a.ppa.rtcnan~ à un d<-'S otabl~mcnt1i de la ville de Llége 

qui ont 6:.é victimes de cet.te réglementation inhuma.lne. 

sur l• • \!Untre m111tresses, trois on~ perdu leur enfnnt 

dœ 1a .... ussanœ. dC'UX ont même failli y lnlsSCl· leur Vie et 

une n t!St pas encore remise. 
Il résulte donc •me mortnllt.é lntanLile de 75 p. c. Pour

quoi a.117.'6 l"éUJ.bllsscmcnt. des \"WU!s prë-nnt.a.!es, etc., etc.? 

Pour ma pll.rt, je co~ dca matu-csses qui ont ét.é exa

minées par trots médecl:ns dlJiérents dont deux des Prê

Nnt.a.l.es: trois dates d.lf!érentes, s"èchelonnant aur un gr09 

mols. ont été fixéœ Pour l'aœouchcmoo~. E5t-ce que 

M. Leburcau serait plus ma.l::n que nos tro!s Esculapes ou 

ticndratt--U la chandolie ~)Our ftxer la da.te à laquelle doit 

être pris le conge? 

De plus. ll devrait se.voir qu'il faut .six lll'maines pour que 

certaines fonct.lons reprennent apr~s un a.ccow:hement et 

que pendant cette pérlode Il est troo da,neereux de com

met.tire des bn,prudcnœs C est ee que le ~Jslateur de 

nos lois sociales e. très bien compris et. ce que ne veulent 

pas colllJ)rend.re les dirigeants des Bureaux de !'Instruction 

pub!.lque de la Ville de Lltge. 

Je me tiens à la di.spœitlon de M. Lcbu:reau pour tut 

oommunlquer les preui>et; de mon dmentl. 

Avec mes rcmerclements. cr9yez, etc. G. R., L1'ge. 

!-e! manuscrits non t11séTts ne aont ~ re11du. 
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Cette lectrice anglaise demande 
à correspondre avec des lecteun beli:;es de P. P. 

Nous avons reçu la lettre que voici; nous la reproduisons telle quelle : 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Je prend.a la libel'té de vous écrire en espérant que vous auriez la bonté de publier ma. lettre. 
Il est, en effet, facile à voir que je ne peux écrire très b 1 • françal!J mats je m'intéresse beaucoup à votre gazette et. ~n effet, j'en Us les numéros hebdomadaires av!. dement chaque semaine. 
Je peux comprendre heureusement la plupart de la contenue, mals je me démande si vous voulez m'aider. J"almerai correspondre avec un de vos pluslers lecteurs. A'P1'ès a\·olr dlscu~ les articles divers etc. avec un de vos autres lecteurs Je suis bien sure que je rerral.s même un plus rrand plaisir que maintenant. 
Mes chers lecteurs belgiques voulez vous m'aider. Je veux correspondre pour comprendre mieux les Idées et pe~ et lei; sentiments exprimés dans la gazette fort l.ntéressantc à une Anglaise. 
Croyez.mol mon cher Pourquoi-pu 

Votre fldtle, B. Hunter. 

On nous écrit encore 
- Lors de l'émission des benux tlmbrea à l'effigie de 111. Reine Astrid, la direct.ion des Postes a bien voulu prier ses c oblitérateurs » de ne paa trop abimer le ra.dieux visage. Et tout le monde a applaudi. La direction des Postes ne pourrait.elle paa taire de mbne pour la maanifique vl· 

I'< >TN /:· Q (' J:"ST/0.\': 

Les enfants doivent-ils E N 0 
prendre 

.\" n / 1u.· JU: l'O J\" S /:": Certainement
E N 0 par ion 

effervescence et sa saveur si agréable, a 
un grand attrait pour les enfants. Les 
petits organismes ont Dc:soin de l'action 
douce et naturelle d'ENO.-Depuis 
plus de 6o ans, EN 0 contribue dans le 
monde ender, au maintien de la bonne 
santé dans les familles. Faites-en la 
preuve en obtenant un flacon chez 
votre pharmacien. 

ENO 
~ •• ._ Dll PM'VIT '" ,.PftUIT 8ALT,. 

5 frs. 25 frs. 

gnette du prince Baudouin ? Cl-jolnt quelques échanU[on.s déplorablement aowllés. Un simple mot d"ordrc, s. v. p., M. le directeur général ! - H. V. <Nous avons reçu Wlll dizaine de lettres analogues.> 

- On vient de décider, sans rire, que dorénavant nos Umbres seront tirés en deux séries, les WlS portant les mot:; c Belgique.Beliië 1, les autres « België-Belgiqu~ 11. Pourquoi cet excellent principe n'est-U appliqué qu~ux timbres et à la Gendarmerie Nationale, alors que nos ca.. dets de mar,ne portent exclusivement le mot barbare mi· vant sur leur bérei. . c Rygsmarienschool » et non c Ecole de marine » ? - G. D. 

- voulez.voua jouer au tenniS? Allez donc au musée du Cinquantenaire. A côté de momies et de scarabées pus ou molns authentiques et de moulages nombreux, vous tr:>u. verez un court spécialement aménagé pour les jeux de raquettes... par le ministre des Travaux publics, déi:ar· tement des Bâtiments civils. Ça n'a coûté que 140,000 Cr. , une paille ! On trouve de tout, au Cinquantenalre, de te.ut, ee.ut des visiteurs, ce qui rend le court fort désert, et on peut y tllrter à l'aise. - F. D. 

- Me permettez.vous de répondre avec tout le r~ct que nous, jetmes rexistes, éprouvons à l'égard des Anciens Combattant-', à la lettre signée « L'Ancien », parue 8('l1S la rubrique « On nous écrit encore ». Contrairement à re que c L'Ancien ,. avance un peu méchnmment - ncus l'excusons bien volontiers - Léon 0..'grelle a été exem{t:Ai du service militaire en sa qualité de c premier appelé > dune famille nombreuse. Et t.out récemment, à l'effet ie faire c~r la stupide légende concernant son exempticn. 11 a adress6 une lettre de protestation au Ministre de la Déferuie natlonnle. Avec tous mes remerciements, ete. -R.N. • 
? ? ? 

A la. suite de ra.vis paru à cette place le 5 mal dernier, A. D ., vitrJer, 39 ans, père de deux enfants. e.valt cxécu:é quelques travaux à la satls!aetlon des lecteurs auxquels nous l'a.vlons recommandé et \1vot~ gràoe à l'appoint dU trnva.11 de sa femme. Celle.cl vient d'être tuée dans un acd· dent d'auto, laissant le malheureux seul avec ses deux jea· nes en1ants et s:i.na ouvrage, C'est le moment de revoir so:i toit vitré, son auvent, sa serre. Nous nous ferons une joie de communiquer l'adres.5e. 

- L'œuvre c Les Invalides pré.voyants 1, SOWI le ha.ut pao tro~e de S. M. le roi Léopold m, a créé un peut calendrier de poche et de porte-.monnale, couverture ou!r véritable, pour l'année 1937. 
Chlicun voudra se réserver ce petit calendrier, faisant eJI même temps œuvre de philanthropie et de bîentaLllance. 
Le pnx ~t de 2 francs pièce. Le montant des objetl achetés peut être versé au compte ob.èques postaux 15,85.80 de l'œuvre. Les expéditions auront 11eu prochainement. 
Offrez-le à vos parents, am.ls et connalasances, oe sera lf porte-bonheur de toute l'année. 

- M. c. G., 57 ans, marié et père d'une jeune fille qut achève ses étudee, fit six ans de service e.u Congo com· me sous-officier, puis remplit divers emplois de deux à da ans, aolt comme employé tcclmique, soit comme cbef·m&p.slnler dans des établissements Industriels ( automobUea, métallurgie>. Sana occupation régulière depUis 1932, Il serait particulièrement heureux de trouver une petite situa· tlon de concierge-portier, magasinier préposé à la manutention, surveillant de travnux, etc. Sa santé est excel· lente, et l~ a.ttœtations des firmes qul l'occupèrent (dont certaines aujourd'hUI , dissoutes> sont des plus élogieuses. 
- Un de nos abonné$ nous avait signalé la misère d'une famille de cinq personnes, dont le père. épileptique, est &bsolument inapte à tout travail depuis 1926. La violence de ses c~ contraint l'épouse à une surveUlance cont.lnue qui l'empêche de gagner quelque chose poJr amellorer le aon du foyer. Rcnse!a'nemente prls, les dt.'UX époux 
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A l' Auberge Alsacienne 
(PERE WURTZ) 

243, Chaussée de Bruxelles, Tervueren-Quatre-Bras 
Téléphone (02) 51.62.91 

NOEL Menus à 50 francs NOUVEL-AN 

LES DELICES DE CAVIAR MOSCOVITE 
SUC DE TORTUE A LA TOSCA~E 

HŒ.iARD DE :"ORVEGE SAUTE ~fC K11'LEY 
LE COt:COU llE MALl~ES POELE 

AUX TRUfFES FRAICHES 
POINTES D'A~PERGES ORLEANS, MOUSSE D'OR 

PARFAIT 1.UCULl.US A LA GELF.E OXERES 
SALADE GASTRo-.;O\fE 

PLU~I PUDDl'.'IG A l.A RO\IAINE 
AUX BISCUITS GLACES NELESKO 

APRES MINUIT LA MAlSON 
OFFRE GRACIEUSE~tP-'rr LE ROUD!~ DE NOF.L 

DANS TOUS LES ETABLISSEMENTS 

et leurs trois jeunes enfants vivent o.vee 289 fr. eL quel· 
ques k!l~ de po.Jn que leur all<>uent 1 mensuellement > 
le Fonds des Eistropté& et !'Assistance publique. Nous avons 
envoyé un premier secours pr6levé sur notre cals6e de6 

pouvres avec l'espo1r que quelques charitables lecteurs 

voudront blen s'intéresser à ce ménage vraimt'nt à 

plo.lndre. • 

- Nous parlons plus haut d'un ancien colonial qui o. pu 

ra.mener des tropiques une santé po.r!aitement préservée. 
C 'e&t malheureusement un caa exc~tlonnel et la dou

loureuse odysée d'un fils de grande ramille en fournit 
une nouvelle preuve. Vingt-trois années de séjour do.ns 

l 'A!rlque centra.le et Aus:.ralle, l'ont oomplètemf.'l'lt. épuisé, 

aans cependant l'avoir enrichi. Depuis son retour, 11 y a 
aix ans. 1 l n'a cessé de ressentir les suites des nombreu
llCS maladies dont 11 souffrit là-00.s (hématuries, malaria, 
infect.ion générale). Malgré tout, il s'était remis courae;cu· 
sement au travail ici, 1 orsqu'une hémoptysie survenant 
brusquement il 1 a deux ans, révéla une tuberculose pul-

HUITRES D'OSTE:>.1>E CHOISIES 
LE CO:-<SOMME DE \'QI.AILLE DORE E~ TASSE 

PAlLLETTE OCHESTER 
LA CROUSTADE IJF. $01.F. llRfLl.AT SA\'ARI~ 

NülSETIE DE RIZ IW VF.AU A L:. MARECHALE 
LA GALA:>.,.INE DE FAIS:\2'' TRUFFE 

A LA MODE D'ESCOFFIER 
SAl.AIJI· MIMOSA 

LA CORflEILLH llE ~IA:-:l>t\Rll'E Gl\'REE 
A LA Nl'ÇOl'E 

PETITS FOURS SECS 

APRES MISUIT, LE OOCHO:" DE LAIT 
SERA SERVI EN ENTIER AUX Cl.IF.STS 

mono.ire grave. ~uis, c'est le sana, le pneumothorax, la 

cure part.lelle de repos, l'inactlv1té !orcœ et l'effritement 
des dernières économies. Les secours alloués permettent 
tout juste de ne p:1s mourlr de faim, alors qu'l.l fa11dralt 

la sura.limentatlon. Pourtant, s•u était un peu aidé, notre 
Africain pourrait encore rendre b!en des semces grâce 
à sa connaissance a.pprofondie dE'S nombreux pays qt.1'11 

a parcoun1S (Autrlchl'. Allemagne, Italie, France, Angle

terre. Afrique, du Cap au Cairei eJnsl que des la1igues 

!runçalse, o.llemande et anglaise, dans lesquelles 11 :fut cor
respond.ancler de mét.ler. Là aus& nous avons envoyé notre 
obole avec l'espoir d'être suivis. Il est pénib:e de penser 
qu'en ce moment et dons son état, il ne puisse !n1re un 
peu de !eu ..• 

? ? ' . 
- Nous avons reçu : Anonyme, pour J. de V., 20 frs; 

Anon., pour le Russe, 50 rrs : Anon .. de Verviers, pour noa 
bonnes œuvree, 100 frs; Le.mis, pour nos pauvres, 5 Ira; 
Pourlgneaux, Id. 5 fr. - Me1·cL 

llllllllllllllllllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Terminez joyeusement 

les Réveillons en vous arrètan" à la 

Taverne JEMS'S 
31, Boulevard du Jardin Botanique - Bruxelles-Nord 

'-Juff et froid spéeialitéJ • !Jorto • tlherrq 
i:= "hampagne !J)cqen ~ 

~lllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfillllllllllllll------------
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1>11 Soir, 9 cWoembre : 
Aobat Boue.w. - °Bordel, brune ta frlllca. •• 
8alDll6 t. la Llaue PClUr le rel~ent, etc. 

' ' ' Dl l'lllCUpexdofto9, 11 cWoembre : 

•. .i. poUoe • mn en rappon aveo la PGUoe 111veno1ae, 
.- 'rt&& dl IUl Uvnr d'lde11t:lt6 du voleur, Proen Ooldbers, 
N A 8tawoecel, Poloclle, le 111 eeptembre 19M. Utulalre de 
lamlbrew 0011d1mn1tlom 9' d'wl antt6 d'GJIUlsloo du 
......... 18ll'I. 

lllrpaJl6 • BeJslQue .. Ml &YUlt de l'Mn - entnü-111 ........ 

' ' ' Dl Z. S.,. fi JI NOlr, 9 cMoembn : 
La ~baDe libre ... 0uftttW'e de la almD 1 ... 191'1 : lUIMll 

M ~ 1-. A • IL 80 da eotr. 
lfldl CID • ......... MX petltel beurea, 

' ' ' Dl la N.-0. ..... 1 cYoembre : 
... ....... ""4nlmMle lee CllUYIW d'art CS. lll'Ultee ..... , 
Alon QUe 1- IUJde ottlclel dt l'llltoW'Sat UldJQualt QU'U F ....._ • 1-. en ~ cauaranee-..pe aembraDd&, l'GJN>o 

..._ ut.u. n'c plue ~ Ttnrkeut. 
... La cUm.rlUOA t1e vtncWlwt rancis 811Dt»le OODfb'o. 

-· llNA. . 
-. 111111111 fMldnlt avoir au JUlte oambleo font lll+a 

' ' ' 1111 ~,..,.. ~. ObUDln, ânce du 16 ~ 
~= 

IL llonvd. - ... D a'llit de tounast-.. de 1D1Waae û 
....-.. .. de dlalma de mlWoaa dl ~ pour uu 
- dl "1ua de H IDUUone dl flUcl ....._ 

a. qa1 ma la bombe et 1a P'IDllde à moma de c11z CIO
- pMoa. Pu 4t.onmnt que lel aftafns D'avanoeat PM, ......... 

De l'Echo de Parü, 10 octobre : 
M. et Mme Jean za,, ministre de l'Bducatton nation&Je 

de. Beawi:-Ari., ecmt heurewi: de voua taire part de la 
aanoe de leur t1lle Oa&herl.De. 

Voül qu'à l'imltaUon et. BruaUes, 1M f81DJDe8 de 
nJltn .ant mlDiltnl, • Paria 1 

''' 
Du '"""°· 1 DOVtlDbn : 
O'ttal• au ~°l::n~: ma1a, ooauu dit.__ • Oalqmg- 1 1 • 

Bulle .. riolamer dea droit. d'aUteur. 

' ' ' De l'.. cfc Parla, 1' DOVemhre : 
un Jour, fellnant d'ltn malade, u amt par ._ lklll.lll .. 
=~ a&itrt wi IOW'd-muec .- Pl'tl DOm que oellll-ot 

' IUr lUl. 
Sam oomment&lnl : ot11e-c1. ae IUftlt l8"pJDellt à 

mtme. .• 

' ' ' Pour la NOEL et l• B'1'RBNNB8, offres un abonnem 
à U LECTURE UNIVEB.SBLU, Il, n.e clc la ·~ 
Bnl#u,e,, - 360,000 vohunee en lecture. - AlV!r">em..,.. : 
l50 tr. PM' an ou 10 fr. PM' moJa. - Pau&eu1la numérot.taPGlll' 
taus lee t.hatiw et Nlen• pour lei otNknu, avec w 
aenalble riducUon de prtz. 'N1. lLlUI Ju.i. 'l h. dll llllr. 

' ' ' De la p_,. ~ u DOnlDbn: 
Ume Monet... travenatt la place Tourm,r, QUaDd Ille M 

renven1e par wie auto e& contllllODD6e A la cbevWe drol99. 
La vottun reoui CS. IDlDa A l'MD&Clll BalDWDdrt. 

••• taDdja que la YlcUm9. lnmporWe ... Je pila. ~ 
~ M.ati l'objet d'une rerimklQ ~ 

''' Du JOWlfal O//fd#I <Prance), 1 nonmln : 
Dtclua&tau du M oo&o1- 11111. - ANOCl&tlOD O. ...._ 
~ de ........ Bus: rfaD1r eou. - aQlllkm ....._.._ 
~ de .._ caw • ,._, llU'Cle. 

9yld#gmeot; oellll QU1 n'en feeœt pu putae. •• 

' ' ' De La ~UOllOll ~ ... cMoembn: 

... t clVU de LWa. -· l>6ot. : Bolnme9 : LouJa B.. ..... 
~ 1M1 am, A Orand.Jlallwa . 

Voicl nwenl&' Je tllQPI dee D&tdarcba 

' ' ' De i.. l'Ol(lfDota "1"'"•>. • cWoemm9 : 
Mme z. ~ • uu - DCl9 bGaMe ~ ,....... i.wnoa.... . 
Oil~ Mn plua plan&. 

''' Un Jeotieur noua llllMle oe .,._.. de .th I ,_..,-. .. 
p. 17, de OourteOne : 

c Qu'• oect ? penu ma pendule. TNDw desfta ~llllOlll 
de Uro ' ~ de recans. 1 .... Le ..ar • .u. .. 
arda1& ~· QU'&Ju& 1*oba de •voir l'beuN, • .. 
dua aller dem•0 11er A un. P8nODDe du voleba1 .. 

a i. ilol«u' fat& omsver qm le froid Id ..... " 
OOll retarder, lei ......... O'llt bllli PGlllllle. • O'll& .. 
momem. PJUI' lel ama&eun, de C01d161e:r. 

' ' ' 
De la ZAr• ~. 1 d6cembn (IQr c Le V•••• 

Bai •>: , 
-.a oe Parla de HM, U Mt uu t&'ftnle ..... ....._ 1 Lir. 

llule .... 
... D ., aura au ooun de l'action deus mon.. Mala ae •• 

enoan clee morte QUI dtbarruee de COlll1lUMe rtnanta 1 .... 
MUNUM de la trame. 

Volcl, DllT6, tirtc • vol d'olel&u, lee mulUples ~ de 

lat-- deu le .... UD p_eu NtlOd~ de ....... 
- o.D6Nttli MUftllel q\ll ......... à dU ....... 
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llMs~s 

~,~~du ~4fM. ~.o,y.en. 

2 7 0 FRANCS ... POUR 
une caisse de 12 bouteilles de très grands vina, réservée à ceux 

qui réveillonnent e .• f ami Ile 

C0\1POSIT10'.'l DE LA CAISSE DE DIFFUSION 1 

1 bout. Champagne Henriot, Le Souverain, 1929. 

1 • • DOYEN, brut (nature). 

1 • 
1 • 

• 
• 

DOYEN. ecc (extra-soc). 

DOYEN, demi4CC . 

• 1 • Chiteau Mouton d 0Armailhacq, 1933. 

• J • Mouton-Cadet, .élection Rotsch'ild . 

• BOuteille françaiac de 75 c<sntUittee 

bout. Porto JE..\1S'S, blanc de blanc, sup., 200. 

• • JE.MS'S, rouge, 1upér1cur 20°. 

• .• JE..\.1S'S very paÎc and dclicate 20°. 

• Moulin à Vent, 1929. 

• 1 • Nuiu St-Gcoraes, clot1 d'Arlot, Tête de 
Cuvée. 

• 1 • Nuita St-Georaee, cloa des FORE.STS, Cu

vée hora ligne. 

• De la Maison Jules BELIN, à Prémeaux, 

par Nuita St-Gcorgea. 

Cette offre es t v alable jusqu'au 30 d écem b t·e 1 936 

CHAMPAGNE 
MA\iA\ 

_[ _F_O_N_D_E_E_N_1_80_8_.] 
BON DE COMMANDE 

N0:\.1 

RUE 
·--· .. ·-········ .. -· ... -·-· .. ··----···-··-·-· ... ··----·---··------.. ··---·~-·····---···-· .... -···--···--·-· .... -.... ·-··-··-

···-····-··· ......... -........... - -····-·--·-···-·····-----·-·-·-····-·-···· N• ............. - ...... - .. ····--········- ··-····· ................ . 

CO:Vlt\IUNE ·-···-··--·· ... - ........ ·-··-·-·-............ - ... - .......... - ....... GARE ····-·· .. ---· .. ·-·-·--............................... .. 

Paiement choisi : Virement chèque postal 2302-39 au compte de J. SOUHAMI, 27, r. Laekenveld . 

EXPEDITION contre remboursement. 

·(Barrez la mention superflue.) 

DANS TOUS LES ETABUSSEMENTS 

3797. 
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POUJlQUOl PAS ? 

t. tout Pl"eQdre assez naU aur lequel 6talt tatll6 le module 
de c La Maacotte •. etc. Lee contrutea mtre Je P&th6Uque 
9t le bllare aont davantaaa accl1868 •.• 

La musique... nous parait motna beureWle que celle qu•u 
6ctlvtt J>Our sa rameuse c Rolle-Marle •. Elle d6cale un tant aott pou. 

D'Une letke de Marcellne Desborde.Valmore, citée 9'f 
Sainte-Beuve, dana ses Portra1t1 contemporam,, II, p. • : 

llon P6re m'a mtee au monde t. Douat, IOD .,.,. natal. 

En vértt6, cette MUle aurait bien beloin d'être quelque 
peu... mseignée encore. 

... tandJa que sa mère attendait avec ~ dans la 
chambre voJ.slne. 

' ' ' ' ' ' De 01/enbach, par L<>Uis Schne1der, p. 83 : 
Oe rut le aecret de la natuanca de • oenevl6ve de Bra

bant t , Ottenbacb a'adreBB& t. Etienne Trtteu pour tourner 
au comique ln naive et Po6tlque 16tlende de la atnte QUI pr6alde aw: deatlnéea de Pt.ria. 

Obes Mr Benn vous trouverez toua cea avanta-
1•• Que seul peut voua donner un coiffeur 
vratment compttent. . 
~- une tola che• Il• aenrt, et voua eeres 

encbanWe du r6tlultat obtenu. 
... •ves..YOUa, ajouteralt le Partalen. 

Ou la Geneviève contraire ... 

' ' ' D'wl catalogue de vent.e : 
10532. Orl6ana (duc d'I. A travera la banlleue. - Du Spltzbera au cap Phlllppe, etc. 
La bc1nlleu~ du pôle, sans doute. 

' ' ' En feuUJetant les Œuvres libres, no 83. p. 275 : 
Brlattte a'eat envelopl>ée d'un pelanolr QUI Ht une pure 

merveille et où l'on volt dea Jonaleun blnola dawier aur 
dee oordea tendues entre dee palmtera et dea ananaa. 

Les Jongleurs chJnols sont les plWJ forte du monde. 

' ' ' En feullleta.nt la VIe 1Udlcltdre, 10 Juillet lWI : 
Adroite et Vive, Béléne Camplncbl tenait le YOl&nt, tantôt 

d 'une maln, tantôt de l'autre, tantôt d'aucune. 
Mais elle le tenatr. toujours fermement. 

' ' ' De Le1 .4.mt1 ~I Antmauz, numw de sept.elnbre : 

Inquiétant, ça ... 
Polsonnerte du rot 

RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PIÈCES DU 

Résidence Léopold 
CUl81NI •ODCllN• ... INa 
SALLS OS llAIN INSTAUD 

UU COUllANTS ft CHAUDS 

ACMtvllM•NT IMll'SCCA .... 
CHAUl' l' Ae 1 •••••AL 

a APPARTKMENTS D 'UN TYN PLUa GRAND 
SONT ENCORE DISPONIBLU 8 UR La 8QUARB 

' ' ? De Un claent de tout repoa, nouvellP de B. ~: 
Le CU.Uquj cbaland Ura de la J)OCJle de mon v89tcm • 

petit J>OrteteuWe de marocatn rouae marqu6 d'un cJaUf9 
d'or, 9Q acrara une Uuee de ll'Oe bWeta, etc. 

Bxtn1re n'avait pu de P8886 simple, 11 6ta1t ~ 
de luJ en trouver un. 

'' ' 
De la Pl'6tace d'Un roman de Georre Lulze qut vient de 

PIU'll.ltre, Lei Amanta boml>arcU1: 
Il eat lnutlle de dire oiue al tout cela n'eat paa vl81ble dam 

le roman. Il doit •'l' trouver en pulaaanca, comme dan.a l'en
tant aennent, • dtctdent et • pZ-.parent 1ee l'HtM d8 l'homme. 

Dea reetel en neurs, puJaqu'1la ant lenn6 J 

' ' ' De toua lee dk:tlomWree ~: 
Ln : rtvstre de Plandre, nte en Prance... et nntt PN9 de Gand. 

Voilà quJ 8Urpreodra les Gentenaan du QU&l d9 TUo 
ieUll et du quai de la B11oque. 

Correapondance du Pion 

N ... prlou lmtammeat w eon 11p1pcl•nte de.lllea .,... 
ltJlr i1111141uer olalremen& e& eamplée..ea' 1e1ll' .._ • 
...... lelll'S le&&re&. 

0. DOM épuraeron& ablll dm ,.., ....... et DOU ,.... 
...... u ...... 

D .. bleD ID&enda qae, s'Ua le Mllren&, D0118 eeoGa-. 
nt111 à ne ;alllllr que leun lnltlalm .. lev ~. 

ON REPOND 
- .4. 1'. - Le vera 1 ·rout bomme a deux 1»18 : Je 

sien fi PllW la Pl'&nce" D'eet, évidemment, pu C d'Un ~ 
vain allemand 1. C'est Henrt de Bomier qU1 lUl a clonDt 
l'envolM au trolat6me acte de c IA Pille de Roland 1. Mala 
1'1dM s de Tbomaa .lettenon, t.n>1.1i*De pftekl~ dm 
Et&t..-Onia, qua l'a nprtmM malntel foia et 1U1 a doaDI 
sa !orme défin1t.ive dans le texte de le8 1 Mânolrel a. ~ 
bit• en lm par 10D petU.-fUa. - A. B.-V. 

Note analqrue de Jacqllt!ll Mullles, de Roubaix; de Je.a 
lleUcex; de B. Pleetlncla, Bruxellell; de A. B., Kobla; de 
14 Aullt. 

-A Y. - c 0aoa le &impie appareil d'Une beau~ flll'œl 
v1en' d 'arracher au eommetl 11 est de R&dne, t.oat ~ 
men' 1 (c Brltuin lcua ,,, acte II.> - A. B .. V. - et 1ee ~ 
reapnrvtanta altée ct-deuua. 

- J'al, d&Da un recueil de vieW• Mamam tnnpt.._ 
celle que demande votre abonnée !..a voici : 

Ba pt111Gnt clas "" pdU lQa 
ot ,. COllOOU olu&ataU f ll4a) 

DAU -. 1oli d&Gnt, fi ~: 
c COllOOll, COUCOK, COllCOI&, COUCOK I 11 

Bt mol crOflUk Cll''fl dllalt : 
c Cut' llll la coti, eau' hd k coti I it 

Bt mol tf m'en coure. COUN, oourw, • 
Bt mol "- m'en coure, OOlltC, oourw, 

., "'" da tn'nœllrlr. 
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En pcusant auprès à'un èta11g 
Où le1 ca11ards chantaient (bis} 

Dans leu.r joli chant, tls disaient : 
c Cancan, cancan, cancan, ca11can I > 
Et mot qui crovafl qu'ils diSailmt : 
c Jett'-le dedans, jett·-~ dedans I 11 

Et mot <üt m'.n coure, coure, coure, 
Et mol de m'en.courir. 

En pass::mt d'vant urns maison 
Où la bonne femme chantuit (fJls) 

Da111 10n ;olt chant, elle dlsatt: 
« Dodo, dodo, dodo, dodo I ,. 
Et mol qui crovats qu'elle dualt : 

c Cass'-ltû lei os, cass'·lul les os t '' 
Bt mol <üt m'en coure, coure, coure, 

Et 111o4 de m'et1courir. 
Nous &'tOllS reçu conununlcaUon d'Wle autre version, ar

dennaise celle-là, de la chansonnette. Ce sera pour le pro
cbain numéro. 

- A unP. abonrèe - Ma n·l>moh-e me fournit cette 
nn1on: 

Un ;our que ;e dormail éveUlé dans mon lit, 
Les 11eu.r fennél, ;e vis le tonneiTe en nlence 
PD.l' d'obscur• éc!atrr annoncer ICl présence. 
Tout fuit; nul 1ie b()Uge; et ce muet /raca.3 
Jls Jlt voir en dormant que je ne don11als pas I 

A. B .• V. 

D'un lecteur. - Vo\cl le vers manquant : « Debout 
dula mon m sana avoir sommeillé... 1 

- Un autre lecteur, A. B., précise de cettë mnnlère : 
Un 1our qu'il lat.mit nuit, 

Je dOrmals évetllé 
Coucllé tout debout dll.llS ·11w11 Ztt. 
Le to1merre grondait en 1tlenœ 

Et de sombres éclairs annonçaient sa présence. 
Tout s'agite, imnwbile, et ce muet fracas 
Me fit voir en rtvant que je ne dormais pas. 

H . B. et G. C., I,iége. -· A l'égard du supérieur, on Y va 
de la oonsldéraUon très distinguée, ou In plus distinguée. 

_ .R. D., XL. - il est exact 11ue partisan e:;t. nom com· 
mun et n'a l>llll de fém1n1n; l'Acadélnle en a ainsi décidé. 
M&1a Volta.ire a écrit. à Mme du :socagc : « vous n'aviez 
pas de partisane plus sincère. " Et Montn!gnc employait 
le mot comme adjectif et au féminin. De &Orte que !>i 
ron n'est. pas d'un purisme tntransli;eant. on est tout de 
meme en usez bonne oompagnle. 

_ Pour Mme R. F. - Une lectrice d'Ypres est dispo;;ée 
t. 6chAnier aon LachAtre contre les quatre volumes du 
Nouvea.u Larousse. 

le aein un JJ9Pier seing du seing de leur propre chef. Ces 
braves saints hommes étalent tout heureux <<'avoir pu eC!eoo 
tuer un si lona voyage et d 'être ruT!vés tous sa.fns et saufs. 1 

Onze homonymes 1 - B. B., Feluv. • 
A preypos de sal11ts. - A la Toussaint, un essaim de cinq 

saint& <.'clocésains, voisins de Vezin comme Xhalnthrallles, et 
nourris de sruTazln du Pon~Eudln, synthétisaient en 
zenld de symboliques. S('Illplternels et symptômatiques 
sixains et dizains en les scindant comme un tocsin au son 
du buccin. du clavecin et du clymbalum à dessein de s'im
muniser contre un blanc~clng du Sn!n~Père. Ces simplee 
éll.acins au sensorlum wnt couchœ sur des traversins et 
des coussins, avaient les seins ceints d'une ceinture centum.. 
vira;e de cymbalier clmbrtque ornée de dessins abyssins 
<Je vous informe de mon arrivée ... Je \ 'OUS informe que j'ar
maUe. 

- P. B. - Pas reçu encore le moindre chou ... Patience. 
- Réponse d M. « O. L. u - Je possède également les 

cinq volumes de « L'Univers et l'Humanité 1 . L'ouvrage 
a joui d'une certaine vogue lors de sa publi"8Uon - U y 
a quel(llle trente nns - mn1s ln plupart. des oontrlbUtions 
ont été rédigl!es dans un esprit trop rigide <les auteurs sont 
allemands) et se trouvent largement dépassées par l& 
science actuelle. Il conserve néanmoins une réelle valeur 
rétrospecUve et, comme ornement, il « fait n toujours trèe 
bien dans une blbllothOque ... 

Sa valeur ? Très ~lnstlquc. Un pn.rtlcullcr le payera j~ 
que 200 francs, me.is dnns les vcnlrs li dépa&ere. rarement 
la moltié de cette somme. G'f!St, une question d'amateur. -
Eug. Pleeti11ck.r, A11derlecht 

- Un journal nngla.ls 11ya11t cité une phrase de deux 
cenl quarante mots trouvé'! c'ru1s un livre de Henry James 
et l'ayant qualifiée de « la plus longue de Loutcs les phra
ses ». des lecteurs de ce journal ont contesté ce record. 
Et. ils ont cité : 

Ruskin, da.ns c Frondes augustes 1, 8{.'Ctlon r. pa.ragra.. 
phe 6 : 272 mots. 

Dickens, « Nicholas Nlckleby 1>, chn.pltre 53, paragra-
phe 4 : 355 mots. 

Voies Urinaires 

_ A b<mné At/lois. - Bien reçu votn: réponse que nous 
avons c:ommun!quée à I' « abonné octogénaire ... MercL 

La BLENNORRAGIE et ses complications (cystite, pros. 
tntite. salplngite, pertes blnnchcsl est une maladie tou

jours ir&.ve. Choisissez votre médloament. BLENYL e. fait 
ses preuves en FR.A.NOE et à !'ETRANGER. Des centa1nea 
de lettres de malades nous confirment. leur guérlaon.. 
BlénYl, qui se boit, supprime grands tavaaes et lnject.iooa. 
Blényl. le traitement dlscret par excellence. Demandes 
noUce P. 25, Pharmacie De.ndoy, 161, rue Royale.Salnteo 

Marle, Bru.xelle&. 

- Ceci n'eat peut.être pas le record, mals il doit en 
approcher : c J'a1 l'encontr6 cfoq capucins revenaut <.'te l'ile 
de Sein, qul cherchaient a.u aetn de la torêt. un endroit 
_,,. peur bAtlr un couvent de l'ordre de saint Françoia; 
UI •~ ceints du cordon do leur ordre et portaient sur 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPl.OMA11E 
DE LA POLITIQUE 

DES AlTS ET 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS .................................. .. ,... ..... DE L' INDUSTla 

Bir ArUmr 8*11, C 8-lmaeb •• cbaplt.re 16 : 648 motL CbaDolDe Boo&&-Bo!IMd 8ermOD 1Ur 1'61* de saint liOebll, c 141o and Lite 11 pp. 117-111 : m DMKI< daDt 18 min~. 
OOtlbel&, c BWOrJ al tale ProtellaDt RefcrmaU6D • J»8le 181 de 1'6dltlon Ququet) : 818 IQOfol BuUtt, c BllU IUf Oollltdp • dtma c Tbe Bplrlt Of the ~ • : 110 111Q1a cU'ult le8quellea la COQJcmcUon c ud • • tl'oaft noaant.Mept rota aveo un aeul point et rirlUle. ltWlldD. c UoderD Pa.Inters 1 : 819 mot.a. BemJ Art.bur .Jonm. c Ill cteu WWa • : '130 mot.a. Quelqu'UD; pum1 noe autew:a modeme1 de lanaue ~ Galle. a.Ml fd, .. mllm' - Ba&. 

ON DIMANDE 
- Qmmen\ appeler, en françaSa, le Pllita t. eau daDa llQuel œ J;IUlle l1U' an 1ea11 ~ t. une cb&IDe ou une percbe, que l'OA mont.e et deloeDd au bOut d'un ~ -. &IJPU1t • eon centre de sravlW. ou preeque, 1Ur une fourobe. O'llt un qrandilR"'mt du c cbadouf • uatie ou al8*1eD, 11.œ 4e t.out cœllr à celuJ quJ pourra ma donner oe uam que Je oberobe depuJa del ILDMel. - 4'. &. ........................................... 
lh' •'' ~.·· e . 
'~"~~ 

Des chaussu· ~ 
res clr6es 11 
Nug1et attl• 
rent toujours 
l ' attention. 

7.MUGGBT" 
POLISH 

/ 1 

- De qui IODt ces wn : 
c~ i. .,..,,.. da OOUr980fa 
Plat vro. ~ ,. ~ ,., "*· Ventre.un,~. w.ntTe.trafl, Chanion. le ventre ee .•. 7 

Ne eont.-lla pu de l'un des cball8onD1era du Cb&Ufalr t - Ac!. Cd. 

- Qu1 noua dira l'auteur de ce aonnei macabre - 91 aasea médiocre - al-: la plllotine t vocm l'llOmme qu'un prltf'e amtne. Crrra.a / Il ut Ultl c bClacuU • : La lundte a... iar,. 4 ,,_.,.. 
S'al>aC ""' '°" col dtranou. 
Poum / C'eaC /att 1 La frutfCe htlmatn• A .an d4. Le ~I ~ 
2'ombe da1&1 la CIWCI tl ùmL~ De '°" t1* ,.. renouNU. 
Pendant qu'en '"' IOng 1d ~ Juque daaa l'fttOn&Gc ~ racre 
Le iano tumant lallUt "" OOI. 
NI la tlt• au panc.r u VO"N ••• Satan, pnd&4 ll&t' la traoerle, 
GueUe l'4me CIC "' lu&.,,. GU Id. 

- Jlllc D. demaDde al UD lec&.eur De pourrait Ju1 mm. le telâ.e d'Une cbaDlon qui ee cbant&lt 1 Wavre vers lm • daot volo1 refralD : 
Noa fen daqld111 "'"'· m'a rapolld11 ICdllC PNnW. • Car to le1 conu11erot111 '°"' da voleur• ft&l t..,.. : Dl• llCMU •a ctdotU, r & f..c Oii peftt Um, y • tn'pc&QU gui ,,..... ' • ,. poli d"/Ofld'"""'-
Dtaa Co Io tndroeù °" '"'" '* 00'"'"· Y • to z.. oamnu fut ar1nt : c .11 _.,_ • ,., 1 • 

- Quelqu"UD ooaaalU le9 puol• et la mUllQUe dt la ch•nlOQ dOllt Yotcl le refrain : 
~ reoardq i.. dOllo. 
Quand "' '°"' - ~. COmnae eu. ca l'atr fr'OOllOI&. CO.me Il a ralr mca•1119U. lllpotl:j: ~ .. Gtlllld, 
2'•toar• en roncbn.,.,, 
n aa '""~ ,. "'" .. ~ ,,., ""' fU 1111. 

D. - Un leeteur pourratt.-U me doDDR 119 ~ Il ma. Gble la m•ue. de la chamcm • SWb11I • <Ooale>> dlllt le refrain - : lHbt Jollolt Une& 1ClllJCI nc&td, ~... 141to ClmoatltG ... ll4JQd ta bQata , ... 
BD 90U8 remerc1ant. et.a. - A. .,_ Il., l .U.. 
- Voudn..wua demander pourquoi le ~ m le pr1z de tnmport des ID&l"Cbmd4lel. acoœd6 au • t.aim d'un D&Ylre, porte le DG1D de c chapeea » t D -1 avoir là toute une b.latoJre... - v.. leoCriOe, J. Il. 
- on llW'Y81llant d'~le profelllmDelle ......... Il -lectean de c PourQUO Pu? 1 ne pourralent 1111 ma. quer i. œuna u~ lei poêmel <a. : c Le PloD 1 d'Bdmond Rostand>. 181 ch•DIOftl et •81 ouvœcea c1mm ~ que1a u a tait allU81on aux pauwee dlabl• dl llkmA. -. merclemeDta antk:lp& - B. "°""-
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QUelle pourrait être la valeur d'un vieux bOuquln que 
viens de retrou\'er ? Il est en vers et Illustré de nom

gra.vurcs très !Ines. Voici son signnlement: Ut.l'e: 
s Werelts-Begln, Midden. Eynde, Beslotcn in den Trauw

g, met den Proc!-t>teen van den Selven t, door J. Cats, 
teur : ln den Briel - Bij M.ichiel Feermaus, Boe<:k.. 
kooper, Ao 1662. - Le livre est en très bon état de 

rva.tlon. - La reliure est en gros pa.rchernl.n e~ elle 
ée. - Nombre de pages : 736 plus une deuxième partie 

124 J>8.iCS. - Dimensions : 16 cm sur 10; épalaseW' li cm. 
• V. 

- Un lecteur Pourrait-il me renseigner 6U1' l'identité des 
nnagcs repr~tés par une iravure port.a.nt l'ln.&crtP
sUivantê: Wanda, Paulina y Feoflla Corki Sewerlna 
OCKIEGO y AnnYZ Xzat. SAPl.ECKOW POTOC
y ,,, trnduite par : c Wanda. PaUlina et Emma. fWes 

Sévertn POTOCKI et d'Anne POTOCKA. née SAP!& 
, (dess1n6 d'après na.ture par Isabey et srnvé pa.r 

COpl.8). cet.te gravure représente trois fillettes, dont la 
~ua jeune porte un petit chat dan& ses bras. - L401& T. 

- Des lecteurs 11011s demandent où chante en ce mo
ent Mme Marthe 'arney qui, durant ln iuc.rre, parut 

u théàtzA des Galmes, transformé en scl?ne d'opéra, aux 

tœ de M. Ansscau. 

A ALVERINCHEM 

Mon cher POUrqu01 PM 7. 
Un c volont.alro d'ann.l.stice. Liégc :1 demandait. vo!ct 
elqucs semaines, st un camarade ne se rappelait pas une 

1CU.IUIJ1UD commençant par : c A Alverlngbcm et dans les 
virons ». Je me souviens d'une grande partie de cette 

chanson qui se ch0.11t..llt sur l'alr : c Les barons Zecp », et 
ous la oommunlque avec plaisir. Peut.être le c volon

t o.lre • se souvlendra-trU des phrases manquant.es après 
avoir pris oonnnlssance do oelles-cl.; ou bien un autre cruna.
rade pourra-t..11 les lui faire connaitre. 

l 
Depuis que nous sommes arrivés dans lu campa, 

Dévoréa par la nostalgie, 
Nous n'avons plus qu'un désir, C'est d'Jout le camp, 

Et d'retourner dam nos Jamille1. 
Je 111! vetU 'f)at dire que natU avoru faim 

Ou que nous crevona de m.istre; 
lll afJ C'qul 1wu1 dé17otlte, c'est l'patclln 

Où 1·011 a 1nts les volontaires. 
On parse 1es 1aurnées 4 b41llcr, 
Quand ce n'est P4$ à travallle'r. 

REFRAIN 
A A.lverlr1ghcm et àans le1 envtron1, 

Bleus, bleiu, blell.$, 
On n'entc11d qu'cecf : E8t-ce que noua retournona 1 

Bleu$, bleus, bleiu, 
Ilot, fvoudral.s bfen une foû revoir la ~ 

Bleus, bleus, bleu.f, 
B' l'il v a moven. 11 reiter j>OUr du b0"1 

Bleus, bleus, bleu.t. 
n 

o n nous a promis au moins d.ljà otngt /of• 
D' nau& e:tpédier loin du Flandre•. 

Où nOUI 111afgrls!011S, oit nou,, gd<m• de frof.à; 
Mais il nous faut enœre attenclr• ... 

' ··· 7 ••• Cc a'ra à la Trinité certainement. 
St o'la. n'arrive P4$ à P4qu.u. 
On noiu prend pour du mauloù 
Puisqu'on 7lOU3 monte tant de b<lteauz. 

(Retraln) 

m 
Mats 11n beat.1 1otU', sana noua oaotr pr6venw, 

On nOU! f'ra plier nœ bagages. 
Et pull, ft'embr0tlf2le, ni vu nl connu, 

Noua ffl'ronr pour le granll vo11age ... 
7 ... 7 ••• 

Volontaire llu camp Lialtat1fa, 4 Oeren. 

RONDELLE de blocage d'écrou 
• Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - tNOUSTRIELS 
Servez-vous de cette rondell•. c'est votre sfCURITf. 
En vente daN tous les mai:as•ns d'1cceuolr• d'1utol 

et d'a. •age 

GROS~ llocsur, 73, R1• Oo<fo••Ce, BrÜxelles. T. ~.08.76 
D' p6t ce11tr1l 1 74, Avenue d'Auderahem, Bruxelles~\ 

1'léphone : 34.14.52 

HEMISTICHES HOMOPHONES 

Un de vos lecteurs, fidèle. je S'.tppose, puisqu'ils le 1c>n\ 
tous. proposait. demlèremcnt le jeu dea hémistiches homo. 

phones. 
Je me permete de vous envoyer ceux-et que j'lli pontlij• 

péniblement.. et. auxquels vous réserverez le sort qu'il vo\11 
plaira: 

voula11t tm chdti111e11t efficace et sérère, 
Il rossa le mvope et fit casser aes verres. 
....................................... .... 
Quant à mot. je t'engage à signer des dcu.t main• 
St tu ne veu:r pas ~tre assigné <Ua demain. 
.... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .•. 
Le 1PCCtatcur. rurprls, sourira quand Pagnol 
Montrera, àan1 se1 ffltnl, IOllrl3. rats, campagnoll, 

Je sais qu'en prosodie les singuliers ne dotvent pas rtmer 
avec les plurtels, mals on n'est pas Victor Hugo, n1 même 
ThéophUe Gautier, qut, Je crois, est l'auteur de ces deUS 

alexandrlna: 
Par lei bols du Djinn, où s'c11t111sc de l'cf/rot, 
Parle et bols du gin ou cent tasse1 de lait froid. 

v. lluquette. 

tllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

Chemins de Fer d'Alsace 
et de Lorraine 

SPORTS D'HIVER 

Gracieuseté et souplesse du p:i,tinnge, Joyeuse vitesse de 
la. luge, !olleli dcseentes à ski toute ln i:rtserle des 6J)Orts 
d'hlver à quelques heurC'S de ln Belgique, \'Ollà cc que vous 
offren.t les Chemins de fer d'Alsace et de Lormlne grâce 
à des trains à mnrche rapide, à des services d'automobiles 
et d'a.utocltenllles prolongc:tnt le rail, à des b!llet.'S de sé
jour et de fl.11 de semaine à prix rMu!t uow· les gnrœ des
servant les stations hivernales d'Alsace! 

Ces billets de fin de cema.lne. dtfüvréS ~usqu•a.u 2 mai 
1937 au dél>t\t't de Klelnbctt!ngcn-Pront. oon otntemcnt avee 
des titres de tra.nspor~ sur les chemins de er bclgt'S. 1<>nt 
valables nu départ de cette gare, du vendredi à midi au 
me.rd\ à minuit.. i.cs billets de séjou{' •ont valables 40 Joura 
et sont délivrés jusqu'au 30 avril 1937. 

Pour toua rcnselgnemmts complémentaires et délivrance 
de ces billets. s'adresser: à Bruxelles. au Bureau Commun 
d~ Chemtns de fer !rancats. 25. boulevard Ad. Max, ou à 
Liége, au 1oumnl c La Meuse ». 10. bOul. de la &l.uventère. 

L'imprimerie drulS toutes ses appllcattons publldt.&lree. 
GERARD DEVET. Technicien. C-On.'!Cll-Fnbrlcant 36 rue 
de NeufchtMl. Bruxelles. - Têl 37.38.59. • • 
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(à CODM"et) A. - RE:SOC.UT/O.V DES PROBLl:lllES I. - Les concurrenta doivent 6crlre cllaque lettre dalla cbaque -blanche 1 l'encre ou à l'aoUtoe, en capitales d'imprimerie, aur un ~ul c0t4 de la leullle. Chaque case oe oourra cont.eolr qu'une ..W. leHre. 
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B. DROIT oa PARTICIPATION VIU. - Lu prob!Mles comportant p' usleura 10lutlona, 1 .. concur. rents peuvent envoyer aulent de aolullona qu'il• veulent, l coodlUon qu'el!es ~oient dllfér~nts entre ellea. OHAQtJB 10luUon doit ttre accompaiDH d 'un drol~ de part.lclpatlon de CINQ rranoe. IX. - Le pay~mont pour •a B•lalque devra ee taire ezcluslvement par l'IDterml!dlalrr d" l'OfllC( des O .mptea de ~u•·l'OStaus, Letl mandats et le-s cb ~• llll' banque ne llOllt admla que pour Jea tnYoll tali.a de l'Hrans•r. 

C. - OONOITIONS D'ENVOI X. - Ohaqae concurrent devra enYOJtt .oua pli ferme l l'adrde J'Œuvre: • OONOOURS MOOA, 33, RUE DtJOALK. BRtJXELLl:S •, de telle façon que son en vol parrlenne à cette aclrUM au plue '6rd l\.lEROREOI PROCHAIN A LA PREMIERE DlSnlIBtJTIOM dt la poate: J • Sa ou MS aolutlona, la preml~re aur la crllle du Journal ou une 11rllle de 11 composition, les autna aur srlllta ou • 1111 leblean cl&lr et prkls. à eondlUon d'mlre lea mota • l'encre et en capital• d'imprimerie, MDI rature ni 1urchar11e: 2' Le YlrMient, chèque ou talon du bulletin de1Yenement adr_. au COlll'TE cm:Qll J-: S. 128,193 .. COSCOUBS M-0-0-A Il, :!:\, Rm; DUCAl.E, RRUXt:LLU I' L'lndlcat.ioo elalr• en capltalea 1'1mpr1merte de Ml nom. pr6Dom e t adrr=se au dœ de l'ennlo~ RemarqU• f'llporlanle. - Tout •llVOI non ocDforme l - bldteatlona 11era tenu pour nbl et non annu. N.B - 1. Enr>0ll condlll01tHll: Tout envol conditionnel, ,.rd1111c Oii 1a11•anl, wra tenu pour DUl et non avenu. " Mra ren'l'of6 l IOD u p6dltaur, 
1. R•ctl/lro'IOfll d~ tol•llOll•: &eulea aeront eonaldtr6• oomme '"1abltl I• reotlrtcaUona ad,_.. M>us enveloppe terllMI. 

O. - PRIX XL - DEUX prlz r6compenaerœK la aapc:IW del Gdlpee Hlcm Je f ormule 1ulvanl<!: 
l' Oeuz aoiutlooa-trpeS. la llOlutJon A et la IOlutlon a Mron' cMpo. •• aua bureau• de l'Œune aYant la publication du probltme, IO .. pli oacbet<I. Oelul-cl •~ra ouvert MERCREDI PROOBA1N, à 9 Il, du ~~~1 au• bureau• de l'<Buvrt. Un double caclleW ..... ~\ ~ entre let main• de Me Buber\ .Venta, llW.S., l Brunll-. t, • ••nue de !'Astronomie. t. 

b i 
IJORIZOf\ • ,.1.,EMENT 1. Soalbre. - Au ... et au 80 de tout le monde, t . BU• fait p&rfoi. blea mal. a. Partie du oorpe de etttalDI mammltire•. - DM..._... _,...,... - IU rau\ que tu\ Prennea une ezpreuloo de ~. ..i _ •. x..ur. lf'IOQUI 1volr l'Alpbabet srec • ~1. - CIMC ... -llU .. tru1;.i.. 

2' SOLUTION A. 
a) On premier prlz de dewt mille cinq cent& fr, i2.5001 r6COIDPllMl9 le coocurrent dont la 1rllle ou une dea arllles envoyé•• sera esueement conforme à celle de la aoluUoo tJpe A. 81 plusteura coocuntsata -t dana ce eu. le prlz sera dl~ par parla 61&1 ... bl 81 aucun cnncurrent n'a envoy6 la solution encte, le prtz -reporU eur le premier prix du Ooncoura qui aera publl6 qulnae toma plua tard. 

a• SOLtJTION B. al tJo prlz 1upplèaentalr1 de deuz mille cinq cente franca 12.000) eer• ~ au concurrent qui aura envoy6. outre la aoluùoa •ad9 A. une eolut!on conforme 6 la aolutlon-type 8. b> 81 aucun concorrenl oe remplit cette condition. le pris da 2.500 franca ne wra pas dktrnt En cas d 'ez-aequo, le prlz di'l'la6 par part 61al•. c) Lee parliclp&nt.. oc devront pu ~Iller que leura ICllat&ml dOIY41D\ eorreapoadre t. la aolutlon A ou l la llOlutloo B. 4' SI un S•ID&Dt n'a pas de ~te ch~uea poatauz. U aera d6dlllt 1 franc de 10D prlz pour fraie d'up6ditlOD.. I' •I 81 le Ooncoura ut d"lcltalre, let enYols des concurrente ... snanta aeront r-bour.U: I• envola des perdantl ~.rvtroo' l ail• meuler ln prlz du Oc>Dcoura aul'l'ant. b) Bn caa de rembouraement de leurs entola, lea s•snante auront droit à deus aolutlon~ çatultes pour le Concoure qul paraitra llul& loura apr.. la publ1oatlon de leurs noma. 
S. - PllUMIS Dit OONSOt.ATIOM xn. - •• Tou& concurrent non laurff.t qul aura ftlYOJ't Tmp aolullODI au moine r-vra une prime de quatre .olutlona 1ratultee pour le Ooncoura qui sera publie qulnu Jours plue tare!. mals aeulement pour celui·là; au-delà de 20 eolutlODS. U aura droit à autanL de primes de 2 IO!ut1001 cratultea qu•u aura mT07• de ro11 10 aolutlon•. bl Le bjntflclalre d'une prime de 4 aolutlooa 1ratulte9 ne devra plu• envorer que 18 aolutlona P•J6• pour aYOlr droit, ea eu d'tcblo, à une nounlle prime. 

cl Le laur6at du premier prlz qui aura envo76 20 aolutlooa ou plua *"lclera dea mfmea &Yuta1ea. al la quote-part du pris •t IDrtrleure • 50 rranca. 
P.- OBLIGATION POUR LBS LAUREATS 08 SB PAIRS OONNAITRS XIII. - L .. IOIUUonl-tJ'l)el de Cl probl6me llll'ODt pubUMI dam le Povrqvol Ptu1 de la aemalne prochalDe. Lee laur6ata devront ee faire connaitre par carte ou par lettre, de façon que leur ••la panlenne aws bureau• de l'<Sunt au p1ua tarcl le LUNDI qut aulna la publlcaUon de• aolutlon•·tn>a. • llIDI lie mardi, l midi, a'lla llabltent r•tran-1erl. Oette obll11atlon rormellt concerne lea HUii concul'H!llta qUI ont adrlllM: 1• eolt I• deus IOlutlom euct• A el B; 2' .ait la IOluUeucte A. 
Tout concurrent dont 111 10lutlona eDYOJ'6• DOUrralent m6rltar 1111 pria, mala qui ne 11 eerùt pu tait CClllD&ltn daDa le cWlal flz6, _. tumtn6 c1e plu drott. 

O. - JUl:OLAMATIONB 
XIV. - t• TOute r6alamatlon dura t\re &«ODIPllCDM d'WM -de 10 rranca pour frai& d'enmen. Oetce 10111111t aera nmboUJ'Me Il la ~•tloll •t fondM. I' Toute r'clamaCion, pour ttn ~. •nra ttn •'l'OJ'W le lend-abl de la publication dana le c Pourquoi Pu? • d• eoluUtJpe1, IOlt au plua '9l"d. le &UQDI A llDfDlT. i. ......... la .,.... eenlra de -"'618. 
XV. - 1A Direction du OoDooura d6elloe Wllte rl&PGDlabWt4 1l(IDr le - o(I I• aolutlona lui penlUldralent ap .... l'nplr&UGD du dM8& fld, ou eeralent ~- par la poete. XVI. - Lee dtclalone de la Dli*:Uola eont aouvent- 9' .... appel. Ollaque COACurrent, du f•" dt • puUclcNIUoo aa Oie ,..., ~te .... -ure -~\ aa pr6leai ~ 

&. Deu11l6me note de la s•mme. - PltD'9. 1. TUr• d'CIM de& plue bellel tra16dl11 de P. Oornellle. - .Allla9L ,, LAnlUt pari" aut.relota au Midi ile la Loire. - lla\MN pNdldte pu l'aotloo du feu. - Prœom. L Ilote de m..i.ue. - BJ1ào1e alllmique de 1·~. - Q111 a de ll'09 Oil. 
1. AdJtclU J)OIMM!f. - Rua816. - Plia d'Iluo ft .. ....... &lm COllllu par un plat dl lenlilla 10. Ville dea ..... uni.. aur Je MIUourl, 11 .... PAOI'O. - InlU.l• dt Mkllll auner. - Damaa d9 1a f-11. lloldt - aolda&I. - llana m6lanp. 11. ~ bœa lllOla. - .,_J'Dlt da DO (DN de .... ). 

VER.TICALEllEN'l' l, Pronom peraonnel d• la Wolaltme ~. l . Qui • aubl d• bnn.del. - ..._ •fl.IR 1111 'dalD d6fau&. a. Oonnu. - Carie • jouer. 
6. Bymbolt chimique du cul'l're. - Oomparaut de c mal •· - :i....... Jectlon qui aert • 1Umuler ou à faire 1&11'81'. 1. Jl'er• ~ un OU'tT ... d'une lansu• dan• une autre. - ~ oblmlque . 
.. Roue d"- paullt. - Ooltre. - IL'tabllt. ,, Dupe. - .. _bn de la famllle. 1. Oen\ m•tr• a.r"9. - Patrie dta frtNI &DIU*. - Adff111e da lieu. 
1. AdJecW ~lt Dlurlel. - Tttre arcll81181 ,..-. oa l'Clll9I .. brune. don\ Oii fait d• oouleun. 11. Subit l'GP6NU. du Y1raee pbotosr•S>bl4we. - l'a1" .._ rdu pe&Mr. 

11. Aaaocler . - 8'-para par Ylolence ou pu ~ de Je proprtMI d'auVlll. 
12. Adverbe q~lfte • \Iola fola •· - Roi. de mualque. - Oanab 11. Avoeat e& &rat traaoalt qui d6feodlt 61oqu-\ Loula :i."Vt deYul& Je ~. - OlaMa. ------------·-·-·--·-· --

aancurnnt JM"'llant du Ocaooun n. ea 1) pt e BON A DllOOUPBR 

aura dlQlt t. une Put.km sratWte. t. condl- • ·dl Jalndn le ........ bOll t. 80D 111vd .. • • 



POURQUOI PAS ? 

, 

OTS CROISES 
Résultats du Problème N° 360 

t envoyé la solution exacte Mme J Tracts. MarJa. 
; Mme Escole, Jeumont; Ph. Dif!crdmg, Anvers; V1e11-

[4 en sort. Ixelles; P. De Vrocde, Malmes; F. Maillai·d, 
~; Paul et Fernande. Saintes; A deux. les cross sont 
ir. faciles, la vie aussi l'aur;.ut ètë: Qui p1odest. la Rom; 
W ilock, Beaumont; M . . Pauoonnier, Schaerbeek; On ne 
aonne pas avec le cœur, on lui cCde ou on le brise; Le 
~ --est triste depuis Qnc le R~ignol csL parti, Pré-Vent; 
r you OOl'ling, Pads: Em. Adan, Kt1·mpt; Mme Depasse, 
tlles; Punaise (Qui manQue-t-11?); J.-Ch. KaC21. Schaer
tk ; Em. P1etain, Bruxelles; Mlle M. U..:11 Donc1te1', Uccle; 

·n deviendra-t..il w1 jour raisonnable ? F. Tielemans, 
; Mme A. LebacQ, Manage; Pour l'ami Armandy à 
e..Saiut.Pierre; Tout reçu, mtmc le Chmois, merci, mi

nnc; Tonton, Eccloo; Laure et Joseph, Schaerbeek; H. 
k. M"1Pnbeek: G. Urignet-Magonet.te. Woluwe-Samt. 

bert Jos..:tte et Hubut. Sclessln-A.nderlecht; F. Hou
Bruxelles; Nenette et Tot.or: Eug. [)(>!tombe. Saint

d; Les ooupiches rcuiues: E. Themelin. Gérouville; P. 
·Uege, Merxcm : Maria Akan. Pré-Vent; L. Lelubre, 

vault: Jefke et Toinon: Ann. Hubert, Bruxelles; H. 
lliez. BraCQuegnies: A. Dubois, Middelkerke; G. DroS

Brwcellcs: L. :\IIU'dulyn, M.'\lmcs: Le plus mt'lligent 
Cercle libéral à Ninove; R. Rocher, V1eux-G"enappe; 
e L. De Deckcr, Anvers; In Gauma1s d'S1cldji, V. O.; 
e Dubois·Holvoct, Ixelles; Mme G. Stevens, St-Gilles; 

Dangre, La. Bouverie: Mme G. Flnnune, La Bouverie; 
Ad. Galloy, Bruxelles; J. Néhs. Bruxelles (rêp.: non); 

Georges, Gembloux: Vi\'e la France 1 Flfme de Mar
g; Ad. Jardi11, Moha: L1 vècheu di Wahard:iy; Mlle P. 

OStende: Lié èyOL s'fcume; Mme De Tournay, Fo
; Dommage que le pruneau. etc.: M . et Mme F. Demol, 
les; Ficelle. Couillet-Montignlcs: M. Hubert. Namur; 
chka et Romachka. Scramg: One macrale di Wibrin; 
V. Vande Voorde, Mol1..'Ilbt•ek: A bout de cross ... mals 

de blagues 1 Bou. Blankrnbcrghe; Claude et Lucienne, 
s; CoQuananie. Woluwe: La même José, le même 

, Boitafort; Rongy est. t.oujou1·s lù: Allo! Bou, Jantje 
ne collaborent plus aux cross? Mont,.Saint..Amanà; E. 
erelst, Quaregnon; 11 smglé n'est nin mwért, kir-

. min 1 d'vln vi; Mme Ed. Gillet. Ostcncte; Rene, M. et 
3 oiseaux de nuit; H. Froment, Llcge: Mme F. Dewicr, 

rloo; Ch. Decker, BU1e; P. Cantraine, Boltsfort. Mm~ 
ude, Schnerbeek: Mme Goosscns. Ixelles; A mon R1t
pour toujours, Yettc, Forest: L'aPotllicalrc <le l'Hopi

Bruxelles; Hector du Coing d 'Eymath ; M. Wilmotte. 
ebeek: J. Suigne, Bruxelles. 

1 1 ., 

D. B. - Redar1tt1er se trouve dans les P. L. de 190a. 
• dans le Larousse Uruvcn.el. où l'on trouve également 
· gue li et c toc ,. 1clnq s1gniflootlons1 . 

, répomes dolvent nous pa~nlr le marttt avant-mitt1. 
•dotvent ltre Uf>édiées tous enveloppe fermée et f)OrteJ 

(en UuJ cl uawche - la mention • CONCOURS • . 

...... . .................... 1 ....................... .. ......... ........... ... , .... ,,,, .. , , ............. ~ 

UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTES ~ 
TOU S LES VENDREDIS E 

MES GRILLES i:=~~===~ LA Rl!VUI! BELGll DES MOTS CROISÉS 
01X PR08LLME8 AU LIEU Of •EP'l ~ 1 1500 FRANCS Of PRIJo. 
EN ESPÈC1'9 .. ux LAUREAT O')U CONCOURS GRATUIT 
RËSERVEZ. MES GRILLES CHAQUE SEMAI N E 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE .JOURNAUX 

llllltlllllU\llltlflltlUHIUllllllllUl lUIUltlllttlllllllltllllllllllllUllllllllllllllll l lllUU• 

L. R.=Louis Renault - L. N. - Louis Niedermeyer 
R. N.=Robert-Nivelle 

Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 
du 25 décembre. 

! 
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Problème N° 362 
l.tJ-95'{ i 

J~-
10 

1--1---1'---

// 

Horlzontalement : 1. lker coup: 2, tue JlQr le roi. son 
frère - personnage de Wagner; 3. la Thébaïde en attira 
beaucoup - ancienne \'ille de la Mésie: 4. écr!va.m améri
cain - terme anatomique: 5. c'est par là qu'on dolt re
garder w1e chose - abréviation honorifique; 6. sent la 
violette et est employée en parfumerie - inflammation lo
cale; 7. peau-rouge - action de touchf'r l'éoée - initiales 
d'un rc•manc1er contemporain !rançats: 8. !.able ou bouti
que - ses eaux alimentent Paris: 9. lnltiales d'un maré
chal francais du Premier Empire - deux disent le con. 
taire d'une seule; 10. montagne de Crète - temJ)6 de la 
conjugaison grecque; 11. celle oui raccommode une étoffe 
sans laisser trace de son t ravail. 

Vert;calement : 1. peut s'appliquer à. la chevelure - orga
nisme de propriété collective: 2. échassier - morceau de 
bœuf; 3. qUi agit sans intermN:haire - généralement, plus 
on en a, plus on désire en avoir; 4. pronom - illustre fa. 
mille française; 5. action de briller - personnage de Sha.. 
kespeare; 6. pseudonyme d'une rom1mclère angla;se - dans 
une possession Portugaise· 7. adverbe -:-- on y forgeait I~ 
foudres de Jupiter - pr&nom d'un peintre français né a 
Dordrecht; 8. instrument de musique - lustrée; 9. em
ployons d'une expression lntlne qul renforce un témo1-
gna.iJe; 10. Dommage - certaines scies en ont; 11. pronom 
- eveque de Lyon, martyr. 

llll~lllMt P'Alt IMIFI - llllTIUlt ....... H•A•Lll : Hl!c:TOlt OANJOU 47 ltUI DU HouaLOH. BltUllln ...... . 



SOÏR~E; ckGALA 
L'harmonie des lignes est indispensable à 
la tenue de soirée : col, noeud, chemise, 
gilet doivent former cet ensemble parfait 
qui caractérise l'élégance d'un Menjou . 

• RODIN.A a créé un département mesure 
capable de satisfaire les plus difficiles. 
Si vous ne pouvez vous déplacer, échan
tillons gratuits et façon de prendre vos 
mesures vous-même vous seront envoyés 
sur demande. 

~ODINA 
P O U R LE GROS ET LA VENTE PAR CO R RES P ONDANCE : 
8 , AVEN U E DE S É P E R 0 N S o· 0 R • BRU X E L LE S 

38, BD ADOLPHE MAX • 4, RUE DE T ABORA ET 7 SUCCURSALES DANS BRUXELLES 
ANVERS : 105, MEIR • NAMUR : 22, RUE DES CARMES • MOUSCRON 

Cré1tions Del1m1re &. Ceri S. A • l ru.11cl lec 
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